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Les Etats-Unis 
face à la crise 
soudanaise 


S’A faBait se __ 

«mw, le prêshtant Naneby 

devrait s’estimer comblé pu 
raccoeÛ offidd nnqnrl 9 a em 
droit A Washiagton. Qualifié 
d’-aRSé important» des Etats- 
Unis, couvert d’éloges n»r les 
« mesures positives » qo»B a prises 
réceammd. le chef de PEtat sou- 
danais «ÉtfwjscMmoàNBW 
taniB par le présSdenf fteasan. 11 
6’CBfrctkndi jl dans lesprocbafas 
Jotas, avec MM. Stadtz et tVrà-' 
Berger, respectivement ministres 
des affaires étrangères et- de la 
défense. 

Le m a réchal ne s’é* cache ms : 
H s’est rends aax Etats-Unis 
essentiellement poar solliciter 
Paide. économique t.suhstantieite 
nécessaire poar buw süb régime 
de la barepreroate^ Ce «rail a 
flbtca» par rapport A ce qu’il espé- 
rait est décevant. Sor m qndme 
180 Briffions de doOars bloqués par. 
l'administration américaine en 
décembre dedn en raison de ce 
f»h «Washington Post» qpdé 
« la sfaûatiaa économique et pèfiti- 
q» insatisfaisante» an Sradao, 
67 mlUîons seulement seront 
versés an gnNneamt lié Khar- 
toam. Antre «-cadean» dn prési- 
dent Seasna ; 250 000 toHBes snp- 
piénaaitaires de céréales seront 
HnéàSp portant à 975000 tannés 
Paldç afinientaire fonraie pmr lès 
Etats-Unis. On mesare deux la 
BMMfidté de cette aide en prenant ' 
conmÙséÉwce dès besoins du Sou- 
dan. La ÎAO iO nri nfti ■ de< 
romr poar l’ alimea tutloti et ■ 
_ f-q»e*ë 
est «ttbMéï»h 
estime qaff faudrait»*! _ 
mOfiOtt de ionméecAédâ^iH- 
de!A de la iotam& dei 
effectnSà^^maitàes 
rassemble de*;-**** sari ' 

enrayer mrorisottéfnèat lit 
CeBe-cl; affecte 'd^A;- <&à£jC 
aiîHiows de peno^es et' 
s'étendre A hmwitié de 1* Mpàb-. 
tfon (vingt-deux JnISoas) avant 

Pété arochahs Oi» estime» dans les 
«nffifMX spécialisés de PONU, que 
la sitnattoa actaeBê aà Sond»est 
pfa» critique quecelie pd pré whit 
en Ethiopie Pâmée deraüre. avant 
Fan-née massive de Palde inte ra a 
tiouate ■ ■ 

Le Sondai en effets dbft trouver 
les aïoyens de nourrir noa sede- 
nen sa propre population sim*- 
trée par la sécheresse* mais aussi 
les centahms de mUHers de réfu- 
giés qm ont fin la famine dans les 
pays finrftrophes. £%taf désas- 
treux de récanaurie aggrave le 
problème qu'affronte le maréchal 
Nemeîry. L’agricdtüæeest wpldn 
déclin; les infrastraetBÉas, s q a clet . 
tiques, «at dnsmétatiedâa* 
bremeat avancé ï r ¥ industrie, 
embryonnana, est é moitié paraly- 
sée. En effet, hrvtteté'dè denses a 
provoqué de téifcnses pénuries en 
carimraat et en biens de produc- 
tion. Les fownbscare étrange» 
refusent de frire défit A m pays 
qui a accumulé, e& quelques 
aimées, une dette extérieure de 
9 millia rds de daBare et qui afo 
même pas les moyens d'en régler 
ks intérêts. Or fa totafité de Paide 
américaine prévue pour Te 'présent 
exercice — 266 mffiMns dêdaBais, 
dont 46,5 millions destinés A 
Pansée *- ne arîfirait pas àrègier 
te service de fa dette. 

Le Soudan est pourtant, teph» 
gros bénéfkaaire «».' Afrique — 
PËgypte exceptée - de Paaris- 
tance a mé ric ain e. Mais, comme le 
faisait remaiquêr an poréparofc 
de Washington, Jes Etats-lfeî® . 
«ne sont pas en mtiuue de régler 
les proUèûies du Soèriaa sinvle- 
raent en dispensant des tonds ». On 
ajodait hâli, de mën d&chBe, 
qu'il revenait a* -maréchal 
Nnueliy de prendre des me s ures 
s upplément aires pour assaink h 
situation économique etpofitiqBe. 

D’évidence, le epvténMlnat 
américain ne s*iaqtnete pas outre 
mesure de Fagitatfon qm-se f é e- 
loppe au Soudan et qui risqué — 
selon certains ob s erv a teurs —de 
déstabiliser dugaeasemeat .h 
régime du ma r éc h al Nemdry. 

( Lire nos informations page 6. ) V 


SATISFACTION A WASHINGTON 


M. Gorbatchev accepte 



"un sommet 
avec M. Reagan 


De notre- correspondant 


Washington. — M. Reagan a 
révélé, dans mû interview publiée 
mardi 2 avril par le Washington 
Pas t, que M. Gorbatchev avait 
répandu A son invitation poar une 
Twtmàa'àii sommet et qu'il y avait 
•bokespolr* que cdte-ci ait fieu. 
■,'.;Le président américain a’est 
refusé A fournir tont autro détril, 
ma» m indiqué ' dans son entourage, 
selon le quotidien Obérai, que la 
réponse du secrétaire général du PC 
soviétique est parvenue «fa semaine 
dernière * A la Maison Blanche et 
qrfcfle est favorable à • ridée d‘ùn 
sommet y sans comporter pour 
amant de précbfcm de date et de 
fieu. ; 

M>. Reagan avait. formulé son invi- 
tatkm dans une lettre remise A 
M_ Gorintchev.p&r le vice-président 
Bush, Je 13 mars dentier, kn des 
obsèquesde Constantin Tchernenka 
Moscou s’était jusqu’à présent abs- 
tean de tarte réaction -■ même d’an 
simple accusé de réception — tandis 
que les; dirigeants américains, pour 
fag pKrt,’ né manquaient aucune 
occasion (T affirmer leur- volonté de 
dialoguer avec le nouveau dirigeant 
aovïœqne . ' 

! TM£e fàrle d&k de-sejnt'lm- 
serà M. Gorbatriiev la possibilité de 
jnuqner dés pémis'at^aàa dea nii- 
mow pobbqttos oêcidentpliBet des, 

Ôf di v ï . t n nnvmri «mrinftiA. iwtw nffî - 

JiDtifdâc;htSexDàineder> 

. fejastoï©,‘le.24':inaïs, 

. d’unefCEser américain par 
des soldats soviétiques. Tout en 


repoussant les accusations d’espion- 
nage lancées par Moscou contre cet 
officier, les dirigeants américains 
avaient -pris ostensiblement soin de 
marquer qu’il ne s’agissait là A leurs 
yeux que d’un accident de parcours. 

Lé jour infime où le commandant 
Nicboison était inhumé A Artington, 
M. ShuLtz avait reçu, samedi 
30 mars, rambassadeur soviétique à 
Washington pour décider de 
contacts entré les commandements 
militures des deux pays en Europe 
afin d’éviter. « la répétition d'un tel 
épisode ». M. Shultz s’était déclaré 
• très satisfait » de cet arrangement, 
et M. Dobr ymne avait But savoir 
que son entretien avec le secrétaire 
d’Etat avait porté sur « l’ensemble 
des relations soviâto-amérieaines ». 

BERNARD GUETTA. 


LE RENDEZ-VOUS TCHAOIEN MANQUÉ ? 


Le Mai s'est efforcé 
de réconcilier 

MM. Habré et Goukouni Oueddet 


Contrairement A des informations 
de source française de rang élevé 
(nos premières éditions de ce jour). 
ta rencontre entre le président His- 
s£ne Habré et son adversaire 
M. Goukouni Oucddeï, président du 
Gunt, qui devait se tenir A Bamako 
(Mali), n’aurait finalement pas eu 
Heu. 

Les deux hommes ont quitté ce 
mardi après-midi la ville sans avoir 
eu - semble-t-il - l’entretien que 
leur présence simultanée et des né- 
gociations très avancées mais me- 
nées sé p aré m ent avec leur hôte, le 
pr é siden t Moussa Traoré, avaient 
fait annoncer. 

« S'il a été question avec les auto- 
rités maliennes de la réconciliation 
au Tchad, a précisé A ce propos le 
ministre de ta défense du Gunt, il 
n’y a pas eu de rencontre entre notre 
président et Hissène Habré. • Les 


deux hommes semblaient avoir envi- 
sagé très sérieusement un tëte- 
à-tfite, mais avaient exigé que leur 
acquiescement fût entouré d’un se- 
cret absolu. 

On ignorait encore ce mardi en 
fin d’après-midi pourquoi et com- 
ment aurait tourné court une tenta- 
tive aussi nettement engagée. Il 
semblerait, selon une source fran- 
çaise. que les deux hommes aient été 
vus pénétrant simultanément dans le 
palais présidentiel et qu’en toute 
dernière minute l’un d’eux ait refusé 
l'entretien pour des raisons que l'on 
ignore. 

La tentative de rapprochement 
était due A l'initiative du Mali et 
avait été précédée d'une intense ac- 
tivité diplomatique. Les deux 
hommes ne se sont en effet jamais 
rencontrés depuis la «bataille de 
N’Djamena en août 1980 ». 


«LE MONDE 
SCIENCES» 

(PoflM 13 et 14) 

Le sateffite Spot : 
Tœü de ta France 
dans l'espacé 

par MAURICE ARVONNY 


** ---• ^ r 


Point de vue 


Pour une réforme de l'instruction judiciaire 


De récentes affaires judiciaires 
me ttant te syst ème de l'instruction 
en litige. Les développements 
imprévus tragjqnwidç l'affaire 
Vifknist^Je^inceatïtiides dur damier 
des médecins de ftntiera, ûmblent 
avtxrsar TopiinoQunèQetCiimula- 
tïf. La macmne judiciaire est grip- 
pée, le divorce latent entre an sys- 
tème inquisitorial et une société pins 
fibre et {dus constamment sollicitée 
par rinfarmatioa semble irrémédia- 
ble. 

D’où vient la rupture? 

•Je. n'ai pas onde d’être à votre 
place, monsieur le juge Lambert, 
mais je vais cependant essayer de 
m’y mettre », écrit le chroniqueur 
Jean-Michel CaradecTi dans le der- 
nier numéro de Paris-Match, dont la 
couverture pré sente la photographie 
de la mère dn petit Grégory assas- 
siné le 16 octobre 1984. 

La presse effectivement a presque 
pris la place du jeune juge Lambert, 
trente-deux ans, qui exerce A Epinal 
ses premières fonctions. Plus de coït 
trente journalistes campent dans la 
vük pour instruire cette affaire judi- 
ciaire en parallèle avec Fenqnéte 
officielle. Le meurtre de Bernard 
Laroche par Jean-Marie VUlemîn 
signe rexpkwon dn système judi- 


Le débat 
sur la 

proportionnelle 

LIRE PAGES 2 ET 8 



par YVES LEMOINE (*) 
et DANIEL 

SOULEZ-LARIVIÈRE I**r) 

ciaire actuel dans le traitement de 
l'instruction des affaires criminelles. 

« Bernard Laroche a quitté la 
scène*,, écrit un journaliste de 
France-Soir. Mot symptôme. Cet 
homme a perdu la vie, fi a quitté la 
scène judiciaire, mais aussi la scène 
théâtrale des médias. 


En l'absence de kûs interdisant 
l'information jndidaire» la presse a 
fait son travail. Certes, l'évocation 
des photographies de morceaux de 
chair humaine dépecée par un Japo- 
nais cannibale et publiées dans un 
journal a relancé le débat sur la 
déontologie dans les médias. Leur 
liberté triomphante est un peu ternie 
par cet événement passé. L’examen 
de conscience aujourd'hui est encore 
plus sévère. Les personnes partici- 
pant au drame d’Epinal ont-elles été 
seulement observées ou «agies» par 
les journalistes, devenus davantage 
les éclaira gistes de la tragédie réelle. 

Il ne faut cepen da nt pas se trom- 
per de débat. Le vrai problème 
aujourd’hui n'est pas la presse, mais 
l'institution judiciaire. Les médias 
apportent un équilibre A la machine- 
rie inquisitoriale. Ils participent 
aussi bien de l'accusation que de la 
défense. Si toi n’était pas le cas, des 
textes existent déjà en nombre suffi- 
sant pair corriger ses écarts. S Ils ne 
sont pas appliqués, c’est bien parce 
que- personne n’y trouve un intérêt, 
d’un côté comme de l'autre. Les 
sanctions sont faibles lorsque les tri- 
bunaux sont saisis, parce que l’appa- 
reil judiciaire s'accommode de la 
situation. Ce que la presse met parti- 
culièrement en valeur, c’est le dys- 
fonctionnement judiciaire. Si die 
prend la place dû juge, c'est parce 
qu’une place est à prendre. Enfin, si 
les commentaires die presse sont pra- 
tiquement interdits avant le prooès 
en Grande-Bretagne, ne serait-ce 
point précisément parce qu’il 
n’existe pas de juge d’instruction 
dans ce pays ? 

En France, on pense fréquem- 
ment qu’une affaire criminelle fait 
l’objet d'un procès devant la cour 
d'assises, on pense mal. Une affaire 
pénale de quelque importance fait 
toujours l'objet de deux procès. Le 
premier se déroule devant an juge 
d'instruction, et son acte le plus 
important en est l’inculpation. 

C'est ce premier procès qm est en 
litige. Le juge d'instruction est te 
représentant - par excellence - de 
la justice latine. Toute affaire crimi- 
ndle et les affaires correctionnelles 
de quelque importance sont sou- 

(•) Magistral. 

{«) Avocat 


mises A sa juridiction. Cest lui qui 
va inculper, désigner les organes 
d'enquête, apprécier de l'emprison- 
nement préventif, choisir l’expert II 
est le maître du devenir du procès. 

Dans l’état actuel de la hiérarchie 
judiciaire, c'est un poste occupé par 
de jeunes magistrats à la sortie de 
l'école. Quelle est donc la légitimité 
de ce fonctionnaire à agir ? L'Ecole 
nationale de la magistrature 
dispenserait-elle une formation à 
vocation universelle, tant sont nom- 
breuses les variantes du crime, à ses 
auditeurs ? Le juge sera-t-fi apte dès 
la signature de son premier mandat 
de dépôt pour apprécier la com- 
plexité d’une situation humaine? 
Ses connaissances en médecine 
légale ou en matière de police scien- 
tifique en feront-elles F interlocuteur 
écouté des services qu’il mandate ou 
des experts qu’il commet? Saura- 
t-il lire un bilan ? Aura-t-il, ai un 
mot, la maîtrise de son instrument ? 

La réponse, maintenant partagée 
par le plus nombre, est négative. 
Aucun institut universitaire, aucune 
formation professionnelle ne serait 
bien sûr capable d'assurer un tel 
enseignement. 

(Lire la suite page 10. ) 


LES ATTENTATS 
AU PAYS BASQUE 

«leurs querelles 
nous fatiguent» 

De notre envoyé spécial 

Bayonne. - Le Pays basque en 
reste sans voix. Trois attentats en 
moins d'une semaine. Trois attentats 
parmi les plus meurtriers signés par 
le GAL {Groupe antiterroriste de libé- 
ration) et te voilà anesthésié, 
dépassé par les dérapages des règle- 
ments de comptes pyrénéens. 

Un signe sans doute : aucune 
trace de ces réactions à l’emporte- 
pièce, un peu courtes, sensibles l’été 
dernier tors de la dernière vague de 
représailles des Justiciers noirs 
contre les Basques espagnols ins- 
tallés dans les Pyrénées-Atlantiques. 
L'ETA ? Le GAL ? Qu'ils aillent 
s'étriper ailleurs ! Ce simplisme 
même n’est plus mis en avant. 

Aucune voix ne s'est encore éle- 
vée à droite pour condamner l’ inca- 
pacité du gouvernement à maintenir 
l'ordre de ce côté-ci de la Bidassoa. 
L’actualité pour l’opposition régio- 
nale offrait pourtant ces derniers 
jours une occasion qu’on aurait saisie 
en d'autres circonstances, avec la 
mort vendredi 29 mars de Benoît 
Pecastaing. De ce jeune Français de 
vingt-six ans, fils du directeur de 
l’Office des HLM, on était sûr au 
moins qu'il n'avait rien à voir avec le 
« problème basque ». qu'il n'apparte- 
nait à aucun des deux camps 
occupés à sa livrer une guerre d'exil, 
et que son seul tort avait été de 
consommer innocemment au Café 
des Pyrénées de Bayonne, en compa- 
gnie d’amis, lorsque le tireur fou 
avait vidé, au jugé, un chargeur de 
11,43 dans la salle. C'était un peu 
court comme culpabilité et on aurait 
pu s’attendre de la part des élus bas- 
ques ou des notables bayonnais à 
une brassée d'indignation. 

Rien pourtant qu'un silence 
embarrassé. Rien ou presque, si ce 
n'est le sermon dimanche de i* évê- 
que de Bayonne. Mgr Vincent et un 
bref communiqué de M. Henri Gre- 
net, maire (UDF) de la ville; rien qui 
puisse ressembler à l'émotion res- 
sentie par la région après la mort, le 
1* mars 1984 à Hendaye d'une 
autre « victime innocente », le Fran- 
çais Jean-Pierre Laiba qu'un exécu- 
teur sommaire du GAL avait 
confondu avec un etarra. Une colère 
non feinte cette semaine-là avait 
secoué ie Pays basque. Hendaye 
pour (es obsèques était devenue ville 
morte et (es voix avaient été nom- 
breuses à s'étonner que des étran- 
gers puissent aussi impunément faire 
leur justice particulière sur le terri- 
toire national - 

Alors pourquoi une telle différence 
d’attitude entre Jeari-Pierra Leiba et 
Bondit Pecastaing ? Le second, il 
faut le dire, a été abattu le week-end 
des Rameaux, celui qui marque tradî- 
tionneilement l'ouverture sur la côte 
basque de la saison touristique. 

PHILIPPE BOGGIO. 
(Lire la suite page 1 1.) 


LIRE 

3. GUINÉE 

Un an de «démocratie militaire». 

7. AQUITAINE 

Bataille pour la présidence régionale. 

17. COMMUNICATION 

Jean-Claude Héberlé attaque en 
justice Christine Ockrent. 

27. SOCIAL 

L'entreprise devient fe lieu des négo- 
ciations patronat-syndicats. 

27. PUBLICITÉ 

MAFIA rachetée par Boulet-Dru. 

30. TERRORISME 

Trois morts dans un attentat à 
Palerme. 
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LA REFORME ELECTORALE 

Les Français vont connaître le mode de 
scrutin pour les élections de 1986. Selon Paul 
Thibaua, si François Mitterrand ckoisit la 
proportionnelle, c’est qu'il sacrifie ses convictions 
a la tactique. Pierre Lefranc y voit la relance de 
l'instabilité. Quant à J.-M. Gaillard , F. Hol- 


Un mode de gestion cynique 


lande , J. -Y. Le Drian et J.-P. Mignard, ils pen- 
sent que la proportionnelle doit ctarifier le débat 
politique. 


Les enjeux véritables 


Déplacer les lignes 
de V affrontement politique 


par JEAN-MICHEL GAILLARD, FRANÇOIS HOLLANDE, 
JEAN-YVES LE DRIAN et JEAN-PIERRE MIGNARD {*) 


P roportionnelle ?... 

Majoritaire ?... Et si, finale* 
ment, le débat était pour le» 
socialiste» relativement secondaire 


par rapport aux enjeux véritables ? 
En effet, quel que soit le mode de 
scrutin, les questions adressée» au 
PS resteront les mêmes. Quelle 
place entend-il occuper sur l’espace 
politique ? Quelle organisation ae la 
société veut-il promouvoir ? Quel 
discours et quel mode de fonctionne- 
ment propose-t-il aux Français ? 
Avec qui désire-t-il gouverner ? De 
ces réponses dépend l'avenir de 
l'alternance dans ce pays. 

Car si être le premier parti de 
France procure des avantages - qui 
ne sont pas seulement symboliques. 
- cela ne permet pas pour autant de 
gouverner tout seuL et le comble 


termes du débat politique en France. 
A lui de faire l'effort d'abandonner 
les chemins familiers, mais 
aujourd’hui sans issue, d'une union 
déconfite et d’éviter l'assimilation 
facile des grandes valeurs républi- 
caine» à un antidote de veille d’éleo- 


L A proportionnelle changerait, 
paraît-il, la majorité de 
droite en minorité. 8, 10, 
12 % des électeurs s’autooeutralbe- 
raient à plaisir en élisant des députés 
exclus de toute majorité parlemen- 
taire passible. On imprime ça tous 
les matins, on le ressasse chaque soir 
mai» ça ne fait rien, ces électeurs-là 
ne lisent pas, ils sont sourds, ils vont 
se précipiter dans la nasse comme 
un banc de sardines.- Ceux qui font 
de la politique ailleurs que dans tes 
salles de rédaction croient-ils pou- 
voir réussir un coup pareil ? N'ont- 
ils pas noté, au second tour des can- 
tonales, que les partisans du Front 
national avaient le sens du vote 
utile? Et Mme Veü, sur .qui l’on 
compte pour conduire une désertion 
centriste, la croit-on prête à s’allier 
aux socialistes pour les récompenser 
d'avoir introduit Le Pen & F Assem- 
blée? Combine miraculaire ou mon- 
tage absurde? 


Le choix du scrutin proportionnel consacre 
le changement t V identité politique de la gauche 

elle changerait, par PAULTHIBAUD (*) q«* introduit * 


Cette hégémonie morale, l'opi- 
nion de gauche l*a spontanément 
accordée aux socialistes, malgré tes 
complaisances et les complexes de 
beaucoup d'entre eux à l’égard du 
PC: c’est pourquoi Os ont pris 1e 
dessus. Ils pourraient, eu ce 
moment, consacrer et accentuer leur 
avantage en renonçant clairement à 
Funkxi de la gauche, sans renoncer à 
rallier au second tour tes électeurs 
du PC Retrouvant une autonomie 
programmatique jadis aliénée dans 
te programme commun, les socia- 
listes pourraient, avec Factuel mode 
de scrutin, continuer d'intégrer une 
part croissante des électeurs com- 
munistes i une gauche dont Os 
seraient seuls leaders. Es feraient, 
ea somme, ce que tous les grands 
partis sociaux-démocrates ont r éussi 
chez eux. 


bon. La République, acquis fonda- 
mental, ne peut à elle seule ouvrir de 


serait que les soucis tactiques empê- 
chent Finalement de voir clair, c'est- 
à-dire de voir loin. Il revient d’abord 
aux socialistes de définir leur iden- 
tité, eL partant, de savoir séduire. 
Car les jeux demeurent ouverts. 

En effet, majoritaires en voix, les 
droites ne le sont pas sur le plan des 
idées. Certes, les Français rejettent 
l'étatisme tatillon et une administra- 
tionperçue comme pléthorique et 
inefficace, mais ils ne se reconnais- 
sent pas pour autant dans le libéra- 
lisme débridé et confus qui tient lieu 
de programme à l'opposition. De 
même manifestent-ils souvent leur 


mental, ne peut à elle seule ouvrir de 
projet politique. Le PS doit devenir 
la grande force de représentation 
démocratique allant des mouve- 
ments alternatifs au centre gauche. 
Les débats en son sein doivent y être 
ouverts, et pas seulement aux seuls 
adhérents. Il doit, dans son fonction- 
nement même, intégrer les dimen- 
sions de la modernisation du pays 
sur 1e plan du langage, de la commu- 
nication, de l’image, et se poser en 
toute humilité devant les mille 
réseaux de la vie sociale dont îl ne 
doit être qu'un des réceptacles et 
certainement pas 1e mentor. 

Il doit affirmer que soi objectif 
est d'être prêt à tout moment à assu- 
mer avec efficacité les responsabi- 
lités du pouvoir. De même, s’il nous 
faut être fier des transformations 
économiques et des réformes 


A défaut de faire des miracles, la 
proportionnelle a, pour tes soda- 
listes, certains avantages. Elle assu- 
rerait d'abord l’avenir parlementaire 
de quelques notables point trop sûrs 
de leur circonscription : s'il doit y 
avoir moins de députés socialistes, 
autant laisser & l'appareil central te 
soin de tes désigner, c’est rationnel, 
c’est la logique du ratiouoemenL 
Ensuite, et surtout, la proportion- 
nelle met entre parenthèses F union 
de la gauche sans qu’on ait à la 
renier. Celle-ci n’est qu'un souvenir 
mais les anciens alliés hésitent à la 
remplacer. Les communistes n’ont 
pas tes moyens de concevoir, encore 
moins d’imposer, une autre straté- 
gie. Et tes socialistes répugnent à 
l'effort doctrinal qui serait néces- 
saire. L'heure n’est pas, chez eux, 
aux grands travaux conceptuels. 


Oie naaëre de sorti 1 
de rnûa de la gaaebe 


Le choix dn scrutin pr opo r t i o n nel 
consacre, en somme, le changement 
d’identité politique de la 
gouvernante en juin dentier. Ou 
doute que cela lui permette d’échap- 


per à une droite revancharde, mais 
François Mitterrand en a réussi 


Les pe rsp ectives offertes par 1e 
scrutin proportio nn el sont très diffé- 
rentes. L’Électorat du PC ne serait 
plus sommé de sortir de sa margina- 
lité comme il Test de plus eu plus 
souvent au second tour. En consé- 
quence, Fappareü da PC verrait pré- 
servée, pour une assez longue 
période sans doute, sa zone 
d'influence. 


sociales de 1981 à 1982 - à propos, 
qui les remet en cause ? - l’heure 
est venue d’affirmer que notre pro- 
gramme de 1986, et a fortiori de 


1988, n’aura qu’une parenté loin- 
taine avec celui de 1981. Grâce & 


attachement au système de protec- 
tion sociale édifié depuis 1945. Et si 
l’angoisse est sans doute l'expression 
la plus forte des sentiments des 
Français, aujourd’hui la droite, par 
les remises en cause qu'elle promet, 
paraît mal placée pour y répondre 
positivement, c'est-à-dire autrement 
que par de» formules contrai- 
gnantes. 


Mutation 


Seules des mutations politiques ei 
rofondeur commanderont La vie 


profondeur commanderont La vic- 
toire. 

La première des mutations est 
celte de notre vision de la société, de 
notre façon de voir le monde. Cette 
transformation est notre seule garan- 
tie d'échapper à deux dangers tou- 
jours possibles qui guettent une 
mande formation comme la nôtre. 
Tout en restant le premier parti de 
France, mais néanmoins rejeté dans 
l'opposition, le PS pourrait se geler 
en vaste contre-société à l’intérieur 
même d’un pays dirigé par les 
conservateurs. Ce serait, et pour 
longtemps, la fin de toute alter- 
nance, la dilapidation de l'acquis de 
mai-juin 1981. 

Le Parti socialiste pourrait tout 
autant devenir une force dogmati- 

3 uc dans l’énoncé de sa doctrine et 
’un laxisme glissant dans sa gestion 


nous, la société a changé, S serait 
désolant que. nous soyons les der- 
niers à ne point le comprendre et 
l’admettre. Les mutations économi- 
ques comme : les dérèglements du 
monde nrbain justifient moins 
d’interventions structurelles et 
davantage de réglage fin et de régu- 
lation souple. 

Cette rénovation commence 
aujourd’hui dans (a perspective de 
1988. Voir aussi loin conditionne la 
victoire de 1986, comme elle devrait 
favoriser une véritable alternance. 
La proportionnelle doit clarifier le 


On te répète à chaque élection : 
dans un tel scrutin, tout est affaire 
de report, tout dépend de la capacité 
de séduire au second tour les élec- 
teurs du concurrent éliminé. Les 
partis qui prétendent an premier 
rôle doivent donc viser une certaine 
hégémonie morale hors de leur terri- 
toire propre, ne pas être des sectes. 


En grrmm». chaque mode de scru- 
tin corre sp ond à une manière de sor- 
tir de l’Union de la gauche : par un 
partage du territoire (la proportion- 
nelle) ou par une consécration crois- 
sante de rhégémonic socialiste dans 
la gauche (le scrutin majoritaire) . 

Si cela est vrai, 1e choix de la pro- 
portionnelle serait celui (Ton objec- 
tif tactique (garder te pouvoir) aux 
dépens d'un objectif stratégique 
(restru cturer la gauche). Vodà qui 
illustre bien le mode de gestion cym- 


François Mitterrand en a réussi 
d’antres ! Trois conséquences néga- 
tives ne sauraient cependant être 
évitées, qu’entraîne le choix d'on 
scrutin accommodant contre un 
scrutin exigeant : 

1) Le débat poétique français qui 
se déroule devant les Secteurs sera à 
nouveau réservé aux états-majors; 

2) La pr es sio n des centres sur les 
extrêmes qn’iU astre 1e second tour 
sera diminuée, pour ne pas dire sup- 
primée. Le PC et te Front national 
en bénéficieront. Quant à leurs élec- 
teurs, ils seront réduit» à rînqmétant 

statut de marges protestataires, 
abandonnée» aux postions irrespon- 
sables, aux mauvais sentiments et 
aux dé ma gogues; 


3) Le Parti socialiste sera 
exempté d'élaborer te programme 
que Fon continue d’attendre de lui, 
celui qui tiendrait compte à la fais 
de» valeurs quH représente et de son 
expérience du pouvoir. 


(*) Directeur de la revue Esprit 


Mais c’est doute pair éluder 
cette obligation qu’il choisit la pro- 
portionnelle. 


Le président, garant des institutions 


perspeçSre’dc Changer de système , c’est réveiller les vieux démons de la division 

conditionne la . . . 


débat politique et non pas l’obscur- 
cir. Elle ne peut être qu'un bien si 


cir. Elle ne peut être qu'un bien ti 
elle n’est pas combinaison. Elle ne 
doit, dès lors, avoir pour objet ni la 
création bien artificielle d’un centre 
quelconque ni viser à la réalisation 
d’un consensus général excluant les 
extrêmes, alors que ni la guerre ni le 
totalitarisme ne menacent. Sans pré- 
tendre abolir les clivages, elle doit 


permettre de déplacer les lignes de 
l'affrontement politique. 


nature ni les compromis de dernière 
heure. 

Voilà tes embûches qu’il convient 
d'éviter sous peine de disparaître, il 
dépend donc du PS de changer tes 


l'affrontement politique. 

Elle prépare ainsi les conditions 
d'une ncKiuelle bipolarisation et pré- 
figure les formes de l'alternance de 
demain': d’un côté, le bloc conserva- 
teur, et, de l’autre, 1e bloc démo- 
crate. E ne s’agit donc, pour la gau- 
che démocratique, ni de se fondre ni 
de disparaître, mais de se définir. 

Le Parti socialiste a pour lui 
d’extraordinaires atouts, il les 
démultiplierait si, malgré la crise et 
à cause d’elle, fl réen ire prenait de 
vouloir changer la rie en commen- 
çant d’abord par oser changer la 
tienne. 


L ES institutions de la V« Répu- 
blique imposent au chef de 
l’Etat d’être 1e président de 
tous les Français. Par l’intervention 
du suffrage universel, la Constitu- 
tion donne au premier magistrat ht 
possibilité d’échapper aux partis et 
lui en fixe le devoir. Depuis plus 
d'un quart de siècle une lin électo- 
rale inchangée, bien que produisant 
des majorités de compositions diffé- 
rentes, a placé les présidents succes- 
sifs en situation d’exercer pleine- 
ment la part fort importante dn 
pouvoir exécutif qui leur est dévo- 
lue. Le système a permis l'alter- 
nance dans des conditions parfaite- 
ment démocratiques, tout en 
assurant la stabilité. Le changer 
aujourd'hui constituerait une 
atteinte à nos institutions en mettant 
en cause b stabilité à laquelle les 
Français sont maintenant fortement 
attachés. 


par PIERRE LEFRANC 


mettre en place tes ferments de l'ins- 
tabilité. 


Mais tes ravages ne s’arrêteraient 
pas là. Le retour de b multiplicité 
des tendances, des courants et des 
factions porterait préjudice an pou- 
voir du président de b République. 
Peut-on imaginer, dans 1e cadre de 
la V* République, le chef de FEtat 
contraint de procéder aux dosages 
qui étaient de règle sous b IV»? 


(*) Membres du Parti socialiste. 


Paul Rassinier 

LE DRAME 

DES JUIFS EUROPÉENS 


Si le rétablissement du principe 
p ro p ortionnel peut paraître philoso- 
phiquement pins juste, celui-ci 
pousse à b dispersion alors que 
notre peuple souffre justement 
depuis toujours d’une fâcheuse ten- 
dance au morcellement; y revenir, 
c’est réveiller les vieux démons (te b 
division et, par conséquent, c’est 


Le président est te garant des ins- 
titutions. Comment pourrai t-fl met- 
tre lui-même en place, en proposant 
une ka électorale génératrice d’épar- 
pfllcmcat. les éléments de déséquili- 
bre susceptibles de dîntinm- 7 - son 
autorité? Pour favoriser un parti, 
fût-ce celui des rangs duquel 0 est 
issu, 1e chef de FEtat prendrait te 
risque de détruire une construction 
qui a fait ses preuves. 


Les Français espéraient être sortis 
de ces palinodies sans doute natu- 
relle» lorsqu'elles venaient autrefois 
au secours des majorités de rencon- 
tre, mais qui ne conviennent pas à 
un président ayant reçu ses pouvons 
-directement de b nation. Non, b 
démocratie moderne que représente 
la V» République ne mérite pas cet 
excessif manque d’égards. . 

Au contraire, sll ne cède pas aux 
pressions des partis» s’il maintient un 
système contraignant aux grands 
regroupements, te président affirme 
sa volonté de se situer au-dessus des 
rivalités partisanes pour préparer te 
lendemain des élections et assurer. 


quel qu'en soit 1e résultat, b conti- 
nuité acs ins titut ions. Et d*ane telle 
attitude le pays lui serait reconnais- 
sant et n'accepterait pas que son 
mandat soit contesté. 


De surcroît, l'opinion réagit déjà à 
ce qui lui paraît une profonde ano- 
malie. Eh quoi, une simple ka pour- 
rait modifier dans un sens ou dam 
un autre la volonté populaire? B suf- 
firait d’un artifice âectoral pour 
orienter tes résultats dans un sens ou 
un autre? 
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que introduit an PS par Français 
Mitterrand, sacrifiant toujours à b 
tactique les idées et tes convictions. 
Avec le programme commun, an 


âtmdSdûm 

HBhMSmài 


s’était adapté à b remacrisation de» 
cadres de la gauche après 1968, en 
s’adapte encore à l'esprit du moment 
en adaptant collectivement un com- 
portement de notable (prestige et 
compétence), en cherchant à tira' 
du pouvoir tout le bénéfice électoral 
possible. Ainsi va te socialisme 
« ü& b fen » t avec son nouveau look 
décrispé, pragmatique, gouv er n an t 
au passible, plus do tout militant, ce 
sociaBsme-là commence à se vendre, 
c’est un beat produit pour un scrutin 
p roportionnel. Q se recale an c entr e, 
dédde de ficher b p^x aux commu- 
nistes et attise tes zizanies Ame b 
droite • dam l’espar de quelle com- 
binaison ? 


r-\ES faits, des taie 
Jf f I des faits » : te 
\\ L/ auteurs de TB** 


JP"\£S faits, des teks, 
Jf f Y do* faits » : las 
\\ Ly autews de FBysde 
de Mitterrand - Mchei Sri*- 
fras, ancien du Monde, et 
Michel Ssrarin, tous deux jour- 
nalistes au Journal du Diman- 
che — s * étaient fixé f ambition 
d’en fournir aux lecteurs «en 
veux-tu, en voilà Ce pan est 
gagné. Au terme des trais confis 
pages de ce long reportage, on 
sains tout ou presque delà vie 
du palais de r&ya&e, sans que 
cette abondance de biens pro- 
voque le moindre début (finefi- 
gestion. C'est que le rfdt est 
alerte, soigneusement et sim- 
plement écrit. 


Tout, dti mW et des confi- 
tures du petit déjeuner prési- 
dentiel aux rouflaquettes du 
médedn da M. François Mner- 
rand. Tout, des fleurs des 
champs p référé es du p résid e nt 
de le Répubtique - son seul 
point commun, sms doute, 
avec NI. Valéry Giscard 
d'Estaîng — au salaire ~ 
30000 francs par mois - du 
premier peraomaga de FEtat. 
en passant par les menu*, hié- 
rarchisés comme les voitures de 
fonction, et les ressoraces allé- 
chantes matoaara prétention de 
ta cave. Tout, c'est-à-dire que 
le cou (de Mitterrand a payé 
10 528 franc» en 1983 au titra 
de ta taxe d'habitation pour ses 
appartements privés de FSy- 
séa. Pas tout, car TUstoka t» 
«fit pas si M. et Mme Mitterrand 
patent leur part de chauffage et 
cf électricité 


L'ouvrage ne ee contants pas 
cfaccumutar tes détais, parfois 
cnruim, at las-petits secrets 
de- te .vie du « chStaau ». Les 
auteurs, brossent tes p o rtraits 
des grands et petits acteurs, 
décrivant tes tiens qui les unis- 
sant et tes oanffits de compé- 
tence qui. parfote, tes opposent- 
I b donnent ainsi txw idée de la 
manière dont on < farts la poé- 
tique sous b VRéptitfque ver- 
sion socteûsta. 


Ce n'est pas wtout ce que 
vous avez toujours voulu savoir 
sur l'Elysée et que va us n'avez 
jamais osé demander», comme, 
dirait Woody Aflan. H y a. dans 
cet c Byaée de Mitterrand » peu 
de choses que ta locataire aurait 
souhaité cacher. Encore faitait-il 
aller, ramasser et trier tes ton- 
tines — des tonnes d'informa- 
tions — pute empaqueter te tout 
joGment. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
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AFRIQUE 



Guinée 


- D y a un an, l« 3 avril 1984, um 
semaine après la mort de l'ancien 
présidant Sekou Tou ré, l'armée 
prenait le pouvoir à Conakry. La 

- Guinée sortait d'une dictature de 
plus d'un quart de siècle. Au- 
jourd'hui, l'enthousiasme popu- 
laire qui avait salué le retour des 
libertés est quelque peu retombé. 
Les Sbertôs demeurent, mais, 
l'état de grâce a disparu. 

ConaRry, - Le gardien n’hésite pas 
avant de répondre : * Oui, Hast là. » Soit, 

« Sekou s est donc H, sous les couronnas 
de fleurs artificielles, aujourd'hui poussié- 
reuses, qu'avalent déposées, dans une 
indescriptible bousculade, les chefs d'Etat 
accourus du monde entier aux- obsèques. 
C'était a y a un an. Ce mercredi 26 maâ,< 
tour, anniversaire, personne no .s'est 
approché du « mausolée des héros natio- 
naux», en .forme de kiosque , à musique, 
qui abrita le Cercueil. 

L'endroit est calme, presque à Taban- 
don, mais rien n'a -été dérangé. U est vrai 
que le camp de la c milioe nationale ». qui 
est situé à quelques centaines de mètres, 
est -de nature à décourager les nostalgi- 
ques de l'ancien régime. Quel contraste,' 
un an après... le 30 mars 1984 : le mau- 
solée pris d'assaut par la foule, les mon- ’ 
ceaux de fleurs, les psalmodies des 
ulémas marocains, les -plaintes des 
femmes et les pleure des dentaires du 
régime donnaient à la scène une appa- 
rence de fête funèbre antique. Avec la 
tristesse, de circonstance. MM. Bush, 
Mauroy, Houphouôf-Boigny» . Diouf, Hrâ- 
sène Habré, 23a, d'autres encore, séhv 
blaîent portés comme des fétus par te 
marée humaine qui se pressait devant la 
dépouille du c Grand SHy » et s'afffigeaït 
— avec une apparente si ncérit é — de la 
mort du tyran. Etaft-ê’Ià alors ? 

Sekou Touré fantimodèle . 

Etait-il dans la mosquée du roi Fayçal 
qui, & proximité du mausolée, étale inso- 
lemment eu sofeü le luxe de ses 15 mê- 
lions de dollars ? Est-ce bien son corps, 
dans ce charbamé par des chevaux, que 
l'on a présenté, au stade, devant., le 
monde entier, devant le peuple guinéen, 
aux ministres' et ré te «.fomüle » déjà 
occupés~à se disputer a» vraie dépouifle, 
le pouvoir, devant les mffîtâires qu ne ' 
dissent mot mais qui, avaient préparé 
leur affaira, le coup d'Etat sens violence 
du 3 avril ? Peu importe qu'il repose ou 
non Id, sous os morceau de carton-sur 


LE PREMIER ANNIVERSAIRE DE LA « DÉMOCRATIE MILITAIRE » 

« Qui, nous sommes libres ! Et après ? » 


lequel est-inscrit un dérisoire c hommage 
à l'immortel Sekou Touré a, ou à La Meo- 
. que, ouaa Maroc... Mais que cp cadavre, 
est donc envahissant I 1 

; En ce jour anniversaire, piètres commé- 
morations : A c Poly » (Université poly- 
technique) et su lycée Boulbinet, quelques 
entente d'anciens dignitaires aujourd'hui 
emprisonnés sont venus à récote vêtus de 
blanc et arborant un badge à l'effigie de 
. . .Sekou Touré. Devant la réaction des fils et 
des filles des césparus du' camp Bcxro, 
l'initiative a tourné court. Quoi d'autre ? 
Des prières, dSt-oa et des « sacrifices », la 
nuit, dans le secret de certaines 
demeures ? Invérifiable. Tant de rumeurs 
circulent à Cooakry... 

Rien n'y fait : le buste du c guide », 
arraché au musée, a beau avoir été jeté à 
'la mdr, Sekou Touré reste omniprésent, 
précisément parce qu'on fait tout pour 
l'oublier, comme s'il était possible, en un 
en, d’effacer les stigmates dans les corps 
et — surtout - jes mentalités: A force de 
faire de Sekou Touré l' antimodèle, de se 
poser en s'opposant à lui, le régime mili- 
taire du colonel Lansana Conté s’expose à 
grossir le trait, fl a tait symboliquement 
afficher la déclaration des droits de 
l’homme dans les lieux publics. A un pou- 
voir civil qui fit régner la terreur a succédé 
un régime militaire qui voit dans la tolé- 
rance l'axe majeur de sa politique. 

Populaires, les militaires guinéens le 
sont toujours. Mais, l'explosion de joie des 
lendemains de la prise de pouvoir, lorsque 
les portes du camp. Boira se sont enfin 
ouvertes, a perdu beaucoup de son inten- 
sité. Certes, les Guinéens savourent 
encore leurs libertés retrouvées. A Cona- 
fcry, devenue ville. ouverte, la circulation 
automobile, l'éclosion de restaurants et 
de boites de nuit, la prolifération des 
petite commerces, l'affluence dans les 
rues, notamment la nuit, suffisent à illus- 
trer l'ampleur du « changement ». 

Le colonel Lansana Conté, ce mXtaire 
rustique qui cultive son origine paysane, a 
su habilement gérer un an cf euphorie. 
Mais cette époque-là est révolue. Dans 
tous (es milieux, et no t a m ment au sein de 
la jeunesse, on entend ; t Oui. nous avons 
te liberté. Cest ün ' bien inestimable. Mais 
après, quoi d'autre, quand ? » L'heure 
n’est pas- -encore au désenchantement, 
mate une certaine impatience se fait jour. 

Le niveau de vie des Guinéens n'a 
guère évolué depuis un an et les' grandes 
réformes promises se font attendre. Plus 
grave : à tous les niveaux de redministra- 


De notre envoyé spécial 

tion, y compris dans les cabinets ministé- 
riels, les fonctionnaires et les cadres de 
l'ancien régime, exécutants zélés - pour 
certains - de (s dictature, sont restés en 
plaça. La bourgeoisie du « parti-Etat », le 
PDG, à qu» Sekou Touré laissait la bride 
sur le cou, mais pour mieux la contrôler, a 
pillé pendant un quart de siècle les caisses, 
de l'Etat. EUe continue de prospérer au 
grand jour, soulevant me exaspération 
croissante de tout le < petit peuple » 
exploité si longtemps at qui demande des 
comptes. A cet égard, rien n'a vraiment 
bougé an Guinée. 


devient désabusé» 

* On a changé te nom, mais c'est la 
même marchandise qui reste ». reconnaît 
l'ancien premier ministre, le colonel Diara 
Traoré. Devenu ministre d'Etat chargé de 
l’éducation nationale, celui qui apparais- 
sait comme le rival du président Conté a 
adopté un c profil bas ». Ce qui n‘ empê- 
che pas le franc-parler : c La prestige du 
CMRN n'est pas intact A l'heure où nous 
sommes, la situation n'est pas très favo- 
rable. La pop u/a r/on commence à se 
décourager, le peuple devient désabusé- 
Noua avons eu la tort de ne pas définir le 
rôle de chacun et de garder les anciens 
dignitaires à leurs postes. Tout le monde 
n'est pas content du changement, loin de 
là. Si nous avons le courage de faire notre 
autocritique, cela pourra peut-être faire 
changer le peuple. » 

Certains Guinéens ne craignent pas de 
soutenir que, à l'époque de Sekou Touré, 
des structures étatiques existaient et 
qu'elles ont été supprimées au profit d'un 
laxisme généralisé et d'un fibérafisme qui, 
à force d’être sans entraves, devient ino- 
pérant. Ces jugements, cartes extrêmes, 
sont cependant nourris par l'apparente 
incapacité du pouvoir à se donner tes 
moyens de sa politique, même si. en effet, 
l’état de déliquescence du pays doit 
conduire à proscrire tes solutions hâtives. 
Il n’empêche ; la Guinée donne parfois 
l’impression d'être la champ ck» d’une 
multitude de spécialistes étrangers de 
l'c import-export »■ A l'hôtel indépen- 
dance, comme les vautours au-dessus du 
toit, certains hommes d'affaires trompent 
leur attente en tournoyant dans la piscine 
avant de s'abattre sur les cabinets minis- 
tériels.-. Ceux-là savent que, comme par 
le passé, leurs projets ont d'autant plus 


de chances d'être acceptés qu'ils seront 
accompagnés d'une juteuse commission. 
Les risques pour l’Etat guinéen de se taire 
gruger sont cependant encore limités : 
tant que tes négociations antre les experts 
du FMI (Fonds monétaire international) et 
tes autorités de Conakry n'auront pas 
abouti, la manne financière promise par 
les organisations internationales (FMI, 
PNUD. Banque mondiale, FED) ne sera 
pas versée. 

Mais tes militaires guinéens, débutants 
en politique, peuvent aussi être victimes 
(T « expats » qui. parfois aux antipodes 
des réalités du pays, sans souci du trau- 
matisme laissé par plus d'un quan de siè- 
cle de dictature « éclairée » par le 
« modèle » soviétique, proposent d'autres 
types de développement « clés en main ». 
cette fois orientés vers un capitalisme 
« sauvage ». Le terrain, il est vrai, est pro- 
pice : du président Lansana Conté aux 
étudiants de c Poly ». le credo libéral, les 
professions de foi en faveur de l’économie 
de marché, sont la règle. * A l'université. 
nous ont assuré des étudiants, Marx, 
c'est la bête noire. Seul le libéralisme 
compte. Si je créais un parti socialiste, dit 
I" un d'eux, même ma mère ne voterait pas 
pour moi ! » 


Le credo 
libéral 

Cette volonté généralisée de s'ouvré 
vers l'extérieur pour accéder enfin à un 
mieux-être matériel, se heurte à de fortes 
pesanteurs. Une partie importante des 
quelque quatre-vingt-cinq mille fonction- 
naires et agents de l’Etat, qui profitaient 
du « système » Sekou Touré, è la fois par 
la corruption et les fructueux bénéfices 
tirés du taux parallèle de la monnaie 
nationale, le sify (jusqu'à douze fois te 
taux officiel), freinent systématiquement 
toute velléité de réformes, pour tenter de 
conserver leurs privilèges. M. Mamadou 
Salde, ministre d'Etat chargé de la fonc- 
tion publique et de la réforme administra- 
tive, estime qu'il faudrait «r dégager un 
peu moins de la morde de la fonction 
publique », soit environ quarante mille 
personnes, pour assainir celle-ci et per- 
mettre la création d*un véritable Etat, 
aujourd’hui inexistant. Les c nostalgi- 
ques » de l’ancien régime représentent 
aujourd'hui le principal obstacle à la politi- 
que foncièrement libérale qu'entendent 
mettre en oeuvre Iss militaires guinéens. 


Le reste, notamment les querelles eth- 
niques, semble avoir perdu de son acuité. 
Les MaHnkés, dont le colonel Diara Traoré 
était réputé chef de file, semblent avoir - 
peut-être provisoirement - accepté qu'un 
président soussou dirige te pays et les 
Peuls s'engagent dans une sorte de trêve, 
du moins certaines initiatives le laissent- 
elles penser. 

«Monsieur Bernard» 

Reste c Monsieur Bernard » qui, i 
Conakry, ns fait pas l'unanimité. La pre- 
mière fonction de M. Bernard Vatrican est 
d'ëire le précepteur du chef de l'Etat. La 
bibliothèque de l’une des c villas de 
l’OUA » qu’il occupe en atteste par l’ali- 
gnement d'une collection de « Que sais- 
je ? ». Envoyé à Conakry par le groupe 
CMC (ClBude Marti Communication), il a, 
si l’on en juge par tes progrès déjà réalisés 
par son c élève », accompli avec succès 
sa mission. Il vient de quitter son groupe 
pour devenir salarié, à part entière, de 
l'Etat guinéen. Proche conseiller du chef 
de l’Etat, qualifié par certains de c mara- 
bout blanc du président », son influence 
— vraie ou supposée — irrite de nombreux 
Guinéens, t Si on se laisse trop berner par 
l'homme, il va nous emmener foin», 
confiait il y a quelques jours un membre 
éminent du CMRN. qui ajoutait : c// se 
conduit en'Chef d'Etat, il impulse tout H 
va jusqu'à se mêler des structures des 
mi/rt aires. Il n'est pas dans nos réalités. » 
Ces attaques ne paraissent pas émouvoir 
le président de la République qui garde 
confiance en son <r expert ». 

De toute façon, 1e cas de « Monsieur 
Bernard» apparaît secondaire face aux 
échéances politiques qui attendent le pré- 
sident Conté. Le pouvoir militaire, qui ne 
peut pas se soustraire plus longtemps à 
l'attente de la population, arrive à un tour- 
nant. Les réformes, tant sur te plan éco- 
nomique (notamment la dévaluation du 
sity, qui devra être compensée par une 
augmentation des salaires), que politique 
(l'élection des conseils de district et de 
quartiers), sont devenues indispensables. 
Par-dessus tout, il faudra bien rompre 
avec l'« héritage », c’est-à-dire, d'une 
manière ou d’una autre, vaincre tes résis- 
tances des partisans du statu quo. Le 
régime militaire entrera sans doute alors 
dans une zone de turbulences. En Guinée, 
il s'écoutera encore de nombreuses 
années avant que « Sekou » soit tout A 
fait mort. 

LAURENT ZECCHWL 


Tunisie 


A UN MOIS DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Les négociations salariales entre le gouvernement 
et ftJGTT n'ont pas abouti 


Le gouvernement s'efforce de ne pas envenimer davantage 

les relations avec la Libye 


Tunis, r Les difficiles négo- 
ciations sociales engagées dé- 
pote le débat de Panée et ht 
préparation des élection» «ma- 
dpifca ia 12 «ai co nd i ment de 
i ta ctnaH té f 

La rencontre qui a eu lieu le 
l 0- avril entre le gotzveraeméni et la 
centrale syndicale ITJohm g énérale 
des travailleurs tunisiens" (UGTT) 
sur la révision des salaires bloqués 
depuis près de deux ans o?a toujours 
pas permis de dégager tua terrain 
d'entente. A l'issue des entretiens, le 
secrétaire général de rUGTT,. 
M. Habib ÀchourjMus a déclaré: 

* Le fossé est tris large et ne fait 
que s'élargir. » 

Si la centrale ouvrière considère 
qu’il faut s’en tenir exclusivement à 
la règle établie depuis 1974, consis- 
tant à réajuster les salaires en f aacr 
tion de révolution dn.joodt.de la vie, 
l'augmentation de la production et 
l'acmâneinent de la productivité 
durent, pour le gouvernement, pri- 
mer dans les calculs. Ce dernier 
vient, toutefois, de p rop oser la créa- 
tion immédiate d’une commission 
bipartite - gouvernement, pa t ro n a t , 
syndicats, - qui aura certes à se 
pencher sur f équation prix-salaires 
après s’être livrée aux évaluations 
respectives, mais prendra aussi en 
compte la autres , paramètres de 
récononne (PIB, revenu national, 
productivité) depuis le début du 
sixième pian de développement 
1982-1986. LTJGTTa réservé sa ré- 
ponse, 'et il appartiendra à so n 
rnp^gfi national, qui va siéger durant 
trois jours à partir de ce mardi, de se 
prononcer. 

Qoen qu’il en soit, le climat n’est 
pas à la détente. Durant ces der- 
nières semaines, TUGTF a déjà dé- 
clenché des grèves dans divers sec-, 
leurs (métallurgie, santé pttbfiqne,. 
mines) et d’autres mouveaneotsaoni;' 
annoncés pour ce mois-ci. 

Le Conseil national aura aussi a .. 
définir la position officielle de la . 
centrale â l’égard des Sections mu- 
mcipateg. Dans fa» milieux -syndi- 
caux, on indique qu’une majorité 
s’est d’ores et déjà dégagée «à la 
base » contre la formation de listes 
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patronnées par rUGTT et contre 
une participation dé celle-ci, en tant 
que telle, aux lûtes d*uman que se 
propose d'élaborer le Parti socialiste 
(fanion destourien (au pouvoir) 
avec des représentants d'organisa- 
tions nationales et des personnalités 
indépendantes. Toutefois, ta. possibi- 
lité pourrait être lalsséeâux adhé- 
rents de se présenter à titre indivi- 
duel avec les formations de leur 
choix, y compris donc sur tes listes 
du Parti socialiste destourien, mais à 
condition que celles-ci ne compren- 
nent pas de can d idats appartenant 
au syndicat rival, rUmon natio nale 
tunisienne du travail (UNTT). Or 
cette dernière aannoocé, voici trais 
jours, qu’elle avait décidé de partici- 
per « effectivement. -, avec te Parti 
socialiste destourien, à ta: consulta- 
tion • dans Tintêrêt dés travailleur» 
et pour concrétiser leurs aspira- 
tions». 

Si la per sp ect i ve de ces 'élections 
est envisagée sans grand Intérêt par 
mie large partie de Topniion, die 
n’en mobUs» pas moins les. états- 
majors. Côté pouvoir, depuis le dé- 
but de l'année, le Parti socialiste 
destourien multiplie les réunions 
avec ses cadres et ses mtti ta nt s, et 1e 
président Bourguiba a déjà annoncé 
IV inéluctable victoire » {lé Monde 
du 12'mara). . ... 

Dans l'opposition officiellement 
reconnue ou tolérée, on continue à 
s’inter r oger sur l'opportunité d’une 
participation, estimant que tes jeux 
sont déjà farts. Des consulterions 
soit actuellement en coma entre, 
plusieurs tendances qui, • en ['ab- 
sence de garanties suffisantes sur le 
bon déroulement du scrutin et la 
neutralité de l'administration-, en- 
visagent leur non-participation (1). 
Une décision définitive devrait, en 
principe, être arrêtée le 9 avriL 

Au cas où tes listes patronnées par 
le parti socialiste destourien de- 
vraient se retrouver sans concur- 
rentes, comme & la belle époque du 
parti unique, l'expérience dé démo- 
cratisation menée tant bâm que mal 


depuis quatre ans en pâtirait assuré- 
ment. Ce «raté», dont chacun, & 
n’en pas douter, rejetterait sur f au- 
tre la responsabilité, ne pourrait 
qu’aggraver la crispation qui a com- 
mencé à- se manifester dès le lende- 
main de là «révolte du pain» de 
janvier 1984. Cela ne faeüiterait 
guère un processus qui en est en- 
core, pour employer l'expression du 

E 'er ministre, ML Mohamm ed ■ 
, àses « balbutiements ». , 
MICHEL DEURË. 

(I) Deux des trois partis officielle- 
ment reconnus sont privés de feure jour- 
naux. L’hebdo mad a i re du Parti commu- 
niste, Allarik al Jadid. a été suspends 
pour irais mois, samedi 30 mars, pour 
offense au chef de l’Etat saoudien et Al 
Monaqbal. organe du Mouvement des 
démocrates socialistes, est suspendu 
pour six nxiifi depuis janvier. 

Libéria 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
CONTRE L£ PRÉSIDENT DOE 

Le chef 'de l’Etat libérien, M. Sa- 
muel Doe, a échappé à une tentative 
d'assassinat, dans la nuit du diman- 
che 31 mars au lundi 1* avril, alors 
qu’il se rendait en voiture de la ban- 
lieue de Monrovia au palais prési- 
dentiel. a annoncé l’agence libé- 
rienne de presse Lina. Selon le chef 
de l'Etat lui-même, l'attentat s’est 
produit lorsque sa jeep arrivait en 
vue du palais. Alors que les gardes 
étaient en train de reconnaître le vé- 
hicule. conduit par le prérident, des 
hommes ont ouvert le feu snr lui des 
deux côtés de la rue. 

Les tirs venaient notamment 
d'une mitrailleuse lourde manceu- ! 
vrée par le commandant adjoint du 1 
bataillon de la garde présidentielle, j 
le colonel Moses M. D. FEanzama- j 
ton. M. Doe a précisé que deux de 
ses gardes du corps, qui se trou- 
vaient dans 1e véhicule, avaient été 
grièvement blesses. 

Outre le colonel Flanzamaton, qui 
est recherché dans tout le para, 
d’autres membre de la garde prési- 
dentielle auraient participé à Patien- 
tât. On ignore s’ils ont pu s’enfuir ou 
s’ils ont été arrêtés. - (AFP. Reu- 
ter.AP.UPI.) 


Tunis. - Dans une famille, il faut 
bien se «supporter», déclarait le 
premier ministre tunisien, M. Moha- 
med Mali, au Grand Jury RTL- 
le Monde, à propos des relations 
tuniso-Iîbyennes (le Monde du 
19 mars).' Réponse très diplomati- 
que, qui est loin de traduire / exaspé- 
ration des Tunisiens devant les obs- 
tacles que le régime du colonel 
Kadhafi s'acharne à dresser plus ou 
moins sournoisement devant eux et 
que le président Bourguiba n'aurait 
pas cachés voici quelques jours en 
recevant le chef de la diplomatie 
libyenne, M. Ali Abdelsalam Trilti. 

N’ayant ni le désir et encore 
moins les moyens de déclencher à 
chaque croc-en-jambe une nouvelle 
crise - il jr en eut déjà suffisamment 
depuis quinze ans — tes dirigeants 
tunisiens s'arment donc de patience 
et, soucieux aussi de préserver un 
courant d’échanges économiques et 
commerciaux tout à leur avantage, 
s’évertuent â na pas envenimer 
davantage Patmosphère. 
Aujourd'hui, pas dupes, ils feignent 
par exempte de s'interroger sur tes 
origines des scandaleuses émissions 
de cette radio pirate de la Ven- 

? eance sacrée (le Monde du 
1 mars), alors qu’ils sont bien per- 
suadés qu’elle émet à partir de la 
Libye; demain, ils se trouveront 
dans l’obligation d'engager des pour- 
parlers sur la situation des quelque 
cent mille Tunisiens travaillant dans 
te pays « frère » voisin. 

Les autorités libyennes souhai- 
tent, en effet, diminuer le montant 
des transferts de salaires des travail- 
leurs étrangers dans leur pays en 1e 
limitant a celui de l’allocation tou- 
ristique annuelle accordée aux natio- | 
naux, soit environ 600 dinars tuni- 
siens (approximativement 
7 000 francs). Or la plupart des 
contrats de travail des Tunisiens en 
situation régulière prévoient des pos- 
sibilités de tranfert beaucoup plus 
élevées. 

Tripoli, croit-on, avancerait d’ores 
et déjà une possibilité de solution ; si 
les travailleurs tunisiens étaient 
rejoints par leurs proches - femmes 
et enfants - ils pourraient sur place 
subvenir aux besoins de ces derniers 
et, de surcroît, une fois par an, ! 
l’autorisation de transfert serait 
fonction dn nombre de mcmhnai de 1 
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la famille. H est douteux que cette par 
formule agrée pleinement aux diri- maii 
géants tunisiens qui ne sont proha- Moi 
blement pas désireux de voir grossir g lrc 
démesurément la colonie tunisienne gar a 
dans le pays voisin, où les règles de « 
vie et les mœurs politiques sont bien x a 
différentes. Mais, par ailleurs, il leur U ne 
est difficile de ne pas tenir compte vaiil 
de l'intérêt du maintien en Libye du q 
contingent actuel de travailleurs qui, a ]*o 
s’ils devaient être rapatriés, risque- po n , 
raient de demeurer sans emploi. } e j 

Le colonel Kadhafi n’ignore pas tient 
cette situation. Ce n’est pas sans rai- répn 
son qu'épisodiquement, lorsqu’il est joun 
saisi de quelques accès d'humeur à gnag 
l’égard de Tunis, il brandit la Libj 
menace du renvoi des Tunisiens ira- serai 
vaillant chez lui (le Monde du vant 
15 novembre 1984). Et ce n'est pas - un 
l'affirmation dans le communiqué crivs 
qui a suivi la récente réunion de la du c 


grande commission mixte tuniso- 
ubyenne du * principe de l'octroi 
par la Libye de la priorité à la 
main-d'œuvre tunisienne » (le 
Monde du I er janvier 1985) qui peut 
être considérée comme une absolue 
garantie. D'ailleurs, le mois dernier, 
les « comités populaires * libyens ne 
se som-ils pas déjà prononcés pour 
une réduction du nombre des tra- 
vailleurs étrangers ? 

Quoi qu’il en soit, le problème est 
à l'ordre du jour et, si l’on s’en rap- 


à l’ordre du jour et, si l’on s’en rap- 
porte à un receni article du journal 
le Temps de Tunis, la colonie tuni- 
sienne est déjà victime de » mesures 
répressives et vexa loi re s -. Selon le 
journal, qui se réfère à des témoi- 
gnages de voyageurs revenant de 
Libye, les travailleurs tunisiens 
seraient placés devant le choix sui- 
vant : ou quitter le pays ou signer 
• un engagement draconien • sous- 
crivant aux préceptes du Livre vert 
du colonel Kadhafi WLD. 


Pan Am. 

8 jouis en Floride 
à partir de 5050 F. 

Prix par personne pour une famille de 2 adultes et 
2 enfants de moins de 12 ans en chambre quadruple 
pour 7 nuits, comprenant également le transport aérien 
Paris-Miami-Orlando-Paris et une voiture avec 
kilométrage illimité. I 





| Demandez la brochure à votre agent I 
( de voyages ou à Vacances Fabuleuses: j 
| 1, rue Scribe 75009 Paris. i 

( Nom | 

I Adresse 


Code Postal . 
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UN RAPPORT AMERICAIN SUR LA PUISSANCE MILITAIRE SOVIETIQUE 


Cam-Ranh, au Vietnam, est devenue « la plus grande base 
navale de l'URSS en dehors du pacte de Varsovie » 


Washington (AFP). - L’URSS 
a poursuivi en 1984 ses essais de 
nouveaux missiles stratégiques et a 
lancé de nouvelles classes de sons- 
marins, indique le quatrième rap- 
port annuel du Pentagone sur » la 
puissance militaire soviétique » pu- 
blié ce mardi 2 avriL 

Le document du Pentagone in- 
siste sur les points suivants : 

- L’URSS continue de tester 
tes misâtes balistiques interconti- 
nentaux SS-24 (à dix têtes nu- 
cléaires) et SS-25 (2 charge uni- 
que). Le premier devrait être 
déployé l’an prochain et le second 
cette année dans les silos avant de 
faire partie d’un système mobile 
sur rails. 

Le gonvernement américain 
considère que te SS-25 vide les ac- 
cords SALT-2, car fl s'agit d'un 


« type nouveau - de missile. Sa 
mobilité en rendra la localisation 
« très difficile » et compliquera la 
recherche d'un accord à Genève, a 
estimé nn haut responsable améri- 
cain. 

- L’URSS a lancé en 1984 
deux unités d’une nouvelle classe 
de sous-marins (Delta-IV) équipés 
de missiles balistiques et bientBt de 
missiles SS-NX-23 à têtes multi- 
ples, un nouveau type de sous- 
marin nucléaire d'attaque, l’Akola, 
dont une photo est publiée d a ns le 
rapport, enfin un troisième sous- 
marin lanceur d’engins nucl éaire s, 
de la classe Typhon, de 
25 000 tonnes. 

- Les essais et la mise au point 
du nouveau bombardier stratégique 
Bladqack 2 géométrie variable se 


Ajournement possible à Bruxelles 
des négociations sur les prix agricoles 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Les ministres de 
l’agriculture des Dix paraissent inca- 
pables de fixer les prix agricoles. 
Les Allemands refusent catégori- 
quement d’envisager une baisse des 
prix des céréales, que les autres dé- 
légations avec la Commission euro- 
péenne estiment nécessaire afin de 
freiner un développement de la pro- 
duction qui va bien au-delà de celui 
de la demande. « Le président est 
hors d'état d'esquisser le moindre 
compromis ». a constaté lundi 
I er avril M. Pandolfi, le ministre ita- 
lien qui conduit les travaux des Dix. 
Cependant, pour sortir de l'impasse, 
il semblait que la présidence ita- 
lienne avait P intention de proposer 
aux délégations une prolongation 
pure et simple de la campagne pour 
une année. 

A l'interruption du déjeuner, 
M. Rocard a complètement exclu 
une telle hypothèse : « On ne peut 
pas imaginer une prorogation d'un 
an. La France a des problèmes qui 
ne sauraient attendre r le lait. la 
viande bovine, la viande ovine, le 
vin. Il n'en est absolument pas ques- 
tion. • 

Le ministre français a souligné 
que les difficultés actuelles illus- 
traient l’absurdité des décisions 
prises voka quelques mois en ma- 
tière de discipline budgétaire, déci- 
sions qu'il avait qualifiées alors 
• d’absurdité collective ». * La dis- 
cipline budgétaire explose du fait . 
de l’Allemagne. C’est assez fasci- 
nant car ce pays a été l’un des prin- 
cipaux responsables de cette mons- 
truosité Il faut que les Allemands 
se chargent d’ajuster leur propre 
position sur ce point. Ce problème 
de cohérence ne se pose pas simple- 
ment dans le cadre du conseil des 
ministres de l’agriculture. les minis- 
tres des finances devront étudier 
l’affaire », a-t-il ajouté. 

La situation étant complètement 
bloquée, l’hypothèse la plus plausi- 
ble mardi matin était que la négocia- 
tion tourne court. Les ministres 
pourraient alors renvoyer leurs tra- 
vaux à la mi-mai, c'est-à-dire après 
les élections régionales qui doivent 
avoir lieu en RFA et en Italie. 


M- Rocard a exprimé sa préoccupa- 
tion devant la perspective d'un tel 
délai. H est vrai que pour les produc- 
teurs de lait français, qui tablent sur 
un relèvement de prix de Tordre de 
4% (1), l’ajournement de rentrée 
en vigueur de la nouvelle campagne 
bien au-delà de la date normale du 
1* avril représenterait un manque i 
gagner non négligeable. La baisse 
ae 3,6 % en ECU des prix des cé- 
réales que propose la Commission 
□'est que la simple application de 
décisions prises par te conseil tes an- 
nées passées. - Il faut mettre fin à 
une politique quand elle est mau- 
vaise ». a répliqué M. Kiechle, le 
ministre allemand. Faisant feu de 
tout bois pour éviter une baisse des 
prix, que la petite exploitation 
a'outre-Rhin risquerait de très mal 
supporter, fl a expliqué que le cours 
élevé du dollar a rendu moins coû- 
teuse la politique de subventions à 
l'exportation de la CEE, et que, 
grâce aux économies ainsi faites, le 
conseil peut faire preuve d'un peu 

K lus de souplesse en fixant les prix. 
1. And ri esse n, le commissaire 
chargé des affaires agricoles, loi a 
répondu qui! n’en était rien : Ira dé- 
penses agricoles doivent progresser à 
un rythme moins rapide qoe les res- 
sources de la Communauté. 

Comme M.. Rocard, M. Braks, le 
ministre' néerlandais, a mis en relief 
l'incohérence de la position alle- 
mande-: la RFA- réclame des écono- 
mies, tout en défendant des positions 
qui, si elles étaient retenues, provo- 
quêtaient un surcroît de dépenses— 
En outre, Ira ministres français et 
néerlandais ont souligné qu’il serait 
très dommageable pour la crédibi- 
lité de la PAC que tes décisions 
prises au cours des années passées 
pour réformer l’Europe verte ne 
soient pas appliquées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) A ces 4 % s’ajoutent 1 JS % du 
prix en ECU qui est proposé par la 
Commission, 0,9 % d’ajustement moné- 
taire, 1 % de réduction de la taxe de co- 
responsabifité et 0,5 % d'augmentation 
en ECU supplémentaire qui sera vnu- 
semblablement décidé par le cansefl. 


AMERIQUES 


Chili 

Près de vingt mille personnes ont assisté 
aux obsèques de deux opposants assassinés 


Santiago (AFP. Reuter. VPI ). — 
Près de vingt mille personnes ont as- 
sisté, lundi 1 er avril, aux obsèques de 
deux opposants au régime du géné- 
ral Pinochet enlevés vendredi et re- 
trouvés assassinés samedi. Le corps 
du troisième homme tué était encore 
& la morgue pour des analyses. Les 
différents cortèges, composés d’étu- 
diants, d'enseignants, d'intellectuels 
et d’ouvriers, ont convergé dans les 
rues de la capitale jusqu a la cathé- 
drale, puis Jusqu ’an cimetière géné- 
rai. Le dénié, qui a duré plus de 
quatre heures, était rythmé par des 
slogans hostiles an général Pinochet. 

L’assassinat des trois militants — 
Gu errera, président de l'Association 
des étudiants ; Parada, membre d'un 
groupe de défense des droits de 
rhomme ; et Nattino, dessinateur — 
met directement en cause Ira forces 
de sécurité du gouve rn e m e n t, a es- 


timé M. Jaime Castillo, un 
démocrate-chrétien président de la 
Ligne des droits de l'homme an 
Chili. Le vice-président du Com- 
mandement national des travailleurs 
a, pour sa part, déclaré : « Nous 
voulons savoir d'où viennent ces 
groupes, où ils se trouvent et qui les 
protège. » Le CNT a annoncé, lundi, 
une journée de manifestations popu- 
laires pour le 11 avril, afin de protes- 
ter contre l'assassinat des trois 
opposants. 

L'Association des enseignants 
chiliens (AGEC1T) et la Fédération 
des étudiants de l’université ont an- 
noncé, pour ce mardi, un arrêt de 
travail des enseignants, et l’ordre 
des médecins a également appelé ses 
adhérents & se joindre à l'arrêt de 
travail dans tes hôpitaux. 


Brésil 


Sao-Paulo (AFP). — Les syndi- 
cats de la fédération des métallur- 
gistes de l'Etat de Sao-Paulo, qui re- 
groupent pris de deux cent 
quatre-vingt mille ouvriers, ont dé- 
cidé, après l'échec des négociations 
avec le patronat, d’entamer & partir 
de ce mardi 2 avril une grève à du- 
rée indéterminée. De son côté, le 
groupe indépendant des métallur- 
gistes, que préside M. J air Mene- 
guefli, appelle les quelque trois cent 
quinze mille ouvriers regroupés au 
sein de sept syndicats à un arrêt de 
travail à partir du 1 1 avriL Les re- 
vendications des métallurgistes indé- 


pendants ainsi que celles de la fédé- 
ration portent sur la réduction du 
temps de travail hebdomadaire de 
quarante-huit à quarante heures et 
sur l’augmentation de 100 % des sa- 
laires. 

Les dirigeants syndicaux ont pré- 
cisé que ces grèves ne sont pas diri- 
gées contre le gouvernement du pré- 
sident Tancredo Neves. Ce dentier, 
hospitalisé dans cette même ville de- 
puis le mardi 26 mars, se remet len- 
tement de sa troisième opération. Il 
souffre d’une infection au niveau de 
l’îndsian pratiquée par les méde- 
cins. 


poursuivent. Les forera soviétiques 
continuent de recevoir trente nou- 
veaux bombardiers stratégiques 
« Backfîrc » par an. 

— L’URSS a mis an point un 
nouveau lanceur capable de placer 
en orbite des charges de 150 
tonnes, dans le cadre de son pro- 
gramme spatial à orientation mili- 
taire. Elle met d’autre part an 
point une version soviétique de la 
navette spatiale américaine, ainsi 
qu'un avion spatial. 

Les Soviétiques poursuivent 
d’autre part des recherches sur des 
carmes exotiques » comme tes la- 
sers- antisatelhies à haute énergie 
ou des systèmes de destruction à 
base de rayons à particules ou de 
signaux raefto haute fréquence. 

La modernisation du système de 
défense an ti missiles (ABM) autour 
de Moscou se poursuit, de même 
que la construction d’une vaste ins- 
tallation radar à Krasnoïarsk, en 
violation, selon le Pentagone, du 
traité ABM de 1972. 

Le rapport note enfin que te dé- 
veloppement de la présence soviéti- 
que dans 1e ttera-moude où sont 
stationnés, selon le Pentagone, 
30 000 conseillers militaires soviéti- 
ques dans trente pays (soit quatre 
fois plus qu’en 19o5). Ceci s'ajoute 
aux unités de combat ou de dé- 
fense aérienne présentes en Afgha- 
nistan (115 000 hommes), à Cuba, 
en Syrie et au Vietnam. Dans ce 
dernier pays, Moscou a tranformé 
la base de Cam-Ranh au Vietnam 
en la « plus grande base soviétique 
de déploiement naval en dehors du 
pacte de Varsovie » et renforcé sa 
présence autour du Japon, 

A ce propos, on confirme de 
source américaine des informations 
diffusées par la messe japonaise se- 
lon lesquelles l’Union soviétique 
déploie actuellement dans la mer 
de Chine une flotte navale d’im- 
portance inhabituelle groupée au- 
tour du plus grand porte-avions so- 
viétique actuel, le Novorossiisk. 
Accompagné d’au moins sept au- 
tres bâtiments dont quatre croi- 
seurs lance-missiles, le Novoros- 
siisk se dirige actuellement de 
Vladivostok vers Ira eûtes du Viet- 
nam. 


WASHINGTON STNQUÊTE 
DES INITIATIVES DE L’UNION 
DE L'EUROPE OCCIDENTALE 

M. Richard Burt, secrétaire 
d’Etat adjoint chargé des questions 
européennes, a adressé une lettre 
aux sept pays membres de l’Union 
de l'Europe occidentale (UEO), 
pour leur demander de ne pas .cher- 
cher à harmoniser leurs positions en 
matière de défense en dehors du ca- 
dre de TOT AN (1). Selon le Finan- 
cial Times de ce 2 avril, qui annonce 
la nouvelle, la préoccupation améri- 
caine devant tes efforts de certains 
dirigeants européens pour donner 
une plus grande importance à l’UEO 

la seule institution européenne ha- 
bilitée à traiter des questions de dé- 
fense — serait due, en particulier, 
aux réserves qui se multiplient sur le 
Vieux Continent à l'égard du projet 
de «guerre des étoiles» de M. Rea- 
gan. Les ministres des affaires étran- 
gères et de la défense des pays mem- 
bres de l’UEO doivent se reunir Ira 
22 et 23 avril, à Bonn, et il est cer- 
tain qu’il sera question & cette occa- 
sion de l’Initiative de défense straté- 
gique (IDS) américaine. Les 
ministres doivent aussi examiner des 
propositions visant & renforcer les 
structures de l’UEO, notamment en 
matière de coordination des politi- 
ques de défense. 

A Washington, M. Weinberger, 1e 
secrétaire à la défense, a d'autre 
part déclaré hindi 1 er avril que tes 
Etats-Unis n’ont n alternent posé un 
« ultimatum • i leurs allies euro- 
péens désireux de participer aux re- 
cherches sur le projet de bouclier 
stratégique américain et qu’ils soit 
prêts à examiner * toute proposition 
à tout moment ». ML Weinberger, 
qui venait de recevoir an Pentagone 
le ministre ouest-allemand de la dé- 
fense, M. Manfred Woerner, a fait 
cette mise au point à la suite de 
réactions négatives suscitées en Eu- 
rope par la lettre du secrétaire à la 
défense demandant à ses homolo- 
gues européens de présenter des pro- 
positions de collaboration à l’ÎDS 
dans un délai de soixante jours. 

Il est « ridicule - de perler d’ulti- 
matum, a précisé M. Weinberger. 
qui s'est efforcé de dissiper ce qu Tl a 
appelé nn « malentendu » en affir- 
mant que Ira Etats-Unis ont ■ un 
grand désir de faire participer leurs 
amis autant que possible à ce pro- 
gramme de recherches ». 

M. Woerner s’est pour sa part dé- 
claré « reconnaissant • de l’explica- 
tion fourme par son interlocuteur en 
estimant qu’il sera « maintenant 
plus dur pour certains en Europe » 
d'interpréter de façon erronée tes 
termes de la lettre. 

M. Weinberger a enfin réaffirmé, 
pour dissiper nn autre » malen- 
tendu », que 1TDS était bien un pro- 
gramme de recherches, qu'il n’etait 
pas- question pour l’instant de dé- 
ploiement et qu'on tel déploiement 
n’interviendrait que si tes recherches 
aboutissaient. à un résultat positif. 


(I) Les pays me mb res de TUEO 
sont la France, la Grande-Bretagne, la 
RFA, ntalie et tes Etats membres du 
Bcuduu 


EUROPE 


Pologne 


Important déploiement policier 
à l'occasion d'un nouveau train de hausses 


D’importantes forces de police 
ont été déployées, lundi 1« avril, 
autour de certaines grandes entre- 
prises, notamment à Varsovie et- à 
Gdansk, pour empêcher toute vel- 
léité de manifestation â l'occasion de 
rentrée en vigueur de la deuxième 
phase de la hausse des prix .décidée 
au débat de l’année, et qui doit être 
étalée jusqu'au mois de juillet. 

Les accès de Taciérie de Varsovie 
(Huta Warszawa) étaient bloqués 
par des centaines de miliciens, la 
police contrôlait chaque véhicule, et 
des «donnes de Zomos (police de 
choc), en tenue de combat, station- 
naient à proximité. Les forces de 
police avaient également pris posi- 
tion autour des usines de tracteurs 
dTJrsus, dans la banlieue de la capi- 
tale, et autour des chantiers Lénine 
de Gdansk, où un groupe d'ouvriers 
qui s’était rassemblé devant le 
monument érigé à l’entrée du chan- 


tier a été dispersé sans recours à la 
force. 

la direction dandéstise de Solida- 
rité avait appelé & organiser pour ce 
1 er avril des actions de protestation 
consistant essen tiellem ent en discua- 
sions avec la direction des entre- 
prises, se réservant la possibilité de 
lancer un appel à la grève pour le 
mois de juin, si des compensations 
salariales n’étaient pas accordées à 
la snxte des hausses de prix. 

Les augmentations intervenues le 
1“ avril concernaient essentielle- 
ment le charbon (20%), Tétoctri- 
dté (22%) et le gaz domestique 
(30 %). Le premier train de 
hausses, an début man, avait 
affecté la farine et ses dérivés, y 
compris le pain (de 30% 2 42%, 
avec suppression parallèle du ration- 
nement), mais aussi te sucre, tou- 
jours rationné (45 %), et une série 


Danemark 

Nouvelle journée de grèves 
et violentes manifestations 

De notre correspondante 


Copenhague. - Le calme n’est 
pas revenu après l'adoption, samedi 
30 mars, par la Chambre unique 
d’un règlement qui s'imposait en 
principe aux syndicats et rendait illi- 
cite la poursuite de la grève déclen- 
chée le 24 mars (le Monde du 
2 avril). Certains responsables syn- 
dicaux, voyant dans ce règlement 
• une provocation intolérable » ont 
engage leurs membres & continuer le 
combat, même si cela devait leur 
coûter cher (ils risquent de lourdes 
amendes). Ces exhortations ont été 
entendues : lundi 1 er avriL te travail 
n’a pas repris normalement 'dans 
plusieurs centaines d’entreprises. 
Par ailleurs, quelque deux cents ins- 
titutions communales et départe- 
mentales (écoles, crèches, bibliothè- 
ques, etc.) sont restées fermées dans 
le pays, tandis que d’autres, comme 
tes hôpitaux, fonctionnaient au ra- 
lenti- Les grandes villes ont été pri- 
vées d’autobus et de courrier. Emis, 
les liaisons aériennes et maritimes 
avec l'étranger ont été gravement 
perturbées. 

D’importantes manifestations se 
soin déroulées dans la capitale et en 
province pour réclamer le départ du 


S uvernemenL A Copenhague et & 
dense (troisième ville du 
royaume), elles ont donné Hen.1 des 
incidents violents. Les policiers, mo- 
bilisés en force, ont été attaqués à 
coups de pierres et de bouteilles 
Certains manifestants ont même es- 
sayé d’enfoncer l’un des portails de 
Cnristiansbarg Qe palais du Porte- 
ment) en se servant comme béliers 
des guérites des gardes. 

Dans une longue interview accor- 
dée â la télévision suédoise ce même 
jour, le premier ministre, M. Schlü- 
ter (conservateur) s’est efforcé de 
minimiser cette agitation • bien 
dans Ut tradition danoise » selon 
lai ; fl a estimé que ce genre d’ao- 
tioos était inspiré surtout par des 
« motifs politiques ». 

Une partie des salariés s’est dite 
prête â reprendre le travail ce mardi 
2 avril, mais d'autres secteurs pa- 
raissent tout à fait décidés à poursui- 
vre leur débrayage juqu’au mardi.de 
Quasimodo, la semaine prochaine 
(k» congés de Pâques commencent 
jeudi). 

CAMILLE OL5EN. 


(Publicité) 


HALTE A LA GUERRE 
CONTRE LE DÉVELOPPEMENT 
DU NICARAGUA 

Depuis plusieurs années, les Organisations Non Gou- 
vernementales participent, avec les populations nicara- 
guayennes, à des programmes de développement dans 
les secteurs de l’agriculture, de la santé, de l'éducation, 
dont nous avons constaté les effets positifs. Elles sont 
aussi les témoins de l’agression dont les principales vic- 
times sont les populations civiles de ce pays. 

Nous savons que le Congrès des Etats-Unis doit se 
prononcer quant au soutien financier de la contre- 
révolution. Nous témoignons de notre préoccupation pour 
la paix en Amérique centrale; nous pensons que les 
efforts du groupé de Conta dora {*) doivent être appuyés 
et que toute mesure impliquant un renforcement militaire 
n'apportera que misère et désolation au sein dès popula- 
tions civiles déjà tant éprouvées. 

C’est pourquoi nous souhaitons l'intensification des 
efforts de tous pour permettre une solution pacifique aux 
conflits dans cette région du monde. Le Nicaragua a le 
droit de poursuivre la voie de développement originale 
qu’il a librement choisie et à laquelle nous apportons notre 
concours. 

1*1 Groupa de quatre pays tetino-anrirfcaimt - Colombia. Manqua. 
Panama. Vonazuola - qui tanta dt maître an plaça un {fon da paix pour TArnA- 
riquo contrats. 

SIGNATAIRES 

Centre de documentation tiers-monde de MompetSer; Centre interna- 
tional de coopération pour le développement agricole ICICOA); Centre 
rennais d'information pour le développement et la libération des peuples 
(CfVDEV); Centre tiers-moncfe de Dgon (TESSTTO); Cedetim; Cknada 
l service œcuménique cT entraide) ; Collectif droits de rhomme Amérique 
latine Seint M arri; Collectif tiers-monde de Poitiers; Comité catholique 
contre la foârn et pour le développement (CCFD) ; Comité de coopération 
sdentitiqua et technique avec le Nkarag us ; Comité de jumelage Evry - 
EstaB ; Comité de jumelage Lutterhach-Dario ; Comité de solidarité avec kr 
Nkaragua: C oortfin a tten information tiera-monde dm Caen tCfTIM) ; Fédé- 
ration artisans du monde; France- Amérique latine: Frères dee hommes ; 
Institut œcuménique pour le développement des peuples (INOOEPJ j 
Médiathèque des trois mondes ; Opération Espérants de Grenoble; 
Peuples solidaires; Solidarités internationales ; Solidarités agro- 
eBmenuûms (SOLAGtîAL) ; Tem des hommes-France : Vie nouvelle. 

Soutien : Coflectif information Nicaragua. 

63 b& rue du Cartfinaf-UmoôM. 76005 Par». Tti. 354-33-38 


d’ancres produits. La troisième 
. étape, annoncée pour k mois de 
juin, entraînera des baissés sur le 
, beurre et les graisses (jusqu’à 
90 9S), et enfin, lu viande (tou jouis 
rat io nn é e) a ugm e ntera de 10% à 
15% en juillet. 

L'étalement de ces hausses avait 
été décidé 2 jn dernière nwnn<! par 
tes autorités, en février, offidelte- 
ment «a raison d’une intervention 
des « nouveaux » syndicats, et sous 
la pression d’un appel i une grève 
symbolique lancé par la direction 
clandestine de Solidarité et par 
M. Watesa. Solidarité avait akn 
annulé son mot d’ordre, taacSs que 
l'opinion s’attendait que les 
soient non seulement étalées, ma» 
réduites, ce qui n’a pas été te cas :1c 
sentiment d'avoir été victime «Tune 
«manœuvre» s'est alors répandu 
dam la population, tandis qoe tes 
syndicats officiels eux-mêmes ont 
fait part de leur mécontentement au 
général JamzelskL A la suite d'une 
rencontre le 5 mais entre te premier 
sociétaire du parti et un dirigeant 
des syndicats officiels, M. Mîodo- 
wîcz. les autorités auraient accordé 
de nouvelles — mais très lé g è r e s — 
concessions. Cependant, des arrêts 
de travail, notamment parmi le per- 
sonnel féminin de l’usine Rosa- 
Luxembourg à Varsovie, témoi- 
gnaient de la persistance «fane 
certaine tension. - (AFP, UPI. 
Reuter. AP.) 


RDA 

M.HÛNECKER 
SE RENDRAIT EN ITALŒ 
. Fil AVRIL 

Rome (AFP). - M. Ericfa Ho- 
necker, chef de TEtat et secr étage 
g énéra l du Parti socialiste unifié 
(SED) est-aOemxnds, se r en dra en 
visite officielle en Italie, tes 22 et 
23 avril, indiquait-on, 1e 1* avril, de 
source sûre â Rome. Cette visite, 
dont la date n’a pas été officielle- 
ment confirmée, sera -la première 
(Ton chef d’Etat est-allemand dans 
cepays et devrait répondre an séjour 
officiel que M. Bcttino Craxi a ef- 
fectué en RDA en juillet 1984. 

M. Hanecker pourrait. lois de 
cette visite, rencontrer le pape Jean- 
Paul IL Le cardinal Ratzinger, pré- 
fet de la Congrégation pour la doc- 
trine de la foi, qui recevait, lundi an 
Vatican, M. Franz- Jasef Strauss. le 
mimstro-présidait du Land de Ba- 
vière, a, en effet, témoigné de l’inté- 
rêt que le pape porte aux rapports 
interâltemands. « Un autre visiteur 
viendra bientôt », a-t-il dit & 
M. Strauss. 

M. Strauss s'est entretenu pen- 
dant une demi-heure avec Jean- 
Paul CL D a évoqué la question des 
relations entre les deux Aflemagnes, 
ainsi que ses récents voyages à 
Berfin-£st- en Pologne, en Albanie 
et en Israël 


Grèce 

UN PROCUREUR ASSASSINÉ 
A ATHÈNES 

Athènes (AFP, Reuter, UPI). - 
Un procureur, M. Gtorgios Theo- 
phanopouios, a été assassiné lundi 
soir, 1 er avril,. & Kallithea, dwn« h 
banlieue d’ Athènes. U a été abattu 


par deux bannies circulant i moto, 
alors qu’il ouvrait le coffre de sa voi- 
ture. 

Un tract retrouvé non loin do Dea 
de l’assassinat revendiquait cehiï-ci 
au nom de .l’organisation Lutte an- 
tiéta tique, jusque-là inconnue de la 
police. Dans un premier temps, la 
police avait fait un rapprochement 
entre cet assassinat et celui, le 21 fé- . 
vrier dernier, de M_ Monferratos, 
propriétaire du quotidien conserva- 
teur Apogevmazi, revendiqué par. le 
groupe d’extrême gauche 17- 
Novembre. _ 

ML Tbcophanopoch» avait repré- 
senté le ministère public en 1973 
dans le procès de onze étudiants et . 
deux-avocats opposants au régime 
des. colonels, pute; en 1979 dans un 
procès intenté à des «narohîsies. 

M. Dimitri Maraudas, sous- 
secrétaire d'Etat à la presse et à l'in- 
formation, n présenté te meurtre 
comme « unnudUon de plus dans la 
chaîne des meurtres et des actes ter- 
roristes qui a falrson apparition en 
Grèce au cours de la décennie pas- 
e *u - ■ - ‘ ■ 

Le chef de file de l’opposition 
conservatrice; ML Constantin Mhso- 
taltis. .a déclaré, que tes criminels 
étaient, seknrlui, liés à des organisa- 
tions étrangères dont « le projet est 
de menacer la stabilité politique du 
pays».. . 
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A 


ujourd’huvune marque est souvent ven- 
due mondialement Pour que les sociétés 


lente qualité de communication partout où elles le 


prendreuneinfct^ oqginale >Jâ action rfun^ 


toutes une caractéristique commune : celle d’une 

spectaculaireréusskekx^ 

très haut niveau. 

Dans chaque pa^Fagenée là plus perfonnante. 

A l'inverse du processus appliqué jusqu'ici qui 
consistait, pour créer un réseau mondial, à faire 
essaimer une agenœ-mèreende mrdtiplesendtés 
localesde valeur soüventin^ale,œnouveau^ 
rassemble les “agences championnes” de plus de 


ayant réusa par loir seul mérite. 

Parmi les principales, en void qùdqbes unes:.: 

ALLY & GARGANO (USA) : ; 

Agence de f Année en 1982. Une des agences les 


sion due à f acquisition de budgets tels que Polar 
roid, Saab, Bristol Meyers et National Distillers. 


dollars cette année:, _ 

GRANDFIELD RORK COLLINS 
(Grande-BretEgne) : 

Une des plus fortes progressions de ces dernières 
années. L'agence a été créée en 3979. Elle emploie 


aujourd'hui plus de 323 personnes pour un chiffre 
cf affaires supérieur à 1 milliard de francs. Elle doit 
son succès au travail réalisé pour ses clients tels que : 
Commodorejohnson &johnson, leTimes, Royal 
Automobile Club, Spar, Tesco, Thom EMI, Vinos 
de Espana et WJL Smith. 

* ’• . '■ . 

ASSOCIAIT GLOBE (Italie) : 

Sans doute la progression la plus forte d’Italie. 
L'agence double son chiffre d'affaires tous 
les ans, grâce à des budgets tels que Perru- 
gina, Gérard Péregaux, Roberto de Camerino, 
Gïvenchy, Ariston, etc. 

ËDEM ADVERTISING (Grèce) : 

La plus importante agence indépendante de 
Grèce. Très forte progressîoa Parmi ses princi- 
paux budgets, il faut citer Dunhill, Ariston, Iglo, 
Porsche et IBM. 

SHOHELD SHERBON BAKER (AustraHe) : 
Une des plus importantes progressions de ce pays. 
Agence indépendante très créative, gérant des 
budgets tels que le Gouvernement australien, 
Reckitt & Coleman, l’Oréal et BP Australie. 

Le réseau Homsy Ddafosse est paiement présent 
dans les principaux pays suivants : Japon, Aile- 
magne Fédérale, Hong Kong, Moyen Orient, 
Canada, Mexique, Belgique, Suisse, Autriche, 
Hollande, Irlande, Indonésie, Singapour Afrique 
du Sud, Cameroun, Côte-d’Ivoire, Corée du Sud, 
Pakistan, Inde, etc 


Un ri ii f T r e i Paffam s supérieur à 600 nulKnais 
de dollars. Une marge brute supérieure à 90 
müfions de dollars. 

Le réseau Homsy Ddafosse est le plus important 
de France avec une marge brute bien supérieure à 
celle des autres réseaux français : 

Havas Conseil Marsteller $ 78.300.000 

Eurocom $ 59-000.000 

TB WA $ 55.400.000 

Intermarco Famer $ 37.500.000 

RSCG $ 35.800.000 

(Source journal Médias) 

Le réseau Homsy Ddafosse fonctionne à partir 

d'une holding basée à Londres, dont le nom est 

GRQ, et qui pourrait être cotée en Bourse dès 1986. 

* 

Principales étapes du Groupe Homsy Ddafosse 
& Associés. 

1978 : Homsy Ddafosse & Associés, dont les 
principaux budgets sont : Marie Brizard, Baccarat, 
Jacob Ddafon, “33” Export, Camd, Crédit Com- 
mercial de France, Maisons Phénix, Panach’, 
Tuborg, Bahlsen, etc. 

1982 : Executive Club de France, lieu de rencontre 
du monde des affaires et de la politique. 

1983 : Lancement de Décider’ s, conseil en image 
institutionnelle de l’entreprise et de ses dirigeants. 

1984 : Association avec le Groupe ODIC 
(Olivier Dassault International Communication). 

1984 : Création de Paradise, agence de publicité, 
filiale. 

1985 : Constitution du réseau Homsy Ddafosse 
International 




Homsy Delafosse International 

V FONDATEUR DU RÉSEAU GRŒ 


2l6, boulevard Saint-Germain, 75007 Paris -TéL ; 544.38.67 -Télex : HOMFOS 201958 F. 


i 
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ASIE 


Cambodt 


Phnom-Penh accepte de discuter avec la résistance 
si elle se dissocie des Khmers rouges 


Le gou Te ra cm ent de Pfawm-Penh est: prêt à fis- 
ester avec la coofithm de ia résistance cambod- 
gienne, mais pas avec les Khmers rouges de Fol Pot, 
qm « doireat être ». a déclaré le prenâer 

ministre de Kampudréa démocratique, M. Hnn Sen, 
à l'hebdomadaire Newsweek (numéro daté du 
8 avril). « Noos s'a vous «prime Mafidoo. S les gens 
renient se joindre à nous, ils domnt abandonner Pol 
Pot- Nom panons parier avec Süouuk : s'il aban- 
donne Pol Pot aujourtTbd, je pourrais discuter avec 


Khao-I-Dang. - Khao-I-Dang, 
c’est prcsqc’un village modèle : oc y 
troove un excellent bloc chirurgical, 
un hôpital administré par la Croix- 
Rouge internationale, une antenne 
de Médecins sans frontières, des ate- 
liers en tous genres, une boutique, 
on marché bien fourni et, pour beau- 
coup de Khmers qui y vivent parfois 
depuis quatre ou cinq ans, l’espoir 
de trouver, tôt ou tard, un pays 
d’accueiL 


Racket dans un camp de réfugiés 

ao-I-Dang, Correspondance riches et les profiteurs». OfficieBe- 

odile - ou v , ment, la population du camp se 

SiLkaî ^ } béonc ' l «* “ monte actuellement à vingt- 

.Vin rrnhc’ P 35 En fait, toux le monde mille personnes. D faut y ajou- 

i -iZ, e» d’accord pour déclarer que ce ^ ^ müie ou sept mille « iüé- 
j sont d’anciens soldats du Front , des cens oui v sont entrés 


Mais depuis quelques semaines 
Khao-I-Dang c'est aussi une ville où 
d’autres Cambodgiens font régner la 
peur et la mort Le 10 mais en fin de 
soirée, des « bandits * pénètrent 
sans difficulté dans l'enceinte du 
camp . Us viennent voler, ils n’hési- 
tent pas à tuer. Cinq personnes sont 
mortes cette mih-là. • Nous n’avons 
pas fermé l'œil de toute la nuit à 
cause des tirs ». affirment les réfu- 
giés du rite voisin de Bang-Poo. 


Les morts et les blessés sont avant 
tout des Khmers. Mais aussi des 
« rangers » thaïlandais de la Task 
Force 80, cette unité spéciale, para- 
militaire, qui est depuis des années 
chargée de la garde des camps. 


Ce n'est pas 1e premier incident 
du genre, c'est simplement le plus 
sanglant. Khao-I-Dang, la nuit, est 
faiblement protégé, line soixantaine 
de gardiens eu armes, des barbelés 
qui cèdent à la première pince. 


national de libération du peuple 
khmer (FNLPK.) qui ont déserté & 
]& suite de l'attaque vietnamienne 
sur la base de Rythisen (Nong- 
Samet), te 25 décembre dernier. 
Combien sont-ils ? Certains témoi- 
gnages font état d'une centaine 
d’agresseurs, la nuit du 10 mars. 

• Ils sont mieux armés que les gar- 
diens ». nous a dît un représentant 
du Haut-Commissariat aux réfu- 
giés :• Ils ont même des lance- 
roquettes B-40. » 

Le HCR a fait des démarches 
auprès du commandement suprême 
de l’armée pour obtenir une meil- 
leure protection du site- A partir du 
1 er avril, une compagnie de * ran- 
gers » a été déplacée de Bang-Poo 
sur Khao-I-Dang ; des barbelés plus 
résistants vont être installés autour 
du camp, et deux secteurs de Khao- 
I-Dang ont été désignés comme 
lieux d'évacuation. A la moindre 
alerte, la population pourra y 
converger et sera assurée d’y trouver 
protection. 

Les bandits rançonnent Os exi- 
gent au moins 300 baths par per- 
sonne et mit fait circuler dans le 
camp une lettre écrite en khmer 
maladroit promettant de nouvelles 
razzias et dénonçant les » nouveaux 


Inde 


Sueurs froides à Bhopal 


De notre correspondant 


DeSû. — Le cauchemar ne fi- 
nira donc jamais ? Cent vingt 
jours après la catastrophe qui en- 
traîna la mort d'environ 
deux mille personnes, l'usine 
d'union Carbide à Bhopal fat 
toujours peur. Et les voisins im- 
médiats du complexe chimique 
ont connu lundi 1* avril un ins- 
tant de terreur qu'ils ne som pas 
près d'oublier. Le matin, las Bho- 
pahtes avaient découvert dans 
leurs journaux qu’une petite fuite 
de ch tonne s'était produite qua- 
tre jours auparavant, le jeudi soir, 
« qu’une demi-douzaine de per- 
sonnes, dont trois employés de 
l’usine, avaient été légèrement 
affectées. Un garde-barrière de la 
voie ferrée voisine, terrifié, avait 
abandonné son poste pendant 
une demi-heure après avoir res- 
senti une forte irritation des yeux 
et de la gorge. 

La (firection d’ Union Carbide 
expliqua que la fiât» * dénuée do 
danger s s’était produite alors 
que les employés transféraient 
précisément de la chtorine d’un 
réservoir souterrain à un camîon- 
dteme. > La fuite a été prompte- 
ment neutralisée à l’aide de jets 
d’eau ». ajouta-t-on. Rien de 
grave apparemment, mais les 
survivants de l'enfer ne regar- 
dent jamais vers l'urine de mort 
sans quelque appréhension. 

Lundi matin vers 9 heures, 
nouvel incident. Une méchante 
fumée s’échappe du complexe 
chimique et monte vers le ciel 
gris. Il pleut sur Bhopal depuis 
une douzaine d’heures. Parmi les 
intouchables et les pauvres hères 
qui habitent les huttes de plan- 
ches et de branchages autour de 
l’usine, c’est la panique. On aver- 
tit les voisins, la presse locale, 
les autorités municipales, la po- 
lice. et la rumeur s'enfle. Un jour- 
naliste de Bhopal téléphone i 
Delhi et parie de quinze mille per- 


sonnes en flûte. Est-fl possible 
que le désastre d'avant Noël se 
reproduise ? Tous les stocke 
d'isocyanate de méthyle n'ont-ils 
pas été convertis en pesticides, 
et évacués depuis janvier ? 


En fait, on saura plus tard que 
quelques dizaines de familles 
seulement ont abandonné an 
courant leurs misérables ca- 
banes. Un porte-parole d'Unon 
Carbide expliquera peu après que 
la colonne de vapeur résultait 
d'une simple réaction chimique, 
encore une fois «sans danger» 
entre l'eau de pluie et quelques 
litres d'acide chlorosulphonïque 
répandus sur le sol. On appren- 
dra ainsi que sur las 160 tomes 
d’acide précédemment stockées 
dans l'usina, il en reste 
27 tonnes. Union Carbide cher- 
che à se débarrasser de toutes 
ses réserves de produits chimi- 
ques. mais les acquéreurs ne 
semblent pas se bousculer de- 
vant le portail de l'usine. H reste- 
rait aussi 10 000 litres de chlo- 
roforme à saisir. 


Officiellement, le complexe 
est fermé depuis le 4 décembre, 
et las autorités provinciales du 
Madhya-Pradesh, dont Bhopal 
est la capital e, écartent pour 
l'instant toute éventuafité de re- 
prise d'exploitation. Le gouver- 
nement fédéral de M. Gandhi 
étudie pour sa part la possibilité 
d'une nationalisation et négocie 
avec la société mère américaine 
(détentrice de 50,9 % du capital 
d* Union Carbide-lnde) f éventua- 
lité d'un règlement financier de la 
catastrophe à l'amiable et hors 
tribunal. En attendant, une chose 
est sûre, quatre mois après la 
terrible nuit du 3 décembre, Bho- 
pal est loto d'avoir retrouvé sa 
Sérénité. 


PATRICE CLAUDE. 





Analyse transactionnelle 
et conseil en organisation 

Cabinet TRANSFORMATION 


38, rue de Liège 
75008 PARIS - TéL : 293-08-29 

Alain CARDON - François DAUVERGNE 


Le camp de Rythisen avait été, 
avant qu’il ne soit enlevé par les 
forces vie tnamiennes, un des hauts 
lieux du marché noir et de la contre- 
bande, qui a fait la fortune de cer- 
tains, Khmers, Thaïlandais et sans 
doute Vietnamiens. 


Il faut reconnaître cependant que 
ce marché noir a permis à nombre 
de Cambodgiens de mener une exis- 
tence â peu près normale dans le 
chaos qu’est depuis 1979 cette por- 
tion de la frontière entre la Thaï- 
lande et le Cambodge o& tant 
d’entre eux sont ballottés au gré des 
offensives vietnamiennes. Cas der- 
nières semaines, une poignée de sol- 
dats perdus ajoutent encore aux pro- 
blèmes de leurs compatriotes. 

Le FLNLPK a' du reste tenu 1e 
21 mars à la frontière une réunion 
se cr è te sous la présidence de M. Son 
Sann pour aborder entre autres , 
l’inquiétant problème de la sécurité 
des populations civiles, comme tou- 
jours premières victimes de la 
guerre. 


JACQUES BEKAERT. 


Afghanistan 


ACCORD DE PRINCIPE 
SUR LA COORDINATION 
DE LA RÉSISTANCE 


Islamabad (AFP-Reuter). - Les 
deux principales coalitions de la 
résistance afghane, représentant ses 
tendances fondamentaliste et modé- 
rée, sont convenues, lundi l* avril, 
de •coordonner» leur lutte contre 
les forces soviétiques, a-t-il été 
annoncé par des porte-parole de la 
résistance à Peshawar (Pakistan). 
L’accord de principe, qui ne prévoit 
aucune fusion des différents partis, 
a été conclu par les dirigeants de ces 
deux coalitions, à l'exception de 
MM. Yunus fChalis et AJL Sayyaf 
(fondamentalistes), absents de la 
rencontre. 

D'autre part, des résistants 
afghans ont tué, 1e 28 mars, l'un de 
leurs anciens commandants, Juna 
Khan, devenu un agent de Kaboul, 
qui aurait eu pour mission d’empê- 
cher l'approvisionnement des maqui- 
sards de la vallée du Panchir. 13 
avait rallié te gouvernement en avril ! 
1984. 




PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE DU GOLFE 


l’aviation irakienne a utilisé des bombes de 250 > kg 
dans son dernier raid sur Téhéran 


bd demain. » « Qtôcooqoe se dissocie de Pol-Pot 
sera indus dans la défense et la construcdoo du 
pays », a-t-41 shooté. 

A la frontière de b Thaïlande, l'année vietna- 
mienne a bombardé, Jundi l 1 * avril, trois bases de b 
cambodgienne (Ban-Sing, Ban-Prao et. 
Ban-Sariya. Phnom-Penh a affirmé, le même jour, 
que b résistance khmè re avait perdu dix. mille tués et 
frl g j u a fi » jhw scs rangs depuis novembre dernier. 


gaux », des gens qui y sont entrés , 
clandestinement, surtout après b 
chute de Rythisen et <T Ampü, avec 1 
l’espoir de trouver facilement un 
pays d’accueiL Espoir illusoire, car 
3s oe possèdent pas la carte de réfu- 
gié. - Un tiers de la population ici 
vit sans argent et sans carte de ravi- 
taillement ». nous a dit un membre 
d'une organisation internationale. 


Le donner bilan officiel du bom- 
bardement de Téhéran dans la nuit 
du dimanche 31 mars au lundi 
1 er avril s ’élève-à vingt-deux morts et 
.une centaine de blessés. Ce bilan 
pourrait toutefois être beaucoup 
pins .lourde. Les sauveteurs coati- 
mutent, lundi, de dégager les vic- 
times des déco mbre s de la quaran- 
taine d'habitations touchées en deux 
points des quartiers populaires du 
sud de b capitale. 

L’aviation irakienne, qui util is a it 
auparavant des roquettes dotées 
(Tan pouvoir destructif limité, em- 
ploie maintenant des bombes de 
230 kg. beaucoup plus meurtrières, 
selon des experts militaires. Ce sont 
ces engins qui avaient, mercredi 
dans b nuit, tué trente-cinq per- 
sonnes et blessé deux cents mus te 
quartier de Dolatabad, également 
au sud de la capitale. 

Les raids nocturnes initias sur 
Tâiéran sont désormais quotidiens 
depuis lundi dernier. Seule la nuit 
de samedi & dimanche avait été 
calme, sans doute en raison de la 
présence i Téhéran d’une mwana de 
boas offices indienne. 


A Téhéran, une soixantaine de 
personnalités du Mo u v em e n t de li- 
bération de l'Iran de M. Bazarg&n et 
du Front national ont adressé, le 
18 mars, un. télégramme I M. Ferez 
de CoeUrur, secrétaire général- de 
TONU. dans lequel Os hn deman- 
dent de « poursuivre ses efforts 
pour Partit des bom bar dements des 
sortes non militaires et pour mettre 


fin aux massacres des populations 
civiles innocentes des villes et des 


civiles innocentes des villes et des 
régions éloignées du front» ainsi 
que « pour trouver une solution 
juste et honorable à cette guerre 
destructive qui perturbe là paix et 
la sécurité de toute la rémenu et cela 
dots l’intérêt des paputatiaos ira - 
memes et irakiennes». 

Parmi les signataire» de ce texte 
R gn r ian t plusieurs rw i nfat « ml 

du go u vern em ent de M. Bazargan, 
des me m b r e s du Front nàrirwwi ira- 
nien et l’ayatollah Zandjsar. un reti- 


gtenx modéré proche du Fraut natio- 
nal. 

, . ; ARy*d, le se crétaire général des 
. Nations urnes à déclaré lundi soir an 
coora, d'une conférence de presse 
'<juej ses cBtaujtaéons . bapahes 
cés dertoers jours jorec l’Irak n’ont 
pas abouti jusqu’à présent à tut ac- 
cord sur la portée des éventuelles 
discussions» qu*B pourrait avoir 1 
Téhéran. 

M. Ferez de CueBar a précisé que 

te gouvernement iranien •mainte- 
nait ses positions et souhaitait axer 
les entretiens sur certains aspects 
■ dk problème». »Je suis prêt à me 
rendre dans ces deux pays unique - 
ment si je peux discuter de tous les 
aspects», a-t-ü ajouté ■ avant de 
«mc ln pe: •Mime stje ne vais pas 
cet te fois dans les deux capitales, 
f entends maintenir mes efforts 
-pour tenter ■ d’arrêter kt guerre» 
(AFP. Reuter.} ." 


LES TROUBLES AU SOUDAN 


Les habitants de la capitale ira- 
nienne s’attendaient au raid de 
lundi, après le lancement dimanche 
i l’aube de deux missiles sol-sol sur 
Bagdad, et surtout à la veille de l'an- 
niversaire du référendum ayant ap- 
prouvé la Constitution de la Répu- 
blique islamique d’Iran. Beaucoup 
avaient profité de plusieurs jours 
chômés pour quitter ia capitale et 
rejoindre des parents ou des «mh en 
province. 


. Le président Reagan 
débloque des fonds pou* venir en aide 
au régime du m a r éc h a l Nameky 


Le président Reagan, recevant le * d’assistance viable pour J9&S ». in- 


A partir de samedi. les autorités 
avaient recommencé à diffuser des 
consignes de sécurité, recomman- 
dant notamment aux habitants de ne 
pas rester dans tes étages supérieurs 
des immeubles et aux automobilistes 
de peindre leurs phares en bleu. 

Peu après le raid, le vice-premier 
ministre irakien, M. Tank Am. a 
réaffirmé de Tokyo où il a été Invité 
par te ministre japonais de» affaires 
étrangères, M. Shintaro Abc, que 
soi pays était prêt à étudier et pren- 
dre eh considération toute sugges- 
tion 'pour un règlement global dn 
conflit mai» n’accepterait pas de 
cessez-le-feu partiel avec Flran. 


lundi l" avril te président soudanais, 
le maréchal Nemeiry, lui a annoncé 
sa décision de débloquer partieHe- 
meai l’aide américaine an Soudan, 
qui avait été suspendue pour indter 
Khartoum à prendre des mesures 
d'austérité économique. 

Sur quelque 180 nriHk w» de dol- 
lars d’aide en suspens, 67 millions 
seront versés immédiatement afin de 
manifester 1e soutien de Washington 
aux mesures qui viennent d’être 
prises par te Soudan, a annoncé la 
Maison Blanche. 

Mais, pour maintenir, semble-t-il, 
la ptesrion sur Khartoum, tes négo- 
ciations se poursuivront sur les 
conditions de -versement des 
114 mfflions de dollars votés pour 
l’année fiscale 1985. « Nous 
sommes prêts à travailler immédia- 
tement avec le gouvernement souda- 
nais et d’autres pays donateurs 
pour mettre au point un program m e 


Liban 


ENLEVÉ LE 24 MARS A TRIPOLI 


M. Peyrolles a été libéré 


Beyrouth (AFP). - Le directeur 
du centre culturel français & Tripoli 
(Liban du Nord), M. Gilles Sîdney 


Peyroües, enlevé le 24 mais dentier, 
a été libéré et se trouve en « bonne 


a été libéré et se trouve en « battu 
santé ». a-t-an appris A l’ambassade 
de France & Beyrouth. 

On ne disposait, ce mardi en fin 
de matinée, d’aucune indication sur 
tes circonstances de la libération de 
M. Peyrolles, trente-deux ans, dont 
l'enlèvement avait été revendiqué le 
26 mars par les Fractions années 
révolutionnaires libanaises 
(FARL). Cette organisation avait 
posé comme condition pour sa 
- libération et la sauvegarde de sa 
vie. la libération immédiate de notre 
camarade arrêté en France. Abdel 
KaderSaadi ». 

La nouvelle de la libération de 
M. Peyrolles avait été donnée 
d'abord par le quotidien libanais Al 
Liwa. qm avait indiqué que ks ser- 


vices de sécurité du mouvement 
chute Amal étaient parvenus àïoea- 
lteer son lieu de détention dans la 
région de Baalbek (plaine de la 
Bekaa) et l'avaient libéré dans là 
mtjt de linyfi à mardi à 1 h eure 
locale (23 heures GMT). 

Deux diplomates français, 
MM. Marcel Fontaine, consul 
adjoint, et Marcel Carton, attaché 
chargé dn protocole, demeurent 
détenus depuis 1e 22 mars, alors que. 
M°* Danièle Ferez a été libérée 
dimanche. 


Le père Kluiters assassiné 


Cab. do M* BOURGEOISET, an, 3, s v. 

- _ Geim-Paalloa, AULNAY-S.-B. (93) 

fiL'L’l f '•I U~|/w Vie sur saisie taunok. Palais de justice de 

VI f IVlUXlÜ BOBIGNY. mardi léarrfl 1985* 13 h 30 

MINISTÉRIELS 

\| L-WTFC DfiR inttnobürer as 1 A 15, rae de St-Doûs 

V Llli 1 mW i lui et rue Gennam-Titav, sans numéro 

ADJUDICATION ‘“ïïffiffiw 5» 


Rubrique O.S.P. 

64. raa La Boétia - S63-12-6C 


Cmt au s.-soI - Enplac. de part exL 
MISE A PRIX :50 000F 
S*adr. M* Gay Bondriot, art A la Cour, 
55, bd Maleaberbcs, Paiis-8*, 522-04-36 
Via a pL, le 1 2 avril 1985. de 11 A 1 2 h 


Le Père jésuite néerlandais 
Nicolas Kluiters, porté disparu 
depuis le 14 mars dernier, a été- 
retrouvé assassiné, lundi, A une ving- 
taine de kilomètres A l’ouest de Baat- 
bek. Son corps a été retrouvé au 
fond d’un puits de 70 mètres de pro- 
fondeur. par un berger de la région, 
qui a averti la police. 

Un Père jésuite du couvent de 
Taanayel (dans la Bekaa), qui s’est 
rendu A Baalbek, a identifié les vête- 
ments du Père Khmers, dont le 
corps était dans un état de décompo- 
sition avancée. Le prêtre paraît 
avoir été tué peu de temps après son 
enlèvement, qui n’à été connu que le 
19 mars et n’a jamais été revendi- 
qué. 


idanais, dupe à œ sujet k oommuaügoé de 
uuoncé la Maison Blanche, 
artieüe- Outre le .dâriocage partiel de 
Soudan, . raide éoonomiqtte. la Maison Bten- 
r i nciser cbe a annoncé que 250000 tonnes 
meures de céréales supplémentaires seraient 
fournies au Soudan, partant à 
de dot- 975000 tonnes raide alimentaire 
Brillio ns apportée par tes Etats-Unis, 
afin de La ritnation-au Soudan même do- 

hington meure préoccupante. La grève géné- 
d’étre . raie, annoncée par des syndicats et 
oncé la des associations profesrioaueUet 
pour lundi, a été remise ah mercredi 
lUe-t-fl, 3 avril De nombreuses arrestations 
* négo- ont été opérées parantes médecins. 
eut les tes avocats, tes usrvërsitaîrcs de 
ut des. Khartoum dont beaucoup se saut 
Es pour abstenus de travailler depuis lundi 
Nous pour protester ..Contre tes •bnaa- 
unédia- iUés » des farces de Fordre Ion des 
souda- émeute» Se la faim h semaine' der- 
fateurs mère. 

ramure - XJoe contre-mamfestatxm de soo- 
tien «r- régime dn ntarfcfatl Ne- 

- nstirŸ ® organisée, ce 
V.,; mardi! avril, à ISacrtouiR.L’Qn des 

dirigeants .de l’Union so c ia li ste soo- 
dananaivrr (parti ùjafqne),M- Mohar 
med Hosnxan Abon Sag. à indiqué, 
au coms (Tune conférence de presse, 
que les manifestations de la semaine 
dernière ont été organisées •« par les 
Frères musulmans, les b aas i s tes. les 
communistes . . et inspirées par 
rament l’Union soviétique. l’Ethiopie, la Li- 
àloca- bye et le Yémen du Sud». M. Aboo 
j* Sag a confirmé que des zuurifesta- 
“ tiens avaient en lieu A Atbara, an 
"jjjf **■ nord dé Khartoum, affirmant que 
bcure c'était le seul mouvement enregistré 

- en dehors de la capitate. Cependant, 
tÇftiSf selon des ttenrans, des émeutes ana- 
conxvl logucs s’étaient déroulées A Port- 
irtache Soudan, sür la mer Ronge, ét dans 
eurent ks che&Beuxdes provinces du Kor- 
araque dofan et de Darfour. 

libérée ■ . tracts appdant à un soutèrè* 
nient populaire, signés par des *ef- 
m ' m d fiders fibres » et par /'« ordre de là 
BSH18 pofire»;ontétéqualifi£s.partesaQ- 
indais de •faux fabriqués par. des 

isnaru étudiants gauchistes». - (AFP. 
JTéu. zieuter.) __ 


Halte au Vol 

■■t 

m 



A TRAVERS 
LE MONDE 


VENTE an Palais de justice de Créieil. Jeudi 18 avtfl A 9 b 38 
ENUNSEULLOT 

UN APPARTEMENT de 4 P. à VINCENNES 

(Val-de-Àflarne) - 109, riie Defrance 
avec PARKING ci CAVE 

M a, D - 9AA nnn E S’a* pour I*®*- à M* Patrick VARINOT, 
. a P.: ZÜO.UOO F avocat, 166 bis. Grande-Rue Ou-de-Gaolle, 


Nogent-sur-Marne (94J - m 87 1-03-78. M* Marcel B&A2XER. avocat. 
178, bd Hamamann. Paris f8*) - m 562-39-03 


Cabiinet de M* Denoery- Halphen, avocat à Boulogne (92), 12. r. de Paris 
VENTE sur saisie immobilière, au Palais de justice de Namenfe, . 

le MERCRED1 17 AVRIL 198S, â 14 II 


UN APPARTEMENT 2 P.P. à SÈVRES (92) 


S2. fonte do Pav é -des-Cerdes, me Paarteur. rne P tcrre -ct-Marie-Curie 
au y EL, bat. B, escalier X avec CAVE et EMPLACEMENT de voiture 

MISE A PRIX : 16&Q8Q F - S'a*. MP finf BODBRWT, 

avocat â la cour, 55, bd Maies herbes, Paris (8 e ) - TéL 522-04-36 
VISITES s. place, le 12 avril 1985.de III 12b 


Centrafrique 



M“ MITTERRAND A BAN- 
GUL. - L’épouse du piéstdent de 
la RépabJüqoe ’ est" arrivée, huidi 
1 er avril, dans la capitale centra- 
fricaine, pour une visite d'amitié 
de quatre jouis, A fmriutxs de 
réponse du président &LCêntre- 
friqae, M“ Mireille Knlingha. — 
(AFP.) 


OFFRE QCEP’nOKflEiiE 


Italie 


PœealdépL 



ATTENTAT CONTRE LA ODM- 
• PAGN1E AÉRIENNE SY- 
RIENNE. - Trois personnes eut 
été légèrement , blessées le lundi 
.1° avril par l’explosion d’trae 
bombe A l’entrée de l'immeuble 
abritant 1e siège des 1 lignes aé- 
. ricanes syriennes, A Rome. L'at- 
tentat n’a pu été revendiqué. 


Sté S.P.P. 

;.t1 , roe Mtnard 
92130 IsÿtnlIoiétMauit 

ÜP 554J58J08 
^ S54-41JK 
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LA BATAHLEPOU^lA PRÉSIDENCE DU CONSEIL. RÉGIONAL D'AQUITAINE 


Un choix difficile entre «la médiocrité, le ridicule 

: et l'intelligence » 


Après quelques déclarations bien 
seodct n fefldenuùA des Section 
cantonales, après des propos .pour k 
moine coatxwÿaàM, U» re sp ou aa - 

blet politiques aquitains qm doivent, 
lé lSwB.éliré'fe président et k'bn» 


lité et 'appeÜtièii se retrouvant _à 
égalité, de sièges' (38-38) devienn e nt 
aujoorxT Inû-mairçJoqiiâces. fient- 
8tns perce que, comme' le suggère 
M. RobndDum&s, mmnôre- des re- 
lations extérieures est conseiller ré- 
gi onal. • cm 9e aégaeia paa.tmlaa -, . 
ça*t de* petites phrases ». Ainsi, 
dans chaque -camp, épris avoir 
avancé dta pas on reculé -dp deux, 
après avoir hmcé dcs coups de sonde 
et pris scs « marques », à regard de 
Fopinic® on de «en parti (les éJec- 
tionsde 1986 approchent), on re- 
trouve fegofit du secret, des expiica- - 
tians préc aut ionneuses. , 

Pour débloquer b situation, trois 
«tintions «ont «à fait envisageables. 


iyores et dé^la majorité comme 
^opposition ont refusé Je recours à la 
Toglcdo doyen d’âge, do moins dam 
son application totale. L'opposition, 

. avec la plus grande netteté, la majo- 
rité, avec quelques nuances, ne 
serait-ce que paree qn clic ne vent . 
'pas sepriver d’tmargumcnt dissua- 
sif.- 

. Jfcwçwade 

" Ce non à la gérontocratie ne signi- 
fie pas pour autant que le recours au 
doyen «rage pour la seule présidence 
soit écarté: Dans cote situation (T 
• équilibre parfait » entre la droite 
et- la- gauche; le doyen d’âge peut 
être le * meilleur des présidents ». 
affirmait M. Labarrèrc, après la dé- 
signation de M. Aodrieo. Le maire 
de' Pau, suggérait, dans le même 
temps, que. les « autres postes de 
respon sab ilités » puissent faire l'ob- 
jet de « négociations dans le seul 


ment & la cohabitation. Cette ri- 
gueur peut s’expliquer par un 
certain besoin de faire oublier 
l’échec des cantonales et une éla- 
boration avec le maire de Bordeaux 
que Ton a souvent reprochée aux 
pta notables d’entre eux. 

Chacun sait pourtant qu’un ac- 
cord est inéluctable. Simplement, 
personne ne tient & monter en pre- 
mière ligne, h se découvrir, à appa- 
raître comme l'homme du refus ou 
du « com p romis », bref & commettre 




der île quelques variantes. 


Première solution-: le recoure à-b 
règle du doyen <râgc,pr£vuparla 
loi et qui vaut pour Fétectibindu pré- 

évitant de parier trop pré- 
bces du bureau. Après i la désigna- dsément de la présidence, M. Phi- 


régionaj ». • On éviterait ainsi de 
tomba 1 dans la .mascarade d’ùne 
Aquitaine où de trompeurs accords 
posteraient faire croire à une cohabi- 
tation », qjoutaxt-iL 


tioo, il y a une dizains de jours, des 
représentants des cooséfls généaux 
à rassemblée régioaalc, ce doyen 
(Tige se trouve dans ks rangs de là 
gauche tt - Ma phu dans ceux ^de 
l'opposition. MLAEEèrrê Andrîeu, 
maire de PonûcHet-Saîré-Vfrieff 
(Dordogne), a sn,«vec ses quatre» 
vingt-quatre ans,sédmre ie Parti so- 
daliste.l^pré9idem4icrasseiiibl£e 
d’ Aquitaine serait donc 'socialiste, 
mus aussi le vicepiéndât - 
co mm e k veut 4 e rtg fe mcn L En re- 
vaache, le boréauseriuvlin»tPtt- 
jonxs compte- tenu de FappÜcation 


lippe Madrelle, président sortant du 
. conseil régional, suggère, lui, une 
•r composition paritaire des ins- 
tances consultatives et décision - 
ne Ues ». U dît ans» incidemment 
quels présidence devrait rester à on 

socialiste. «flous n'avons pas démé- 
rité», expfique-t-iL La gestion de 
fanriome majorité du conseil régio- 
-haLh’a.pas été, selon loi, sanction- 
née. H faudrait donc assurer la 
continuité d’une telle politique, 

: d’amant que le budget a été déjà 
; voté— ” r - .. 

Cette solution de la parité est 


une erreur qui serait préjudiciable à 
la tenue d’ire rôle de premier plan en 
1986.. D ne faut pas non plus oublier 
dans cette -affaire» le rôle que 
peuvent jouer l’Élysée et sou hdte. 
Depuis sa résidence secondaire de 
Latché, dans les Landes, ML Mitter- 
rand pourrait bien influencer les ar- 
bitrages ultimes au sein du PS. Cha- 
cun se souvient de son récent 
passage à la mairie de Bordeaux et 
de son long entretien avec 
M. Cbaban-Delmas, qu'il connaît 
depuis fort longtemps et qu’il es- 
txrâe- 

L’enjeu, rappelle-t-on malgré 
tout, reste f Aquitaine. « Il faut évi- 
ta que la région ne soit mise en 
sommeil pendant dix mois et que, 
telle la Belle au bois dormant, elle 
attende l'arrivée d'un hypothétique 
prince charmant en 1986 ». confie 
M. Alain Dutoya, conseiller régional 
(MRG), qui, après que son-nom a 
été évoque pour la présidence, tient 
à pr é cis er qnH n’a « pas fait acte de 
candidature » et n’a été « sollicité 
par personne ». 

Compte tenu de toutes ses subti- 
lités, la solution semble difficile à 
trouver, même à, comme le remar- 
que un député socialiste, « te choix 
est entre la médiocrité, voire le ridi- 
cule, et une approche Intelligente ». 

PIERRE CHERRUAU 
et CHRISTINE FAUVET-MYCtA 


LA REFORME DU MODE DE SCRUTIN 

M. Badinter rappelle que le général de Gaulle avait instauré 
et défendu la proportionnelle départementale 

M. Robert Badinter, ministre de b justice, a pris 
position très fermement, lundi 1* avril, dans le débat 
sur b réforme du mode de scrutin pour les élections 
légbbtives de 1986. Le garde des sceaux en tient 
pour b proportionaefie départementale (Ere notre 
dossier page 8) et s’appuie sur les position prises en 
1950 par b général de Confie ea faveur de ce sys- 
té^ue. 

Lmfi 1* avril, Q était prévu que k projet dn gou- 
vernement serait coma dans ses grandes lignes an 
terme du conseil des monstres du mercredi 3 avril. 

M Pierre Joue, m inistr e de rintéciemr, devait pré- 
tenter une communication sur ce sujet à tes collè- 
gues. Pourtant, pfustans membres de b délégation 

du Parti s o ci a li ste, qui ont rencontré le premier 


ministre tnaefi eu fm de journée, ont eu ie sentiment 
que b décision du gouvernement n’était pas encore 
prise. Le ministère de nuérieur a continué de tra- 
vailler, pendant le week-end et en début de semaine, 
sur différentes hypothèses. M. Laurent Faims, qui 
quitte Paris jeudi pour b Corée dn Sud, souhaitait, 
pour sa part, en terminer avant sou départ 

La prise de position de M. Robert Badinter 
confirme cependant nnterprétatioa donnée par la 
plupart des députés socialistes aux propos que leur a 
teuns M. Laurent Fabius à Rennes, jeudi 28 mars (le 
Monde du 30 mars). Les députés socialistes étaient 
convaincus que les élections législatives de 1986 
seraient organisées à b proportionnelle départemen- 
tale. 


M. Robert Badinter, interrogé, le 
lundi 1" avril, au cours de l'émission 
« L’heure de vérité » (Antenne 2) 
sur le mode de scrutin pour les élec- 
tions législatives, s'est prononcé 
pour la représe n tation proportion- 
nelle départementale. M. Badinter a 
justifié sa pr éf ér en ce en se référant 
à une déclaration du générai 
de Gaulle, qui avait choisi ce mode 
de scrutin à la Libération. 

Le 16 mars 1950, lors d’une 
conférence de presse, le général 
de Gaulle déclarait : * Permettez- 
mof de dire qu’un seul système élec- 
toral a jamais été établi en France 
dans t unique considération de 
l’intérêt général, c’est celui qui a été 
établi, après la Libération, par 
quelqu’un qui n'ftait candidat mile 
part et qui n’avait pas de parti f— J. 
A l’heure qu’il est, il y a deux sys- 
tèmes électoraux francs, honnêtes, 
qui, à mon sens, peuvent être consi- 
dérés. Il y a. a abord, le système 
actuel, la proportionnelle dans le 
cadre du département : il y a. 
d’autre part, 2e scrutin majoritaire 
de liste dans le mime coure 
Indépendamment de ces deux 
systèmes-là. U y a toutes les sortes 
de trucages que ks professionnels 
de k combinaison peuvent imaginer 


pour déformer plus ou moins la 
réponse des électeurs. On peut 
mélanger k système proportionnel 
avec le système majoritaire : c'est 
un trucage. On peut, aussi, appli- 
quer le système majoritaire à cer- 
tains départements et le système 
proportionnel à d'autres départe- 
ments : c’est un autre trucage. » 

Le 14 novembre 1949, au cours 
d'une conférence de presse, le géné- 
ral de Gaulle avait déclaré que, en 
1945, il n’avait pas voulu du scrutin 
d'arrondissement parce que celui-ci 
aurait favorisé les communistes. U 
avait ajouté : « Comme personne ne 


parlait, à l'époque, de scrutin de 
liste majoritaire, j’ai été au plus 
simple et, je le crois, au plus juste à 
ce moment-là. c'est-à-dire à la 
représentation proportionnelle dans 
le cadre du département. » II avait 
précisé : « Quant au scrutin d’arron- 
dissement. pour en terminer avec 
lui, nous l'avons, naguère, très lon- 
guement expérimenté. Par exemple 
entre les deux guerres, je ne vois pas 
qu'il ait. alors, donné à la politique 
française cette grande netteté, celle 
grande fermeté, cette grande conti- 
nuité dont on veut l'orner 
aujourd’hui. » 


Une délégation du PS à Matignon 


Une délégation du bureau exécu- 
tif du PS est allée exposer au pre- 
mier ministre, lundi 1 er avril en fin 
d'après-midi, la - diversité et la réa- 
lité » des positions des socialistes sur 
le mode de scrutin. Conduite par 
M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire, cette délégation était compo- 
sée de MM. Roger Fajardie (cou- 
rant Mauroy). Pierre Brana 
(courant Rocard), Michel Charzat 
(GERES), Jean Poperen (courant 
A, numéro deux du PS) . 


Chacun des membres du bureau 
exécutif a exposé ses arguments, 
tandis que le premier ministre a fait 
une présentation didactique sur les 
avantages et inconvénients des 
modes de scrutin envisagés. 

A l'issue de cette réunion, la 
majorité des dirigeants socialistes 
présents ont eu le sentiment que la 
décision finale n'était toujours pas 
prise, avantages et inconvénients de 
chacun des systèmes semblant 
encore soupesés par 1e pouvoir. 


j» . mûri préconisée par M. Jacques 


jarit£_ de droite.- - Chabah-Ddbras, député et maire 

RPR de Bordeaux, qui nous a expli- 
qué que, selon ce système, il devrait 
être entendu, « par contrat », que 
les dérisions seraient prises à une 
• majorité qualifiée », des deux 
tiers par exemple. « Là pourrait se 

trouver la dqf du problème», re- 

A. —marquc- M. -Cfiab»ii-PeLma8. Il 
so ™" * s'agit ahxs d’organiser la coexis- 
tehee, b «cohabitation», au «eut 
de bien des débats politiques depuis 
de longs mois et pas seulement ea 
ÂquttameL 


De ux ième sohitkb; : TafEronto- 
meat, avec Pespoir de détruire cet 
équilibre droitoîgaache f autexme(te 
ce que M. Labairère. Jtninûtre 
chargé des relations'avBC ■Rs. Parle- 
ment et marne de Eta,- appelle une 
• chasse auxJnaILres «..L’AqttitarDo 
a courut -par Je- passé 
« débauchages». * - -- j 

Troisième sotutice: Eaocord, pour 
créer V» coaâhx» <rime »cocxis- 
imce *. qui, jusqu’aux élections ré- 
gionales de 1986. éviteriuX.la.«paEa- 
lyâe». • . - '• . r - 


L'accord de gouvernement RPR-UDF 
devrait être signé après ha lètes de Pâques 


m M. -Fossé réélu, président Ms 
conseil régional, de Haute- 
Notmandk..— M.’ Roger J^basé, dé- 
puté (RPR). de-htSetne-Marithne, a 
été réélu, le hmcfi l^ avril à Rouen, 
pcéûdeut du conseil régional de 
Haute-Normandie, avec 26 voix 
contre 14 à M. Mme Manon , (PS) 
et 6 au candidat- communiste, 
M. Christian Cuviffiez. Deax tores 
de scrutin nécessaixes pour 

l'élection, 47 bulletins ayant -été ré» 
dans Fume, au premier tour. pour 46 
votants inscrits. ■ 


Sur cette formule, les partis en 
prSscacer sont loin d’être d’accbrtL 
La droite pose des préalables : ks so- 
cialistes devraient renoncer au 
doyen d'âge, B faut d'abord définir 
ks objectifs pour fAqunaine, sug- 
gè^ notamment M. Jean François- 
Poucet* chef de 13k de l’UDF dans 
.bri^iqa.A^nche.kfiarticQnimn- 
niste,' qré â quatre représentants au 
conseil régional, a déclaré qu’il vote- 
rait pour k eandidat du PS à la pré- 
sidence mais qu’il, se refuserait à 
participer à-un bureau qui ne sût 
pas - hmmgëne de gauche ». Dans 
.les rangs du PS, ks militants gnon- 
«fins, pur exempte, s’opposent ferme- 


• L’accord pour gouverner», que 
préparent k RPR et FUDF dans b 
p e r sp ective d’une alternance eu 
1986, devrait être rendu public aus- 
sitôt après ks fêtes de Pâques et si- 
gné i ce -moment, soteaneflement, 
■parles deux mouvements de Foppo- 
sitkn. 

Un programme plus détaillé' de 
gouv e rnement devrait suivre à Fau- 
tomne cet accord de quelques pages. 
Ecartant • l’utopie au recentrage », 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF à F Assemblée natio- 
nale, a, lundi 1* avril, au cours de 
l’é mi s si o n de France-Inter « Face au 
public», évoqué cet accord, sym- 
bole de b « volonté » commune de 
FUDF et du RPR de • gouverner la 
France ensemble et de gouverner 
sans compromission, ce qui veut 
dire de gouverner sans les socia- 
listes». 

• Nous refuserons notre 
confiance, a encore indiqué M. Gau- 
din, à tout gouvernemem de com- 
promis qui tenterait de s’appuyer 
sur une autre majorité, par nature 
instable et incohérente, et qui s'ap- 
pliquerait pas une politique 


conforme à nos convictions et à no- 
tre projet commun. » 

Le texte de cet accord de gouver- 
nement fait encore, ces jours-ci. Tob- 
jet d’examens par FUDF et le RPR. 
D devait être discuté de nouveau ce 
mardi. an cours (Tune réunion infor- 
melle des deux mouvements, au Sé- 
nat. H doit enfin être examiné par k 
bureau de FUDF qui se réunit mer- 
credL 


• Le comité directeur du Centre 
national des indépendants et pay- 
sans. réuni 1e 28 mars 1985, a 
décidé : — • De ne participer 

éventuellement i un accord de gou- 
vernement de l'opposition que si te 
CNIP apparaît comme une compo- 
sante à part entière de l'accord, au 
même titre que le UFR a l’UDF, et 
si ée projet est compatible avec ses 
• cent propositions ». • Fidèle à sa 
position constante • pas d’ennemis à 
droite», k CNDP refuse de «te 
laisser, emreûner sur le terrain 
choisi par la stratégie socialiste qui 
consiste à provoquer une cassure au 
sein de l’opposition. » 


m M Barreau chargé dé mission 
à l’Élysée. — M. Jeun-Glande Bar- 
reau, conseiller culturel à l’ambas- 
sade de France à Alger,- a été 
nommé chargé de mission à la pru- 
dence de la - Rjépubliqncj»r. un ar- 
rêté publié le .samedi 30 mare an 
Journal cffîrieL M.- Barrent ^ tra- 
vaillera particulièrement spr les 
améliorations concrètes de lajvk 
des Français »^iadiqûert-on à PEIy- 
sée. - 
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roqus par A. Soie 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Pïaiaini envisage de faire administrer 
provisoirement le territoire par Paris 

MJ Edgard Pisanî, délégué du 
gouvernement en ■Nonvelle- 
Calédooie, a été reçu, k lundi 
l w avril, par M. Alain Pohcr, prési- 


dent du Sénat, et par M. Louis 
maz, président de l’Assemblée natio- 
nale. Rien n'a filtré de ces 
e n t retien s. M_ Dtck Ukeiwé, préri- 
dent du gtàréé r peme m territonal et 
sénateur RPR, doit .présenter si» 

ta sur Fa venir du territoire 

2 avril an Sénat an cours 

1“ avril par 
Frénoe-Iuter, JVL Rsani a iréfiqué 
que le référradum donnera k choix 
aux - Calédoumens entre deux solu- 
tions : d’une part « quelque chose 
cbmme~ rmdepèndancfrasseblqtion 
qui je crois es! l’expression exacte 
des volontés du gouvernement fran- 
çais^ ». et d’autre part « un statut 
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nécessairement renouvelé puisque 
c'est ce statut lui-même qui a été le 
point de départ des tensions qui ont 
abouti aux désordres que l’on 
soir ». B a ajouté : « Les partis indé- 
pendantistes (—} n'accepteront pas 
d'entrer dans le jeu du statut tel 
qu'il a été défini en 1984 », 
d’autant, a-t-il précisé, que • l'auto- 
nomie en Nouvelle-Calédonie a ren- 
forcé la prééminence des Européens 
au détriment des Canaques. » 

Comme au début du mois de jan- 
vier, k délégué du gouvernement a, 
une nouvelle fois, envisagé une 
période d'admînîstratioui directe du 
territoire par des envoyés du gouver- 
nement central : • Je crois que dès 
lors que la décision aura été mise 
de procéder au scrutin d’autodéter- 
mination. en particulier si le LKS 
quitte rassemblée territoriale, il ne 
sera pas possible de laisser à un 
gouvernement monocolore J RFCR ) 
le soin de gérer les affaires pendant 
que se déroulé un débat d'impor- 
tance comme celui du rcratix 
d'autodétermination. » Or juste- 
ment k LKS, seul parti indépendan- 
tiste représenté à l’assemblée territo- 
riale, .a . annoncé . qu’il . étudiait, la 
possibilité de quitter l'assemblée ( le 
Monde du 2 avril) . 

Le statut actuel du territoire ne 
prévoit pas une telle possibilité: Son 
article 1Q7 permet au gouvernement 
français de dissoudre rassemblée 
territoriale * lorsque le fonctionne- 
ment des Institutions territoriales se 
révéle impossible ». Mais, dans ce 
cas, de nouvelles élections doivent 
être organisées dans les trais mois, et 
c’est le gouvernement du territoire 
qui « assure l’expédition- des 


affaires courantes». Une période 
^administration directe par les 
représentants de Paris devrait donc 
être autorisée par un nouveau texte 
de loi, celui organisant k référen- 
dum, par exemple. 

Du reste, on indiqaait, mardi 
2 avril, dans l’entourage du premier 
ministre, que cette possibilité évo- 
quée par M. Pîsani • n'est qu’une 
hypothèse de travail ». qui pose des 
problèmes- • juridiques et techni- 
ques ». Sur place, le RPCR, majori- 
taire dans k gouvernement local, a 
réagi vivement aux propos de 
M. Pisanî, et a fait savoir que, « en 
préconisant l'administration directe 
du territoire [par l’Etat], M. Pisanî 
veui visiblement aggraver la situa- 
tion au plan de l'ordre public et de 
l'expression démocratique, et veut 
engager le gouvernement français 
dans une voie encore plus risquée et 
encore plus incertaine. • 

D'autre part, le travail a repris le 
lundi 1° avril à la mine de nickel de 
Thlo. pour la prei 
quatre mois. Selo 
la société Le Nickel. 


•ml ire fais depuis 
la aire, 


direction de 
70 des 

87 employés mélanésiens étaient à 
leur poste de travail dans la mati- 


• PRÉCISION. — A propos du 
conflit au conseil municipal de Sar- 
celles (le Monde du 2 avril), 
M. Guy Gabisoa nous demande de 
préciser qu’ü n’était pas adjoint au 
maire mais conseQter délégué an lo- 
gement Sa délégation ne lui a pas 
été retirée, dit-il, mai» fl Fa rendue, 
• par solidarité » avec M. Nahum. 
adjoint auquel k maire de Sarcelles 
a retiré sa délégation. 


"La puissance de l'hommage rendu à Aron a ceci 
d'utile qu'elle rétablit le penseur dans ses presti- 
ges / par rapport aux virtuoses du « brin de plume » 
autoproclamés et surévalués." 

BERTRAND POIROT-DELPECH "LE MONDE " 

"Ce numéro spécial de « Commentaire » apporte 
la preuve éclatante que r à l'écart des modes et 
des saisonsr la présence et le rayonnement de 
Raymond Aron ont favorisé le renouveau d'un 
courant libéral dont beaucoup espèrent qu'il 
réconciliera le réel et le rationnel , " 

JÉRÔME DUMOULIN "L'EXPRESS" 

"Cinq cent quarante et une pages de témoigna- 
ges r d'études sur la personnalité et la pensée 
d'Aron mais aussi des textes importants du philo- 
sophe journaliste». ce sont les «Mémoires» de 
ceux qui l'ont connu , fréquenté " 

BERNARD B0MLAURI "LE FIGARO " 

"Ce Rvre s'impose comme la chronique éclatée de 
notre siècle et de nos légendes ... Fidèles de la 
première heure, adversaires repentis, collègues 
philosophes ou journalistes, tous sont là, avec 
leurs souvenirs." 

JEAN-PAUL ENTHOVEN "LE NOUVEL OBSERVATEUR " 
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LE POINT SUR... 


Les modes 
de scrutin 


L E go uve rne m ent démit en principe faire 
rann a ltr e, mer cr e di 3 avril, à rïnae dn 
CQMC fl des ministres, les grandes Bgnes 
ds projet de réforme de h loi Electorale pov le 
santta légistatif de 1986. Cette réforme 
l*avut-dernière session de la l égislatu re pri s’est 
osnerte ee mardi 2 avril, l'opposition ayant 
annoncé qn’efle mènerait ame bataille pufemen- 
taire de loogne halein e . De son côté, le premier 
nfaristie a reçu, bnfl, bm délégation du bureau 
exécutif dn PS venue hri rendre compte de ta 
«dfrenftf» des positions des sodafistas smr urne 
réforme qsi, pourtant, figurait en boue place 
p armi les en gag em e nt s l ous crits par le 
Mitterrand sa 1981. 


Le président de la MpoWlqae avait sodutitô, 
an débat de faanéc, «fartttfer» la lepisahtiM 
pnporthMndta Resté fidèle sa mode de soutint 
ngfaoariaal majoritaire à deux tons qa*a prônait 
sons lu ÏV* Répobfiqne . alors que «seOe-ci virait 
sons l'empire de la praportioimclle, M. Mitter- 
rand a toujours sa préférence pour b 

système mixte préservant la drcouscription et 
mtt logique majoritaire, voire ponr nn système 
analogue i celui qui est en vigueur en Allemagne 
fédérale. 

D fendra reffandemeut Electoral du PCF, la 
condamnation par ee même parti d’an «quart de 
«Scie» dWn de la gauche A Poccasioa de sou 
riugt-cmqirième congrès, le recul global de ta 
ganche et la poussée du Front national ponr qu’un 
groupe de travail soit constitué à FElyâëe afin de 
mettre en chantier un tri ch a n g emen t et d’étudier 
les conséquences d'une logique proportiommBste. 

Cependant nombre de dirigeants sodafistas, et 
non des moinbes (MM. Rocard, Chevènement et 
Foperen), et mae maj o rit é de députés l é pugac ni à 
abandonner le système majoritaire. Preuve s'il eh 
était besoin que les c fa con rt ances dictent large- 
ment les atti t ude s en matière électorale. Ea ce 
do ma in e denx précautions doivent être pri se s, que 
commsndent deux constats : an changement de 
mode de scrutin ne modifie pas péceasaigement 
les comportements é l ector a ux dans Je sens qne 


souhaitent ses promoteur»; B ne tarait à M wti 
rendre majoritaire une famille po titf qp e minori- 
taire. 

Le général de Guide, lorsqu’il se raffia an 
scrutin anfaMmfatal à denx tond - alors qdrU 
and fait l'éloge dé ta proportiocmeOe départe- 
mentale en 1946, — le fit pou év it er d'être 
dépendant d’au parti pofltàque. Or c’est la logique 
bipolaire qn, gjrèce à ce mode de santta, c’est 
imposée an Aides su» an potat de se dHbner dans 
le tissu national Cette logique fit de rhoenme qd 
se voulait «an-déssns des partis» le cM iw 
majorité. 

Aujourd'hui, M. Mitterrand rerieut à lu 
proportionneBe dans le but de rompre avec cette 
bipolarisation qnl taL parait avoir fait long fen. 
Mais le système majoritaire a structuré les 
comportements électoraux snr sue longue p ér iode 
et ces déniera ne peuvent changer sons Ptallusurc 
d’un nouveau mode de scrutin qu’a vec an certain 
temps de retard. La question centrale p e s ée nu 
pouvoir pu* une telle modification — si cBe voit le 
jour - est de savoir ai les acteurs 
accepteront de se conformer Ata nouvelle 
qu’elle r ep r ésente et si le PS att e i n dra le 
nécessaire ponr garder ses chances . d’être Fans 
fune future c oalition gonver nnm sn fl» . 

. Si, comme ffl est pirotmNe, le g ww M Sg mnt 
adopte sas proportionneBe dép a rt e m e ntale — à 
laquelle 3 s’est ralBê par éBmtaation 



des antres hypothèse* - Popporition usera sus 
doute de deux arpumbl: d’abord crisi As 
retour A la IV* Repribfiqne et an «régime de» 
partis» tant décrié. EBè pourra le faire «Pantuat 
plia n héms nt que la pro p orti onnel l e 
taie fht .précisément tatamée en 1946 
dtee nodfih ptrkjUm le 

Le s eco n d a r gum ent est que tons les Français 
se verront ahul pr i vé s dn pouvoir de choisir dûs 
; g o n vs n isa tH , de mefas la risMos g o u v u n e - 
Cet aigmnrnr est évidemment le pfess 
à condtioa que - les COU Bti ons, que le 
scrutin majoritaire main te» mettrait InévttaUe- 
pr ésence , . cor res po n de nt , encore aux 


Entre l 9 équité et l 9 efficacité 


L A propor t ionneBe répond & on 
souci d’équité. Le scrutin 
majoritaire assure reffica- 
cïié. Comme toutes les idées reçues, 
ces denx assertions contiennent cha- 
cnne une put do Vérité, mais à force 
d'être renouvelées, elles font oublier 
ce qn’elles comportent aussi 
d'inexactitude. L’équité ? Mais pour 
qui? L’efficacité? Mais à quel 
prix? 

Depuis 1958, les Secteurs sont 
appelés à désigner leurs députés 
selon un mode de scrutin majori- 
taire. Nous en présentons le méca- 
nisme ci-dessous, ainsi que les méca- 
nismes reposant sur la 
pro po rtio nnelle. 

• SCRUTIN MAJORITAIRE: 
est Ou dans chaque circouscriptian 
Oc découpage en circ o n s c ri ptions à 
partir de critères •démograp hi ques 
date de 1958), an premia tour, le 
candidat qui obtient la majorité 
absolue des suffrages exprimés 
(50% des voix + une) et un nombre 
de voix an moins égal h celui du 
quart dm inscrits. 

Si aucun candida t ne remplit oes 
deux conditions, ü est procédé à un 
second tour, au tome duquel est 
déclaré fin le cand i da t qui recueille 
le plus grand nombre de voix (majo- 
rité relative). Ppur pouvoir se main- 
tenir au second tour, le candidat doit 
avoir recueilli nn nombre de voix an 
moins égal à 123 % des inscrits (ce 
seuü, fixé par la loi du 19 juillet 
1976, était de 5% en 1958 puis avait 
été porté à 10% par la lcd dn 
29 décembre 1966). 

Lca partisans de ce mode de scru- 
tin lui attribuent plusieurs mérites : 
il favorise l'ém er ge n ce d’une majo- 
rité à P Assemblée nationale, censée 
apporta son soutien A nn gouverne- 
ment dont le premia ministre est 
désigné par le président de ta Répu- 
blique. 1 est simple à comprendre 
pour rétameur, n donne A rélu un 
« enrac in ement local » et ne privilé- 
gie pas taeontidérément les états- 
mqjon des partis pobtiquet. 

• SCRUTIN PROPORTION- 
NEL : le principe du système pro- 
portionnel repose sur l'adéquation 
entre tas voix recueillies par une 
liste et ta nombre d'étas qu’ainsi elle 


ta journal monstrel 
de documentation pobtiquo 

après-demain 
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dbnrn <Mt A Fanwi pntek de ce <w 


obtient La propor ti onnelle est dite 
«intégrale» si ta scrutin est orga- 
nisé A récheUe nationale, - appro- 
chée » sH restau niveau régional ou 
départo ir***"» * 1 

A ces variantes s’ajoutent celles 
relatives A l’attribution des sièges : A 
la plus forte moyenne ou au plus fort 
reste (ce dernier favorise tas petites 
listes). . 

Exemple de pr o portionnelle an 
niveau départemental : soit un 
démrtcmeat élisant 5 dénotés 
lequel 4 listes tnralîsgnr 380 000 suf- 
frages exprimés. La liste A reeucüta 
164000 suffrages ; B, 108 000 ; C, 
64000; et D, 44000. La Este A 
obtient 3 sièges avec te système de la 
plus forte moyenne, 2 avec celui du 
plus fort reste ; tes listes B et C, cha- 
cune 1 siège quel que soit le sys- 
tème; la liste D, 1 siège avec la 
répartition au plus fort reste mal» 
aucun avec celui de la pins farte 
moyenne. 

Ce pystème peut se doubler de 
rinstaïqatioB «on seuil, en deçà 
duquel lèk Hstés ne participent pas A 
la répartition dm sièges, cela pour 
éviter un trop grand « émiette- 
ment» de la représentation. 

Ceux qui préconisent la propor- 
tionnelle mettent en avant le fait 
qu’elle est appliquée dans la quasi- 
totalité des démocraties euro- 
péennes (A l'exception de la France 
et de la Grande-Bretagne) sans que, 
pour autant, leur gouvernement soit 
empêché d’agir, fis défendent aussi 
la thèse selon laquelle l'élu s’y 
retrouve moins prisonnier de sou 
implantation locale. 

Dès km que k scrutin n’est pas 
miî iMw n îrml wi»î« par liste, une meil- 
leure représentation de la popula- 
tion, tant sodnprafesstennelte que 
par Age ou par sexe, est possible. 
Enfin ils observent que le retour A la 
proportionnelle évite un redécou- 
page des circonscriptions qui, datant 
de 1958, n’est pbu adapté aux réa- 
lités démographiques. 

Conçu généralement A un tour, k 
système proportionnel peut être car- 


rigé par un deuxième tour. Si par 
exemple aucune liste n'obtient la 
majorité absolue au premia tour, un 
second tour est organisé entre les 
listes telles qu'elles se sont présen- 
tées au premier tour au fusionnées. 

Cette technique avait été retenue 
pour la réforme de la kâ électorale 
municipale appliquée dans tas com- 
munes de plus de trois mille cinq 
cents habitants en mars 1983. 

Le système d'une p ropor t io n nelle 
à deux tours permet la constitution 
d’alliances au second tour. 

• SCRUTIN MIXTE: l'éven- 
tail des systèmes mixtes est très 
large puisqu’il s’agit de combina 
l’un et l’antre modes de scrutin. La 
âtion de M. Valéry Giscard 
i inspirée du mode de dési- 
gnation des sénateurs, consiste à 
maintenir 1e scrutin d’arrondisse- 
ment dans les départements dont la 
population est inférieure à un mil- 
lion d'habitants. Dans ceux dont la 
population est supérieure, réfection 
referait à te proportionnelle. 

Pour l'ancien président de la 
République, on tel système permet- 
trait notamment de ne pu augmen- 
ter k nombre des députés, maintien- 
drait te caractère local de T Section 
et, surtout, rendrait possible la 
• représentation du -pluralisme poli- 
tique». 

Le système en rigueur en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne pour 
l’élection du Bundestag allie les 
deux modes de scrutin : une moitié 
des sièges est attribuée an scrutin 
majoritaire uninominal A un tour, 
dans te cadre de circonscriptions ; 
l’autre moitié l'est an scrutin de 
Este, dans te cadre des LBnda. 

C h aque élec te ur vote deux fois : 
en faveur d'un candidat et en faveur 
d'une liste. 


Dossier itabB par 
ANNE CHAUS8EBOURG 
•t JEAN-MARIE COLOMBAN1 


L Anglais aux couleurs de la vie 
U. S. À- ■ ANGLETERRE - FRANCE 
Parler anglais n'est pas un luxe ! 






O- RENCONTRES INTERNATIONALES^ 

SUR LA FETE ET LA COMMUNICATION 
NICE - 24-28 AVRIL 1986 - ACROPOLES 

Colloqua scientifique : “do la Fête à l’Extase" : 

Tranae, P oas ea s âon. Chamaxdazne, Hypnose. 

2) Exposition mir la Chairis'ntiwis et la Possession. 

3) H« Festival international dn film but la fête et ta Carnaval. 

Fooi t o ored s in s ni teds i i n s s io i ii inw » ou ds pMtMp s rt an. priées <tas ’ « dM SSS T t: 
NICS ANIMATION - ACROPOLE - H* BIT 

1, esplanade Kennedy • 06300 NICE - TéL (93) 923236 ou 82JB&32 
Droits 4'taaafptkm : participants 360 F - étudiants 100 F f'S J 
\ accompagnant» 200 F Vjly 
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La loi étoctepdwi prirroit la répartition des «èges | 

la phs fortemq^mc'a.^n^^mr^Aous c er- 
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KENÉ PLEVEN 

La loi âectcnte établît le acratin départemental . 
de fiste La règle majoritaire joue au profit de la - 
liste on du groupe de listes -apparentées», rt- * 
la majoritéabsahre. Sa la nnÿorité ab- . 
sobac n’est pas tttrima,- rattribution des sièges 
se fait i la proportionnelle. Les âectcms ont la 
facetté de panacher et d'user du vote préféren- 
tiel. 
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Les dix élections législatives depuis . 1946 

.. .!**• 

Kgtstattves 

1946. 


Noos pohHons cf des sous 1er résultats des élec- 
tions législatives (par grades fiuaffles politiques) tioa. A 


Les trais soutins de la IV*' 
organisés selon la 

Les sept de la Y* Réydbfique, » 


majoritaire A dnot tours par chooeiBcrip- 
epoepâô» près, la ptoportinsncBe 
fidèlement le wMnbre de voix r e c n éB tt e s 
par le no^ra de . stages otite—. Ea revanche,' le 
système majoritaire junpBOe ks scores des parta les 
pins forts an sein de dmqae coaBtkm. 


rv- rÆpubuque ■ SCBUTIN proportionnel 


V RÉPUBLIQUE - SCRUTIN MAJORITAIRE 


23 ET 30 NOV. 1958 

PCF I 

SnOcttir.g. f«PP 

Bad. et crat. g. ) 

MRP t 

UNR fnref. 

XK*. Aatmod. J 

18^4 
17.15 • 

11-.45 

11,60 

1748 

2344 

10 

42 

35 

57 

189 

132 


MICHEL DEBR£ 

Le nonvean mode de scrutin (anmamlna] majo- 
ritaire à denx tours par circonscription) àccen- 
toc an deuxième tour la pensée réàiüéc an pre- 
mier par IUNR. A la défaite dn PCF, s'ajoutent 
celles des eodaHatra, des radicaux et dn.MRP. 
M. Mtahd Debré est nommé premier mimstte 
en janvier 1959. .* 

18 ET 25 NOV. JM2 

PCF \ ___ 

SFK> J ° W ’ 

Bad. «t cent. g. 

MRP 

UNB-UDT ■ j —j 

2133 

1233- 

7.79 

9J» 

3133 

1330 

41 

64 (+2) 

38 (* 1) 

51 (+4) 

229 (+4) ! 

33(+2î__! 

8,81 

13,76 

8,17 

1036 

4924 

739 


5 ET 12 MARS 1967 
PCF 1 

FGDS 

CcnL ■ • 

V’Rép. } resj. 

2230 

1835 

1233 

37,73 

72 (+1) 

121 

40 (+ 1) 
B0UDFP(+1Q 
40 RI (+2) 

1531 

25,74 

831 

4032 

831 

CEORGESPOMP1DOU 

VWnHî«fnf et qu) KC pifameîmt 

•ans h même étiquette, franchissaient de peu la 
tara de U majorité abeotoc des sièges. 

23 ET 30 JUIN 1968 

PCF 1 

FGDS J®** 

Crat 

UDR 1 BMj. 

2032 

1632 

1033 

4335 

33 (+1) 

57 

31 (+2) 

282 UDR (+ 11) 
60 RI (+1) 

732 

12.12 

639 

60 

12.76 



h* 

h 

21,40 

22,00 

1234 

3,72 

«37 

2333 

73 

102 

32 (+2) 
28f+2) 

54 (+1) 

173 (v 10) 

15*43 

2136 

636 

531 

11/41 

3637 

PIERRE MESSMER 

Le PS apparaît comme le grand bénéficiaire de 
1a stratégie d’union de la gauche. Les centristes 
d’oppo^ûonjgoindroin ta majorité à réfection 

‘i Z* 1 

78 

2031 

2438 

1831 

2233 

mi 

K3clN 


mmr * mm 

Mat 21 JUIN 198 

PCF } 

PSctMRG 
UDF ] 

RPR ] 

I 

L “kl- 

1 

t«ip 

> 

16.12 

37.77 

1935 

m* 

43 « 

279 (+«) 

sî:s 

937 

5836 

12,65 

U21 

PIERRE MAUROY 

Après ta dsSBohnioi], décidée par M. Mitterrand, 
fia k 10 mai. président de ta République, te PS 
détient pins de ta majorité absolue des sièges. 


958.1m 
ta 1962, 


Pour tes scrutins de 1946, 1951, 1956 et 1 
fésuhats concernent te mé tropole. Pour ceux de 
1967, 1968, 1973, 1978 et 1981, ks 
voix et en sièges concernant te 
colonne « nombre de sièges» figurent enro p mimw— 
tes siégea (foutro-mer dont Q n’est pas tenu coopte 


dans te adonne «% des sièges ». D n’est pas tom 
compte des «noninscrits» dans la adonne des sièges. 

Les voix de l'extrême ganche, de l'extrême droite 
et des «dînas» ne sont pas retenues dans la colonne 
de» p o nr w mt ag in i par rapport aux s uffrage s exprimés. 


■4 


k? 

i‘5 


1 i 
I S 


SPECIAL 

Les résultats 84 lycée par lycée, section par section. 60 pages de tableaux 

, d'analyses et de ccmmenraires. 


1 11 Cf ÎÏÎOTuIf 

>iii 1 ni 
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A M IR AM AS 

La police est accusée d'avoir cherché 


Qunuste-lnût heures après le crime âtmt a 
victime, à Mimosas (Bouchcs-do-RMne), 
m jeune Algérien, Nonreddlne Hassan 
Dao nadji, dix-faiiit ans, n mandat d'arrêt a été 
lancé, lundi 1 " avril, contre le m c n r t ri er pré- 
semé, on charpentier de vingfc-rix ans, de nati»> 
nfité espagnole, Jnaa Forte Herasndez, domi- 
cfflé à Mirâmes. 

M. Daniel Bachassoo, juge d'mstrnctice à 
Aix-en-Provence, a es outre, taodpé de çoo- ■ 
ptidté d'assassinat Jean-Ptarre Cusamaao, 
vingt-cinq ans, boucher, qtd conduisait la vos- 


à «banaliser un crime raciste» 

tare tPoè J mu Forte Hernandez avait tiré sar 
sa victime, les autorités judiciaires s’ont pas 
révélé, par mesure de prudence, le Dca où cehn- 
ci a été écroué. 

Une intense émotion conti nuait de régna- 
hadi an sda de la conwmaaoté maghrébine de 
Mirâmes, où près de trois mille penoaaes ont 
participé à me manifestation de protestation 
dans ka mes de la ville. De son côté, SOS- 
ftadsme a, d’une part, accusé bipo&ce de «d£- 
tafomadw*, «a hd reprodant d’avoir cher* 


dé à «r fc a na Bs c r na crime ncfefe», qa’eüe a 
présenté comme mm rixe entre jmms de 
cartes qid amait mal tomé. D’autre paît, an 
coms (Tune conférence de presse à Paris, hadi 
1 " avril, Forgaabatkm aatiradste a app e lé «le 
peu pie de Fiance» i une journée de recueük- 
men t le samedi 6 avril, à Miramas, imitant les 
antiracistes à envoyer, ce samedi, un télé- 
gramme 1 son süge, 19, rûe Martel (10*), por- 
tant cette mdqne pteasa : «Arrêta le dâfre^ 
rive le rie/» 


Marseille. — Que s’est-ü passé 
exactement & Miramas dans la soi- 
rée du 30 mais ? En l’absence 4*0110 
relation officielle des événements, 
les témoignages recueillis sur rince 
se révélent contradictoires. Scion 
SOS-Racismc, dont une délégation 
a mené sa propre enquête dans la 
ville, ni la victime m son meurtrier 
présumé n’étaient directement 
impliqués dans l’altercation qui 
avait opposé, à l'origine, on jeune 
Maghrébin, Abdenahm&ne A te- 
eaoui, vingt ans, an patron du bar 
O Mistral, M. Gérard Delpîno (1). 
Noureddine Hassan Daonadji, 
aurait, c epen dant, tenté de s’intmpo» 
ser entre les protagonistes de la 
bagarre qui avait continué à l’exté- 
rieur du café. Juan Forte Hernandez 
aurait alors voulu jouer les justiciers 
en prenant r initiative «Tune expédi- 
tion punitive dans la ZAC de la 
Rousse, un quartier neuf de trois 
nulle logements an nord-est de la 
ville oû ü est lui-même domicilié. 

Le meurtrier présumé était, quoi 
qn*3 en soit, connu à Miramas pour 
son comportement ouvertement 
raciste. Le 10 janvier 1982, une dis- 
pute l'aurait no tamm ent opposé à un 


De notre correspondant régional 


M.GAIKXNIUDF} 

RÉCLAME 

UNE NOUVELLE FOS 
UN DÉBAT PARLEMENTAI 
SUR L'IMMIGRATION 


*Av lieu de parler du Front 
national et de M. Le Pen, il vau- 
drait mieux parler des problèmes 
qui expliquait la perde de AL Le 
Pen. Parlons un peu moûts de M. Le 
Pen et un peu plus du problème de 
l’immigration m, a estimé lundi 
1* avril M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF i l’Assem- 
blée nationale, qui émit l’invité de 
rémission de Ftance-Inter «Face an 
public». 

« Dernièrement, a ensuite rappelé 
M. Gaudin, répondant pour la pre- 
mière fois au quart d’heure de 
M. Fabius. (...) je lui ai demandé 
de prévoir trois rendez-vous supplé- 
mentaires. trois débats à l'Assem- 
blée nationale : un débat sur l'immi- 
gration parce que je suis convaincu 
que. sur ce problème grave, il peut 
et il doit y avoir dans notre pays un 
consensus, que nous pouvons tous, 
de la droite à la gauche, être 
d’accord sur ce problème à condi- 
tion que l’on veuille bien le prendre 
à bras-le-corps, à condition que l’on 
confronte les thèses des uns et des 
aura et que l’on apporte ensemble 
un certain nombre de solutions. 

• J’ai demandé trois débats : un 
débat sur l’immigration, un débat 
sur les véritables chiffres du chô- 
mage et un troisième débat sur 
l'endettement de notre pays. Je 
viens d’envoyer une lettre à 
té. Fabius pour lui demander 
cela. » 


• Le complice de l'assassin de 
Menton aurait détourné des fonds. 
- L’un des auteurs de l'assassinat 
du jeune Marocain Aziz Madak, le 
2! mars i Menton, Yves Podobky, 
vingt-sept ans, employé an bureau 
d’aide sociale de la ville, a détourné 
430 000 F dans le service des can- 
tines municipales oû U travaillait. 
Régisseur des cantines scolaires de- 
puis deux ans, Yves Podolsky aurait 
utilisé de faux bordera nx. Ses mal- 
versations ont été déco uve rtes i la 
suite de sou arrestation. 


TENNIS 


«Btete—b 



Tél. 345.22.20 * 
! PROTENNIS » 

; 21, Bd Poniatowski -75012 PAR» 
Protennis joue au t c adMa fr U 


consommateur algérien un éta- 
blissement de la ville, le Bar des 
amis, fréquenté pur la communauté 
maghrébine. O serait revenu, peu 
après, armé d’au fusil et aurait fait 
feu en direction de son adversaire. 

• J’étais prisent, dit Racbid, un 
jeune animateur social. J’ai dévié le 
canon du fusil, mais le coup est 
parti, et mon ami a été atteint par 
plusieurs plombs au cuir chevelu et 
à la paupière. » La victime, qni a 
porté plainte, confirme les faits, tout 
en refusant, par crainte des repré- 
sailles, de dévoiler son identité. Pen 
avant, Juan Forte Hernandez aurait 
provoqué une bagarre dans un autre 
ét ablissement, le Bar américain, au 
centre de Miramas, et, de la même 
manière, aurait tenté de se venger. 

• Il est arrivé dans sa voiture. 
raconte Racbid, avec son pire et sa 
mère. Mais nous avons pu le désar- 
mer à temps. » Selon d’autres témoi- 
gnages, il aurait enfin tiré plusieurs 
coups de feu, 3 y a quelques mois, 
sur baraquements habités pu r 
des travailleurs immigrés, & proxi- 


mité du cimetière de Miramas. « Le 
meurtre de Noureddine. a affirmé, 
au cours d’une conférence de presse, 
fun des responsables nationaux de 
SOS-Racismc. M. Julien Dray, est 
bien malheureusement un pur et 
simple crime raciste. » 

Campagnes de haine 

De son côté, M. Habib Belfaket, 
responsable de l’Amicale des Algé- 
riens en Europe pour le secteur de 
l'étang de Berré, a également en 
cause la police, qui aurait, selon lui, 
fourni des informations tendan- 
cieuses i la p re s se. Le racisme à 
Miramas ? Dans cette petite ville de 
vingt-deux mill e habitants située au 
nord de f étang de Bore et surtout 
connue pour son importante gare de 
triage, a communau té maghrébine, 
qui représente environ 15 % de la 
population, vivait apparemment 
jusqu'ici sans histoires. « Nous 
avons une tradition démocratique. 
affirme le maire communiste, 
M. Georges Tborand, mtds les cam- 
pagnes de haine de ces derniers 


mois ont modifié le climat. Des 
idées penddeuses ont été répan- 
dues _ » 

La manifestation organisée lundi, 
en fin d'après-midi en présence des 
parents de Noureddine et du consul 
général d’Algérie & Marseille, 
M- Salah Boulaghtem, a révélé une 
très grande nervosité au sein de la 
communauté maghrébine de 
Miramas. Sot les li eu x rnXme* du 
crime, des cris de colère sont partis 
de la foute : •(Mena marre l Jus- 
tice ! Justice /» M. Boulaghlcm a 
lancé, pour sa part, un appel & 
• tous les démocrates français pour 
que cet état de choses cesse le plus 
rapidement possible ». « Nous 
attendons surtout . a-t-il déclaré, que 
la justice française s’exerce dans 
toute sa rigueur, sans aucune consi- 
dération d aucune sorte. » 

GUY PORTE. 


(1) L'établissement a fait l'objet, 
hadi, (Tua arrêté de fermeture pris par 
le préfet des- Bouches-du-Rhône. 
M. Pierre Somveüte, pour des raiaoni 
d’ordre puhbc. 


INDIGNATION 
ET PRÉOCCUPATION 
A ALGER 

Alger \AFP. AP, Boutet). - 
M. François Schser, ambassa- 
deur de France en Algérie, s été 
convoqué, lundi 1* avril, au mr- 
ntetèra des a ff air es étrangères, 
où le ministre. M. Taleb Ahmed 
(brahimi, lui a exprimé eflndi- 
gnstion et la préoccupation du 
gouvernement algérien face i la 
multipScatian do» actes criminels 
perpétrée,, en France, contra la 
communauté algérienne a. 

M. (brahirre a exigé que e des 
mesures sérieuses soient prises 
pour assurer la sécurité, la di- 
gnité et le respect des travaè- 
leurs algériens an France ». 

D'autre part, le quotxfen al- 
gérien, B MoutfahU. qui était 
resté dtacret sur les agressions 
commises en France contre des 
Maghrébins, e reproché, le même 
jour, aux milieux poétiques fran- 
çais de pratiquer une aimBgna- 
ùon sélective » et de se montrer 
plus sensibles aux crimes frap- 
pant la communauté juive qu’à 
ceux dont ta communauté magh- 
rébine est ta cible. 


Les organisateurs du Festival du cinéma juH : 
h Nous refusons le chantage» 


Le parquet du tribunal de Paris a 
ouvert une information c on tre X__, 
notamment ponr • tentatives 
d'assassinats » après l’attentat du 
29 mars contre le quatrième Festival 
international dn cinéma juif. Le dos- 
sier a été confié à M. Gilles Rivière, 
juge d’instruction. 

Les organisateurs dn Festival ont 
décidé de projeter, mercredi i 
18 heures, 1 la Cinémathèque, avec 
la collaboration du ministère de la 
culture, un film de Joseph Losey 
combattant le racisme, le Garçon 
aux cheveux verts. La projection 
sera suivie d’un débat avec les diffé- 
rents associations et mouvements 


antiracistes. 

Dans un communiqué publié le 
1** avril, les orga ni s ateur » du Festi- 
val précisent qu’ils ont « conat 
toutes leurs manifestations dans des 
lieux publics ouverts à tous afin 
d’éviter la • ghettoïsation » dange- 
reuse d’une culture qui est par voca- 
tion universelle ». Le Festival, 
qjoutent-üs, « est ouvert depuis tou- 
jours aux autres cultures (Armé- 
niens. Gitans, Palestiniens). Cette 


année, il s’engageait à traiter, à tra- 
vers les grands procès, du droit des 
hommes et du jîdf ai particulier. Sa 
remise en cause par des méthodes 
barbares. et criminelles est inaccep- 
table , :» n> 

Estimant que le but de tels atten- 
tats • est de renfermer les diverses 
communautés sur elles-mêmes en 
créant un état de panique et de psy- 
chose if ';" le* organisateurs 
concluent : • Nous avons refusé de 
nous plier à ce chantage. , Nous 
continuons à poursuivre notre 
action, -qui vise à rapprocha’ les 
hommes et les cultures. » 

• M. Mitterrand au congrès de la 
ligue des droits de l’homme. — 
M* Yves Jouffa, pré si de n t de la 
ligne des droits de l’homme, a été 
reçu, mardi matin 2 avril, par 
M. François Mitterrand. En quittant 
l'Elysée, Q a précisé que le président 
de la République prononcera, le 
20 avril, devant le congrès dé la 
Ligue « un grand discours » et qu’il 
pourrait y aborder tes problèmes de 
la recrude sc ence du racis me . 


Pour une réforme de l'instruction judiciaire 


(Suite de la première page.) 

Que dire alors de l’Ecole des 
juges, où 1a formation est nécessaire- 
ment brève, succincte et où l’on 
s’attache plus, pour l'instant, à four- 
nir ce qu un maître de conférences 
appelait naguère une « trousse 
d urgence» qu’à s'interroger sur la 
complexité des situations sociales ? 

D résulte de oeue absence de for- 
mation que, durant une période de 
la rie professi onne l le oscillant entre 
deux et dix ans, 1e juge d’instruction 
très jeune, isolé psychologiquement 
et in t e lle c tu ell ement , présente dans 
son exercice un virtuel danger. 

Il est juste de dire que la recher- 
che judiciaire se relève pas du 
domaine de l'exa ct it u d e . Observons 
cependant qu'au cours de cette 
ptôse seront prises des décisions 
dé ter m inantes 

L’inculpation d'abord, acte 
souvent tache indélébile, 
acte judiciaire protecteur 
permettant l'accès au dossier, le 
choix d’un avocat, mais avant tout 
manifestation du soupçon de nature 
à rainer une existence, voire à porter 
aux pires extrêmes les proches d’une 
victime. La mise en détention, 
quelle que soit Pissue du p r ocè s , 
marquera défi niti v emen t te prévenu 

prés u mé 

Evoquer ces actes ne doit pas 
faire oublier le travail de recherche. 
Le choix de r enqu êt eur (SRPJ, gen- 
darmerie) est souvent capital II 
dépend de la nature des relations 
entret enu es entre le magistrat et le 
service concerné, mais aussi de 
l'appréciation que le juge porte sur 
la compétence requise pour opérer 
dan tel ou tel type de recherche. Le 
choix des experts incombe entière- 


ment au magistrat désigné. Cet acte 
rat essentiel quand il s'agit de faire 
pratiquer des opérations médico- 
légales. L’enjeu d’une procédure cri- 
œtincUe te situe fréquemment dans 
la période, très courte, où te cadavre 
sst à disposition. 

Comment donc des services 
d'enquête, des experts, qui ne le 
sont, parfois, que de nom, 
pourraient-ils se sentir jaugés, mais 
aussi soutenus, par un magistrat lui- 
même incertain dans ses décisions, 
opérant judiciairement dans un état 
d’urgence, parfois de panique, 
comme un chasseur forçant le 
gibier? 

La rupture entre la société et ce 
Système était inévitable. Tout déci- 
deur est jugé sur sa compétence, et 
le droit à rerreur représente un tel 
coût humain et social qu’il est bien 
sûr inacceptable. 

Aujourd’hui le temps de la justice 
secrète, incertaine dans ses choix, 
toute-puissante dans ses déc i si o ns, a 
vécu. Un consensus est daircxncot 
établi. 

L'évidence du choix s’impose. Ou 
basa te système judiciaire fiançais 
conserve tes fonctions de l'instruc- 
tion, et ce poste sera confié à des 
magistrats ayant phtttenrs années de 
coUégiahié, une cnmaissancc appro- 
fondie des affairas pénates, des ser- 
vices d’enquête et des missioiis 
d’expertise. Des fonctions aussi 
impartantes que celtes qui permet-, 
tent de disposer des pouvoirs que 
l’on commit seront confiées à des 
juges ayant acquis une expérie n ce et 
une maturité de nature i les faire 
accepter comme tels par leurs parte- 
naires et pv les juitiaabks. 


Ou bien le passage progress if à un 
nouvel état de mentalité et de prati- 
que judiciaire s’impose. Ce sera le 
choix clair de rabandou de la procé- 
dure inquisitoire au profit de la pro- 
cédure accusatoire, en rigueur da ns 
certains pays anglo-saxons. Le pre- 
mier procès de l’instruction, en prin- 
cipe secret, disparaîtrait au profit de 
la publicité des débats d’une instruc- 
tion à l'audience publique de juge- 
ment Cela supposerait une véritable 
révolution de nos moeurs et de notre 
droit La substitution d'un véritable 
droit de la preuve à l'intime convic- 
tion des juges, la recherche de la 
vérité plutôt que sa traque, une éga- 
lité véritable entre la défense et 
l ' accusa tio n, la fin de la religion de 
l’aveu. 

Dans Pune comme dans l’autre 
hypothèse il y va de la dignité de 
notre justice pénale. 

YVES LEMOINE 
ET DANIEL SOULEZ LARMÈRE. 


A «L’HEURE DE VÉRITÉ» 

M. Badinter : « L'âme d'un pays » 


« Un Maghrébin tué M, un au- 
tre là, ces violences, et puis une 
multit ud e d'incidents quotidiens : 

je vois ce que les parquets me si- 

gnalent, le racisme ordinaire et 
puis le racisme de violence. Je 

crains qu’ils ne suent en train de 

monter dans le pays. - Cest sur ce 
constat que M. Badinter, garde des 
sceaux, a abordé la question du ra- 
cisme uns de rémission « L’Heure 
de vérité », lundi i" avril 

• A part les causes économi- 
ques. il y a autre chose, a-t-il 
ajouté. (~) Je avis que pendant 
des décennies on a vécu sur l'inter- 
dit absolu qui résultait de la 
guerre. Le racisme, c’était le na- 
zisme. c’était huit millions de juifs 
qu'on a envoyés A Auschwitz parce 
qu’ils étaiau Juifs. Donc, il y avait 
une liaison dans l’inconscient de 
tous les Européens, des Français 
aussi, entre racisme et nazisme, 
qui faisait que ce n’êttdt 
trie. Citait ' 


Citait barré. Il y avait 
cette barrière formidable, puis le 
temps a passé. De nouvelles géné- 
rations sont venues*. » 

A cette levée des interdits 
s’ajoute, selon le «winaar e de la jus- 
tice, ce qui s’est dit « dans tant de 
meetings, dans tant de dis- 
cours ».« Quand on se réunit, 
tju’on est tris 

tre. 

que . . 

rires complices, la censure saute et 
le racisme apparaît. » « A ce. 
moment-là tout devient passible », 
ajoute M. Badinter, s’interrogeant 
sur tes discours twinc dan* Jes mee- 
tings du Front national «qui font 
lever dans les cœurs humains les 
passions qu’on évoquait, la xéno- 
phobie et son frère jumeau, le ra- 
cisme quotidien ». 


« Le racisme, touche l'âme 



nombreux , qu’éclate 


mépris pour celui qtd est l’t 
t r Arabe, le « bougnmd », 
te roui voudrez, qull y a t 


une simple proposition - I* respect 
de l'autre, ta première des libertés 

est la liberté dé-, l'autre. Et 

j’ajoute , la première obligation , 
c'est de respecter - la dignité de 
l’outré. Alors, se dire démocrate. 

s’qfflrmer républicain, ‘et en même 

temps faire appel à des passions 
qui contredisent le fondement 
mime de la République et de la 
démocratie, ça me paraît singuliè- 
rement contradictoire 1 » Une lueur 
d’espoir cependant, cette '• prise de 
conscience au niveau de là jeune 
génération » que manifeste la cam- 
pagne «. touche pas à mpri pote ». 

M. Gaston Déferre : 
«consensus national t 

« Après V assassinat à- Menton 
d'un jeune Marocain, après l'at- 
tentat antisémite commis à Paris, 
après le crime de Miramas. après 
toutes les campagnes racistes, on 
peut se poser beaucoup de ques- 
tions et on a le devoir d'être in- 
quiet », a déclaré lundi 1* avril, à 
Marseille, M. Gaston Defferre, mi- 
nistre du plan et de Fam&iggi-fflftTi* 
du territoire. •La lutte contre le 
racisme, a-t-fl ajouté, est un sujet 
sur 1 lequel un consensus national 
pourrait être réalisé. C’est l’intérêt 
général qui te commande. C’est 
l’intérêt et la dignité de notre pays 
qui nous dictent notre conduite. Je 
constate malheureusement que ce 
sont ceux qui ont ité les plus vio- 
lents dans leurs propos qui se dé- 
robent à leurs responsabilités 
quand des incidents arrivera. », 


Une morale du droit 


M. Robert Bedntar ou te pari 
de 1‘intelligenee. Durent 
« L'heure de vérité ». lundi 
1* avril, le gvtta des sceaux fut 
tel qu'en hê-méme, c’est-à-cfire à 
nrtvoraa du portrait que dressent 
de lui ses détracteura. Ni dédai- 
gneux, ni condescendait ni hau- 
tain. Tout eu contraire, ne 
s'exaspérant d'auc une q uestion, 
répondant avec a ppl ica tion, sou- 
cieux d'expliquer, d'expliquer 
toujours, quitte. à être par trop 
dktoctique, convaincu que. eu 
ces temps où de troubles pas- 
sions remonte n t , ta raison peut 
encore parier à l'esprit. 

Les tél é spect a teurs ont donc 
découvert un homme profondé- 
ment identifié à l'institution dont 
lata responsabilité. M. Badnter, 
que des cabales haineuses vou- 
draient ramener è son ancienne 
profe ss ion d'avocat est garda 
«les sceaux. pWnemem attaché à 
ta cohésion de son oeuvre de 
modernisation de là justice. II y 
eut donc, en préambule, cet 
hommage aux juges, et plus par- 
tiatièrament aux jugea d'instruc- 
tion. «Je awr excédé du procès 
qu’on fait i la justice française et 
da son injustice, et du procès 
qu’on conduit actuellement i 
l’encontre des juges tTmstruo- 
tion. Ce sont dea hommes qui 
exercent une fonction tSfbcBa, 
qui ont des mita ctftk il e a avec 
de grands problèmes da 
conscience, qui paient de leur via 
leur courage». En un mot : r Jus- 
tice pour les Juges rTmatmction ». 

U y eut suesi.ee refus catégori- 
que - en rupture avec les 
mœurs d'autres ministras, de ta 
justice ou da l'intérieur, dans le 
passé — de s'étendre sur les 
affaires en cours, ce souci de 
donner l'exemple du respect du 
secret de l' in st ru ct io n, cette réti- 
cence aux raccourcis simplifica- 
teurs — e on na peut pas savoir 
qusBo est la causa d’un acta cri- 
minel» — et cependant des 
répon s e s qui n'évhaient pet ta 


question de fond - les rumeurs, 
la presse et le crime, les médias 
et l'instruction. Ainsi M. Badinter 
snnonçe-t-il, au vu du triste bHan 
de r affaira Grégory, qu’fl allait 
demander aux magistrats, du 
parquet comme du siège, de sor- 
tir de leur silence, de s'exprimer 
plue souvent de répondre eux 
«cont re vérités flagrantes », de 
e tuer la rumeur». 

Une morale du droit. C'est ce 
qu'énonce le garde des. sceaux, 

. qu'il, s'agisse du radar»- {tire 
, d’outre part), du- nouveau code 
. pénal en préparation — sa der- 
nière c copie », qu'a laissera aux 
mains des députes et sénateurs 
— ou même du mode de scrutin 
. — e que ta vote d’an Français 
vais la voix d’un Français a, 
résuma-t-il en plaidant citation 
de de Gaulle h l'appui, pour ta 
proportionnelle départementale. 
Dans sa quête juridique, 
M. Badinter est ré ta recherche 
de ce qui constitue ta bàae. le 
fondement de notre société, ce 
sur quoi noua somme a tous 
d’accord, è r exception de quel- 
ques extrémistes». Ce « con- 
sensus» qui a pour nom adroits 
de r homme s. Et ce code pénal 
qu'il n'en finit pas de peaufiner 
serait donc celui de c ta défense 
de la personne hiumaine». . 

A l'écouter, on aimerait pres- 
que parfois qu'il sorte plus sou- 
vent de ms gonds, comme ce fut 
ta cas quand il plaida son action 
pour désengorger l’institution 
jucfictasne, moderniser la justice, 
aider les victimes, ou quand il 
avoua son échec devant ces pri- 
sons françaises qui sont la home 
de l'Europe, a lis rêvant, nos 
concitoyens l » devait-il lança- è 
cet instant, contre les faux 
procès qu'on lin fait. M. BacSnter 
plaide, lui, un rêve du réel, un 
rive du raisonnable. Quoi qu’l) 
advienne. Quitte à être démenti 
par la déraison. 

EDWY PLENEL. 


• Le meurtre d'un Guinéen A 
Bordeaux serait un règlement de 
comptes. — 

S uées dans te meurtre d'us 1 
e trente-sept ans sont en garde à 
vue à Bordeaux. Lundi matin, vers 
4 h 30. un livreur de journaux, Abou 
Syfia, avait été tué- à quelques cen- 
taines de mètres de son domicile, à 
V31enave>d*Ornon, de six balles 
dans la tête. 


Les policiers semblent orienter 
leur enquête vers les relations pro- 
fcsshxmeltes de Abou Sylla, qui 
avait travaillé, l’été dernier, dans on 
éta b liss em ent de rnrit bordelais. 

E nfin , les paquets de journaux au- 
raient été ouverts et fouillés, comme 
si Ton s’attendait à y découvrir quel- 
que chose. La thèse d’un acte raciste 
est écartée. - (Corresp.) 
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LAROCHE 


L’honnèaf d’un capitaine, l’honneur d’une victime 

De notre envoyé spécial 


Epatai. - t La fouie du capt- 
ttfrw Sesmat » Cela aurait fait un 
joG titre «f un des ces romans- 
feuilletons de quatre tsous~ qui 
nourrissaient ta presse et taursao- 
teura, en dâxir de = stade. Mata 
paa pour ce drame à tiroir, nqur- 
trier et doutoureux, qu'est dav»< 
nuerafiainiViltamirHjroche. -, 
On ne ptaiaama pas avec r hon- 
neur d'un officier de gendarmerie. 
En qualifiant ce capitaine Sesmet, 
commandant ta brigade des re- 
cherches dTEpinal, de * directeur 
do conscience d’un meurtrier », 
M? Prompt, avocat de 
Mne.Mane^Aiige Laroche, n'avait 
certes pas usé d' excessives pré- 
OButions oratoires. La gendarme- 
rie, toute ta gendarmerie, aWêmi 
sous T outrage. Et quand M. OB- 
vier Renard-Payen, directeur gé- 
- nM de ce coips soUdaire. s'est 
* éfevrf avec , indignation contre 
ces propos » Um Monde du 
2 avril), ë était très probablement 
poussé per toute le gendarmerie 
révulsée. 

La propos de l'avocat était ex- 
cès#. Meus ta question posée par . 
M* Prompt, et avant lui par 
r épouse de Bernard Laroche, 
resta, crueffe et précise : ta capi- 
taine Sæmat a-t-0 faHti eu devoir 
fié A sa fonction? Ce jeune offi- 
cier, toujours impeccable, ce 
saint-cyrien,' qui mena son en- 
quête comme ta prise de la Volo- 
grw. s'est-fl, comme beaucoup ici. 
laissé dévorer per Taffsire, em- 
porté par ses convictions, aveuglé 
par ses certitudes? 

L’accusation est précise, fon- 
dée ou ïnfondée: ta capitwte 
Sesrnat, obligé au -devoir de ré- 
serve — dès lors que ta gendar- 
merie était dessais», ta 19 'fé- 
vrier, do l’enquête sia- l'assassinat 
de drégory ViBemin au profit -de là 
police, judiciaire, - ne s'y serait 
pas conformé. K aurait, à plu- 
sieurs reprises, rencontré après 
cette date Jean-Marie Vliemin, la 
père ds Grégory. U lui aurait parié 
au téléphona pour feàra état d'une 


conviction, presque d'une obses- 
sion' commune : ta ctdpàbBité de 
Bernard Larochte, . . ‘ 

Vfcai.faux? 8 appartient A la 
justice de trancher; a tonné ta 
gendarmerts, nsttonafa. Et, an ef- 
fet, ta justice ve trancher. Le juge 
d‘)riôtructkai. M. : Jean-Michel 

Lambert, chargé’ aussi da cette 
«affaire Laroche*, a entendu 
pendant deux, heures, lundi 
1* avr3, ta capitaine Sesmet. Un 
peu plue raid, deux "officier* supé- 
rieurs, ta général' Bouté, comman- 
dant ta gendarmerie de la 6« ré- 
gion militaire. et tecotontf Frassy, 
commandant la 'groupement des 
Vosges, ont pessé une heure dans 
son bureau. Pour dire quoi 7 On . 
l'ignora. Là-justice et ta gendar-* 
marie, grandes muettes, savent 
se taire cpand nécessaire. 


L'honneur menacé d'un capi- 
taine, l'honneur posthume (Tune 
victime. Les avocats da Bernard 
Laroche, tué vendredi dernier, 
avaient annoncé' leur volonté 
. d'obtenir une décision de justice 
inédite un non-fieu posthuma. 
Cette démardta ne pouvait abou- 
tir- Ht Weber et M* Prompt-te sa- 

- valent sens douta: ta mort 'd’un 

- inculpé, fait, juridiquement, qu'a 
n'y a plus fieu à non-lieu dès lors 
gus lq. décès, «.éteint r action pu- 
blique * et met fin à cette inculpa- 
tion. 

M 1 Weber et M* Prompt sa 
sont battus pour l'honneur. Et ca 
n'sst pas lè simple clause de 
style, lia ont «rebord rapporté, 
dans un communi q ué, que ta juge 
«finstruestao sieur avait fiât part, 
h mardi 2 0' mar s, au lendemain 
da fa syndica t ion, des rapports 
d’expertise mettant hors de cause 
Bernard Laroche, de sa décision 
de rendra une ordonnance de 
non-Sau dans un bref délai». 


Les avocats ont fait état, en- 
suite, d'une lettre qui leur a été 
remisa, lundi 1*' avril, par 
M. .Lambert. Celui-ci y fait réfé- 
rence à sa propre ordonnance de 
mise, en Bxuté da Bernard Laro- 
che, ta 4 février 1985. Et ta juge 
Lambert précise que * aucune 
charge n’était apparue depuis 
cette date » contre l'inculpé. 

Puisqu'il n’exieuit pas de 
charges nouvelles contre Bernard 
Laroche, restait pour les avocats 
à rendre publics les attendue de 
r ordonnance de mise an fibarté 
. du 4 février. Ce qu'ils ont fait. # 
faut sa souvenir qu'à cette épo- 
que l'inculpation reposait essen- 
tiellement sur ta témoignage ré- 
tracté d'une mineure, Muriel, 
belte-scBur de Laroche. Cette or- 
donnance du juge Lambert, 
cruefle pour l'enquête de gendar- 
merie, précise nettement cer- 
taines anomalies ou interventions 
sur ta déposition de ta jeune Mu- 
riel et conclut ainsi : £ Attendu 
qu’a résulta de toutes ces consta- 
tations que Iss déclarations de 
Muriel Botte des 2. 3 et B novem- 
bre 1984. ne sauraient constituer 
des charges suffisantes contre 
Bernard Laroche ; que les diffé- 
rentes expertises ordonnées n’ont 
jus qu’i présent jamais désigné 
Bernard Laroche ; 

■ » Attendu, enfin, que le cSmat 
passionnel qui entoure cette af- 
faire depuis le début semble avoir 
dbnmué cf in tensité ; que Laroche 
ne paraît plus ferra ("objet de ma- 
nffèstations eFhostittté particuBà- 
remant vêutaWBS ; 

a Attendu, dans cas contB- 
tions, qu’i n’existe plus aucun 
motif de maintenir en détention 
Bernard Laroche; ordonnons la 
mise en Bberté (.. .).*> 

On ne sait s'il s’agissait déjà 
d'un nonéni non dît. Mais on est 
sûr qu' aujourd'hui cela ras se mble 
fort A un non-lieu moraL 

PIERRE GEORGES. 


DEFENSE 

Echange de vues franco- 
sur l'avion de combat 


H8te, ea principe, du groupe aéro- 
nautique Dassault-Brçguet, le mini» , 
tre britannique de la défense, 
M. Michael Hescllinc, profilera de 
son court séjour à Paris, ourdi 
2 avril, pour renc o nt re r son homolo- 
gue français. M. Charles Henni, et 
pour tenter de rapprocher les points 
de vue des deux pays sur le projet de 
construire - en commun avec l’Alle- 
magne fédérale, l’Italie et l'Espagne 

- un avion de combat qui serait en 
service après 1995. 

Depuis qu'elle a été lancée, cette 
ambitieuse connaît des 
diverses, dont la princi- 
pale est la rivalité franco- 
britanmque. plus ou moins bien arbi- 
trée parles trois autres partenaires, 
à propos de la maîtrise d'œuvre 
technologique et industrielle du 
projet. 

Les états-majors des cinq armées 
de l’air concernées, ainsi que celui 
de l'aéronavale française qui sou- 
haite disposer du même appareil à 
bord de ses porte-avions, sont par- 
venus, malgré de nombreuses diffi- 
cultés, à exprimer des besoins com- 
parables et, donc, à définir des 
caractéristiques et des performances 
communes à leurs propres besoins 
opérationnels. Le projet d’un avion 
bimoteur, pesant 9,5 tonnes à vide, 
vise la construction de huit cents 
appareils environ, pour no montant 
global — dépenses de recherche et 
investissements industriels compris 

— de 30 milliards de dollars, à parta- 
ger au prorata de chaque com- 
mande. 

Du côté des fabricants de 
moteurs, une rivalité a longtemps 
opposé la SNECMA française (qui 
propose son réacteur M-88) et 
Rolls-Royce (qui avait imaginé 
d'installer une version dérivée du 
réacteur britannique RB-199 destiné 
à l'avion Tornado en service au 
Royaume-Uni. en Italie et en Alle- 
magne fédérale). Depuis, il semble 
que les cinq pays intéressés se sont 
entendus pour concevoir un réacteur 


Les attentats au Pays basque 


t Sutte de la première page i) ) 

la lendemain de sa mort, i t-a fait 
un camps maoifficîtw àur.Btanftz er 
Samt-Jean-de-Luz.- Les ' vacanciers 
étaient au - rendez-vous.' Miracle- 
annuel préparé dans l'inquiétude 
pendant les mois de f arrière-saison, 
le finoraltetroinaîteaudain-aon atyta 
da loisirs. famSal et <fstirigu& 

Pendant quelques heures, le Pays' 
basque a sans douta voulu garder de 
hâ-même cette Image saris vx^enca 
et s'accrocher è sas songes d'un 
psssé touristique florissant. Lès pro- 
fessionnels, tas dhis. avaient suffi- 
samment maudit durant l'armée 
1984 lé mauvais sort fem wtat B qui 
avait tait chuter .tes recettes écono- 
miques de 20 %. Hs avaient assez 
critiqué une presse jugée trop rapide 
è pointer ta doigt sur tas méfaits du 
GAL Lee trois at te nta ts an cascade 
de ta semaine dernière étaient ut si 
mauvais présage que ta Pays besqus ; 
est resté coi. 

Et puis, se demandent las élus que 
nous avons pu interroger lundL que 
dire de nouveau sur ces fotias meur- 
trières? Le GAL, malfpé tas arresta- 
tions da ces demie» mois, garda sas 
mystères. On ne sait toujours rien de 
ses fi na ncière et .de ses commarxfi- : 
takes poétiques. L'ETA, malgré tas 
extraditions ds l'automne, maintient 
ses léhxjiâs côté français et uttase 
toujours tas Pyrénées-Atlantiques 
comme base de repu r Tout ce que 
nous savons de taure querelles, c’est 
qu’ettes nous fatiguent», dît un hôte- 
Ear delà côte. 

La Pays basque s'use è compter 
«les coupe dont il ne comprend pas ta 
sens. Il s'était fait à ta logique froide 
dee raprésaHtas : un attentat au nord 
commis par la GAL pour un attentat 
au sud organisé par. TETA. Mais las 
trois demtara assauts dans des cafés 
français ne vengent appa rem ment 
aucune exaction en Espegne. Le 
GAL, de plus, revendiquait ses 
méfaits per des communiqués. Cette 
fois, un simple coup- de téléphona 
vite sxpécfié pour signer toute une - 
chaude semaine. 

L'opinion biasque "n'a jamais dta- , 
posé d'une irrfbrmètibn très ample 
sur les vengeances de ceux «pie tas ; 


abarzak ta (p a tri o te s ) appellent «tas 
gaJeuX». ~Lès pofictore sont testés 
' -avares 'de' confidence» et les milieux 
piOfitiqoes Véÿonsux sont méintenus 
dans rignorânce pair ta gouyenis- 
nünt. LS irünce savoir local n'a 
;tama<8 vraiment permis Texégèsa. 
Mais la semaine dernière, même les 
quelques observations sur ta compor- 
■’ ternent supposé du GAL paraissaient 
c urit i éd ites. L' assassi nat samedi à 
: SdntnJsen-da-Luz du photographe 
. Gaktaeno Arana mis è part, tas der- 
niers a tten ta t s dorment l'impression 
d'un dangereux dérèglement. 

___. Boraneand Cfyde 

Le GM, ai c’éat toujioun lui tire 
dsi» ta -t»L en faisant prendre des 
risques è dès tueurs (noms expéri- 
mentés.. il n'est phi» .question d'opé- 
rations de commando bien préparées 
et exécutées per des' profnteonmta. 
Le» « rafatoure » des bars attaquant 
sans méthode. Surtout ce petit oou- 
pto à ta Bonnta and Oÿda, responsa- 
ble de deux fusfflades ta 4 mars au 
bar ‘Lagunelun . de Baydnné, et ta 
26 mare dans un carié de Gfaom. Le 
fusa à chevrotines aurait été plus 
meurtrier si. è Je place de ta crosse, 
Oyde; ta jeune homme de petite ttalle 
repéré par dee témoins, avait scié ta 
canon. 

Bta et lui sont des truands mala- 
droits. La jeune tarer» Jataricé' dans 
ta vitrine d'un café une grenade qui 
n'a explosé que dans, la ri» Ella est 
tombée dans sa course è . phrsieure 
reprises.. Vendredi au (tafé.dês Pyré- 
nées de . Bayonne, Pierre Baldaa, 
l'assassin présumé de Benoît Pecas- 
taing, n'avait cure -apparemment de 
faire feu dans un ber boindé oû a 
n’était pas certain cto viser les quel- 
ques rare* Basques espagnols. B 
n'avait pari ix^iaré. ta retraite, et 
dans sa faite i avait oublié «f armer ta 
ptatotat 9 mm quH a braqué su- la 
tempe de f un da sespourwâvants. 

:. : nèmer Baides. Bormto and .Ctyde^ 
On pourrait leur acSoindre Patrick 
Burgos, vingt-quatre ans, et François 
Vannier; vjngt-cinq ans, - arrêtés ta 
2 mars alors qu'fis allaient exécuter 


un .€ contrat > de 30000 francs 
contre un élu communiste de Mau- 
ISoa Le contre-ter ro ris m e du GAL 
s’embaita'vîsfetament. Il fait donner 
de bien jeunes et de bien pèles 
voyous. Cela pourrait mfima sentir ta 
racket au tfire de certitins pofictars. 
Les règlements de compte particu- 
lière, par exemple hôtefiers. 

Devant cette mauvaise vague 
incertaine, le Pays basque, ces jours- 
ci, préfère à l'évidence se. taire de 
peur de ea répéter inutilement. Las 
quelques rares déclarations publi- 
ques ont des adures de rengaine. 
ML Jeen-PSarra Destrade, député de 
SsaitJean-de-Uiz at porte-parota du 


Parti socialiste, a ainsi une nouvelle 
fois mis an causa à propos du GAL 
des extrémistes liés i certains part» 
de l’opposition (tire d-contrel. Sa 
réaction au Pays basque est tombée 
è plat. Et ta conseil municipal de 
Saint- Jean-de-Luz, qui a tenu lundi 
en réunion extraordinaire à manifes- 
ter son indignation après le meurtre 
de Gafdeano Arana, avait déjà rérftgé 
ta même texte, au mot près, en sep- 
tembre dernier, c Cela ne sert sans 
doute à rien, nous a déclaré 
M. André fthunralde, maire RPR de la 
vide, ma ta nous ne pouvons pas lais- 
ser passer cela. » 

PHILIPPE BOGGIO. 


M. Destrade et les a mercenaires » 
du GAL 


M. Jean-Pierre Destrade, porte- 
parole da PS et député des 
Pyrénées-Atlantiques, a évoqué, 
lundi l« avril, les récents attentats 
an Pays basque français pour 
demander : « Qui oriente en Fronce 
les attentats du GAL (Groupe anti- 
terroriste- de- libération) ? Qui choi- 
sit les mercenaires? Qui les paie?» 
M. Destrade, estimant qu’on trouve, 
an GAL, »des gens du milieu bor- 
delais. toulousain, marseillais », 
s'est interrogé sur * l’intérêt qui 
anime un certain nombre de gros 
bonnets de la droite et qui consiste à 
déstabiliser la bonne marche de 
l'action gouvernementale ». « Qui a 
intérêt à provoquer la peur? -, a-t-il 


ML Destrade a fivoqué. à propos 
de ces attentats, « la résurgence de 
certains services bien connus qui ont 
été dissous jadis ». « // n’est plus 


admissible, a-t-il continué, que des 
tueurs à gages omirent le pays. Il 
n'est plus admissible qu’on ne par- 
vienne pas à remonter ces filières et. 
dans ces fil lires, il est possible 
qu’on trouve des personnes très haut 
placées de l’ancien régime. » Le 
porte-parole du PS a ajouté : « Nous 
avons retrouvé dans des cortèges de 
personnes de l'opposition, parmi les 
colleurs d’affiches de personnes 
proches du RPR. un certain nombre 
de ces lueurs à gages. » 

M. Destrade a encore affirmé la 
nécessité du civisme, « mémoire de 
notre Histoire et passeport de l'ave- 
nir », avant d’affirmer : • Il faut 
mettre un terme à tout prix au mets- 
songe. Halte aux mensonges de 
Poniatowski, ce vieux rat d'égout 
gros et gras, qui a pataugé avec 
délices dans les eaux usées de 
l’ancien septennat. » 




COIFFURE MIXTE 


10, rue des Pyramides 
75001 Paris. ‘ 

TA: 260.63.68. 


«Mm 


30, rue Feydeau 
75002 Paris. 
Tel.: 236.33.57. 


d'une icchnoJoqie totalement nou- 
velle et adaptée au programme. 

La SNECMA et Rolls-Royce sont 
donc proches d'un accord avec, tou- 
tefois, le désir, chez le constructeur 
britannique, de oc pas oublier scs 
liens particuliers de fidélité avec 
Turbo-Union (en Allemagne fédé- 
rale) et avec Hat (en Italie), et la 
crainte, tanL en France qu'en 
Grande-Bretagne, d'une exigence de 
l’Espagne d'accéder, grâce & ce pro- 
jet européen, dans le sein des fabri- 
cants de moteurs d'avion. Auquel 
cas la répartition des charges indus- 
trielles entre les cinq partenaires 
devra tenir compte de cette exi- 
gence. 

En revanche, du cété des 
constructeurs de la cellule, responsa- 
bles, de surcroît, de l'intégration 
industrielle, le divorce continue 
d'exister entre Dassauli-BregueL en 
France, et British Aerospace, au 
Royaume-Uni, qui souhaitent, cha- 
cun pour soi, obtenir la maîtrise 
d’œuvre du projet, c'est-à-dire la 
conception du dessin et le contrôle 
industriel du programme, des essais 
à la série. 

Chacune des deux sociétés consi- 
dère qu'elle a les capacités de gérer 
un tel projet pour le compte de ses 
antres associés et que les ambitions 
de sa rivale sont excessives. Les 
deux gouvernements impliqués ont. 


-britannique 

européen 

en quelque sorte, encouragé cette 
compétition en confiant à leur indus- 
triel national le soin de mettre an 
point un avion de démonstration 
U'ACX chez. DassauU-Brcguet et 
l’EAP chez British Aerospace) qui 
témoignera de son savoir-faire en ta 
matière et qui devrait le placer en 
situation d'emporter la décision. 

M. Hescltine est l'invité, mardi 
2 avril, de la société française, et 
cela intervient après une rencontre, 
la semaine dernière, entre les diri- 
geants de Dassault-Breguel et Icurc 
homologues de British Aerospace. 
L’ACX (avion de combat expéri-- 
memaJ) de Dassault a été lancé en 
1 983 et il doit servir de banc d’appli- 
cation et d'expérimentation de tech- 
nologies nouvelles, utilisables pour 
le projet européen, de façon à 
réduire les délais et les coûts dans la 
mise au point du prototype. 11 est 
équipé de deux réacteurs General 
Electric. 

Il y a quelques semaines, les 
directeurs nationaux des pro- 
grammes d’armement des cinq pays 
concernés se sont réunis à Paris pour 
examiner l'état d'avancement du 
projet. En principe, à la mi-mai, ce 
sera le tour des cinq ministres dé la 
défense européens de se rencontrer, 
vraisemblablement & Rame, pour 
harmoniser les points de vue de cha- 
que Etat. 

JACQUES tSNARD. 


Un sixième sous-marin 
àlabasede 

Remis ofïïcteUement, au début de 
cette semaine, & la marine nationale, 
le sous-marin nucléaire lance- 
missiles l'inflexible va recevoir ses 
seize missiles M~4 et devrait entrer 
en service opérationnel dans quatre 
à six semaines. 

Lancé en 1982, l’inflexible a fait . 
tonte une série d'essais en mer pour 
le compte de la direction des 
constructions et armes navales de la 
délégation générale pour l’arme- 
ment. A sa base de l'Ue-Longue, en 
rade de Brest, Q vient donc de rejoin- 
dre les cinq précédents sous-marins 
nucléaires, le Redoutable, le Terri- 
ble. le Foudroyant, l’indomptable 
et le Tonnant qui sont entrés en ser- 
vice entre décembre 1971 et avril 
1980 avec, chacun, & son bord, seize 
missiles M-20 porteurs d'une aime 
thermonucléaire mégatonnique 
(cinquante fois la puissance de la 
bombe d’Hiroshima). 

Différent, sur de nombreux 
aspects, de ces cinq sous-marins, 
l’inflexible lancera, surtout, on nou- 
veau missile, le M-4, qui est capable 
de laiguer jusqu’à six têtes explo- 
sives de ISO kUotonnes chacune sur 
une distance de 4000 kflomètres. 
Ces charges thermonudéaires se dis- 
persent à l’intérieur d’un espace qui, 
en France, s’étendrait entre Paris et 


nucléaire lance-missiles 
Tlle-Longue 

Rouen sur une largeur égale à la dis- 
tance Paris-Orléans. 

Avec ses quatre-vingt-seize 
charges explosives, l’inflexible 
représente une capacité de destruc- 
tion qui équivaut i celle, réunie, des 
cinq autres sons-marins (soit quatre- 
vingts têtes nucléaires, à eux tous). 
D’ici à 1992, tous ces sous-marins, & 
l'exception do premier d'entre eux, 
le Redoutable, seront dotés, à leur 
tour, du missile M-4 dont le rayon 
d’action sera accru (environ 
S 000 kilomètres) et la charge explo- 
sive modifiée (plus légère et minia- 
turisée). 

• L’Angola achète des hélicop- 
tères militaires à la France. - La 
France et l’Angola ont conclu un ac- 
cord pour l’achat par Luanda de dix 
hélicoptères - six Gazelle (de com- 
bat) et quatre Dauphin (de pa- 
trouille) — d'une valeur de 450 mê- 
lions de francs. L’Angola a négocié 
avec Paris l’achat d’un total de 
vingt-cinq hélicoptères, la première 
tranche portant sur les dix qui ont 
fait l’objet de cet accord. 

Les Soviétiques restent les princi- 
paux fournisseurs d'armement du ré- 
gime angolais, qui dispose, désor- 
mais, d'avions de combat soviétiques 
Mig-23 et Sukhoi, qui viennent 
s’ajouter aux MIg-21 déjà sur place, 
ainsi que d'hélicoptères de combat 
Mi-24. 



f 4 * -mtfw x*m*mm+* ********** ' t4'****4* 



Paris-Londres 



42 vols par semaine à destination de Gatwkfc, 
l'aéroport qui vous permet de rejoindre plus 
rapidement le centre de Londres (Victoria 
Station en 30 minutes par Train Spécial, tous 
les quarts d'heure)- Et le légendaire service 
British Caledonian. 
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EDUCA TION 


LES EFFECTIFS DE L'ENSEI- 
GNEMENT CATHOLIQUE SE- 
CONDAIRE ONT PROGRESSÉ 
DE4%ENUNAN 


• W* Sylvie François, adminis- 
trateur civil, a été nommée, lundi 
1 er avril, directeur de cabinet du 
secrétaire d'Etat chargé de l'ensei- 
gnement technique et technologi- 
que, M. Roland Carraz. Elle rem- 
place M. Pierre Antonmattéi, 
nommé directeur des lycées. 

[Née en 1954. licenciée en droit, 
diplômée de l'Institut d'études politi- 
ques et titulaire d'un DEA de droit du 
travail. M“ Sylvie François est sortie de 
l'ENA en 1980. Chargée de mission à la 
délégation de l'emploi, puis conseiller 
technique au cabinet de M”* Dufoix, 
secrétaire d'Etat chargé de h famille, 
puis de M. Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales, elle était jusqu'au 
31 mon chargée de misskm auprès du 
secrétaire général du groupe central des 
villes nouvelles, qui dépend du minis tère 
du Plan et de l'aménagement du terri- 
toire.] 


FAITS DIVERS 


A Taiwan 


24 MORTS 

DANS L'INCENDIE D'UN HOTEL 


Vingt-quatre personnes au moins 
ont trouvé la mort et sept autres ont 
été blessées dans un incendie qui a 
ravagé, lundi 1» avril, un hôtel de 
six étages, au sud de Taipeb. Le 
sinistre aurait été provoqué par un 
engin explosif lancé d’un taxi dans le 
hall de l'hôtel. - (AFP. ) 


NOS TOURS DU MONDE 1935 
1" départ le 2 AOUT 
2 e départ le 11 OCTOBRE 


SINGAPOUR 
AUSTRALIE - TASMANIE 
NOUVELLE-ZELANDE 
POLYNESIE - CALIFORNIE 


2 jours de Paris à Paris : 36.850 


LA CROIX DU SUD 

5. rue d’Amboise, 75002 PARIS 
Tel. 261-32-70 Lie. A5S1 L'EVASION 


VOYAGES EXCEPTI0WN&8 

12 mai 1986 

CONCOURS A MARRAKECH 

— 4 jours 9-12 mai: 6890F 

- 7 jours 12-18 mai : 8490 F 
Cas prix c mn praooant par p f orma 


. W MBM aérien A. R. mur Air Franc* {vol 
. Mpfonfcpw Concord* è ftOtr ou raji»- 

'• tour —Ion voyage criotafl. 
séjour notai 5 «toi— . dam» piw i on an 
ctiambra doubla. 

-Transfert Mroport-Mtal. AA 
; VWt* gufeéa da Marrakech. 

HwoHn—a ma si fci auri prion* ; 

Am COM fUo. 1.76.001] 

S3. ru* d* Moacdau 

70008 PAMS - T«L : S22r«8-4a 


• Gravevr, • 

ükfurs I Mil 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

d'une gravure tradiiionnelh 

Ateliers et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TéL : 236.94-48 - 5W.86.45 


UNE INITIATIVE DE M. CHEVÈNEMENT 


Pour la première fois de son his- 
toire, l'enseignement catholique dé- 
passe le million d'élèves dans le se- 
cond degré, où ii enregistre entre 
1984 et 1985 une augmentation de 
+ 4 % de ses effectifs (+ 1 % dans 
l'enseignement public) . 

Ces chiffres, publiés par te secré- 
tariat général de l’enseignement ca- 
tholique, indiquent, en revanche, 
une stagnation des effectifs du pre- 
mier degré, tant public que privé. 
Dans renseignement pré- 
élémentaire, le secteur catholique 
enregistre une progression plus fai- 
ble (+ 1,37 %) que celle constatée 
dans l'enseignement public 
(+ 2,7 *<>). L'enseignement catholi- 
que s’inquiète de cette situation, 
qu'elle attribue à son manque de 
structures d’accueil dans les zones 
urbaines â farte proportion de jeunes 
enfants. 

Au total, sur une population sco- 
laire de douze millions d'élèves, ren- 
seignement privé catholique scola- 
rise 16.65 % des élèves, soit 13,9 % 
dans le premier degré et 19,1 %dans 
.le second degré. 


Tous les jeunes Français 
devront apprendre la Marseillaise 


Tous les écoliers devront appren- 
dre la Marseillaise à partir de la 
prochaine ren tr ée scolaire. -Sym- 
bole de la pairie et de la Républi- 
que. c’est un élément indispensable 
de la formation du citoyen. Son 
texte et sa musique doivent être 
naturellement expliqués, appris et 
chantés par tous les jeunes Fran- 
çais -, estime le ministre de l'éduca- 
tion nationale dans une réponse à 
une question écrite de M- Henri 
Bayant, député UDF de k Loire. 


Ce nouvel apprentissage s'inscrira 
dans le programme officiel non 
encore publié de l'éducation civique, 
matière qui doit être réintroduite à 
l'école primaire en septembre 1985 
à raison d'une heure par semaine. 

« Au-delà de quelques connais- 
sances positives. U s’agit d’appren- 
dre aux jeunes les fondements 
moraux de la République, insépara- 
bles de la nation et de la démocra- 
tie. précise M. Chevènement, qui 
ajoute : • // est remarquable que le • 
sentiment national français 
s’incarne dans des symboles répu- 
blicains : le drapeau tricolore, la 
devise « liberté, égalité, fraternité », 
et l’hymne national ». 


RELIGION 


Une fin tragique 


LA TRISTESSE 
DE SŒUR SOURIRE 


La Marseillaise a effectivement 
déserté les préaux d’école depuis 
bien longtemps. Ni les programmes 
de 1945 (qui reprennent en partie 
les instructions de 1887) ni a for- 
tiori ceux des années 70, toujours en 
vigueur, ne la mentionnent dans 
leurs chapitres consacrés à l’instruc- 
tion civique et morale. Elle est 
hymne national le 14 juillet 1795 
jusqu’au Premier Empire, puis de 
nouveau 8 partir de février 1879. 


L’Eglise francophone avait 
deux chanteurs vedettes dam 
les années 60 : le Pire Duval et 
Soeur Sourire. Après avoir fi- 
guré quelque temps au hit- 
parade et vendu des centaines 
de milliers de disques, ils de- 
vaient tomber Pun et l’autre 
dans l'oubli. 

Le jésuite français a refait 
une brève apparition, 0 y a no 
an et demi, en publiant un livre 


émouvant. L’enfant qui jouait 
avec la Lune (Editions Salva- 
dor). Il y révélait être tombé 
dans l’alcoolisme et avoir mis 
des années à en sortir. Rétabli, 
le Père Duval envisageait, à 
soixante-cinq ans, de repren dre 
sa guitare pour une nouvelle 
tournée. Six mois plus tard, on 
apprenait la mort de ce soli- 
taire, meurtri par la vie, que 
Brassens surnommait jadis « la 
calotte chantante ». 

Sœur Sourire - de son vrai 
nom Jeannine Deckeis — était 
originaire de Bruxelles. Entrée 
au couvent dominicain de Fî- 
chermont (Belgique) en 1955, 
elle lança quatre ans plus tard 
son premier disque, Dominique, 
qu’on s’arracha aussitôt, aux 
Etats-Unis comme en Europe. 
Succès immense mak unique. 

En juillet 1966, Sœur Sou- 
rire quittait le couvent mais 
gardait d’étroites relations avec 
l'ordre des dominicaines. Par la 
suite, elle lança une institution 
pour handicapés avec une amie 
kinésithérapeute. Des diffi- 
cultés financières l'obligèrent & 
renoncer i ce projet qui lui te- 
nait à cœur. 

On vient d’apprendre que 
Sœur Sourire, très dépressive, 
s’est suicidée, en compagnie de 
son amie, à leur domicile com- 
mun de Wavre (Belgique), 
dans la nuit du 29 au 30 mais. 
Elle était âgée de cinquante- 
deux ans. 


L’hymne national fut pourtant 
appris et chanté à l’occasion de dis- 
tributions de prix jusqu’à la fin des 
années 60. Les polémiques dont la 
Marseillaise a été l’objet récem- 
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ISLANDE 


Panorama de 
TISLANDE 


circuit accompagné 

PARIS/PARIS II jours 
F. 9.950 


voire agent de vo>ages ou 

ALAIYTS TOURS 

5, rue Danielle-Casanova 
75001 Paris 
^ 296.59.78 


\ INSTITUT NATIONAL DES 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

“ [!• ‘ Formation des Cadres Supérieurs de Gestion 

\ des systèmes d’information 

| (télécom, télématique, bureautique) 

DÉBOUCHÉS : Spécialistes de la Gestion des systèmes de Télé- 
communications, Télématique et Bureautique 
dans les entreprises publiques ou privées. 

ACCÈS : Sur concours pour les titulaires des diplômes suivants : 

- DEUG Sciences Eco, Sciences 

- DUT Gestion, Informatique 

- Prépas (Math Spé, HEC) . 

Durée des études : 3 ans. 


I.N.T. Pièce C 101 - 9, rue Charies-Fourier - Les Êpinettes - 
9101 1 EVRY CEDEX Ta : (6) 077-94-1 1 - Poste 46-20. 


CONCOURS : 11 et 12 juin 1985 
Dossiers à retirer avant le 30 avril 1985 


FOBMàTIOH DE FORMATEURS 

(stage rémunéré) 


Fondé en 1969, IT.F.A.C.E. est un établissement de la 
Chambre de Commerce et d’industrie de Paris. 


Le programme de formation de formateurs est ouvert 
aux diplômés du 2° cycle de l’enseignement supérieur, 
ayant au moins trois aïs d’expérience professionnelle, 
i I prépare â de nombreuses fonctions de formateur ou 
de conseil dans diverses organisations (entreprises, 
établissements d’enseignement et de formation continue, 
sociétés de conseil...) ' 

Le programme dure deux ans à temps plein et s’ouvre 
chaque année en septembre. Il consiste en une alternance 
de mises en situation et de réflexions sur les expériences 
vécues, ponctuée de séminaires. 

Le programme est agréé au titre de la rémunération des- 
stagiaires par l’Etat. 

Les inscriptions seront closes le 30 avril. 


Renseignements et dossiers peuvent être obtenus à 
/T.F.A.C.E. - 79, avenue de la République 7501 1 Paris 
. TéL 356.39 J08 poste 1209 . 
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MÉDECINE I CARNET D U 


LA TOXICITÉ . 

H DEUX MÉDICAMENTS 
ANTICANCÉREUX 
EST VARUBLE AVEC L'HEURE 


ment ne concernaient pas l’école 
mais la vie politique et le show- 
business. En 1979, c’est le chanteur 
Sage Gains bourg qui fit scandale 
en reprenant à sa façon l'hymne de 
Rouget de Lisle sur un thème de 
reggae. La Marseillaise officielle, 
après avoir été interprétée sur un 
rythme plus lent pendant 1e septen- 
nat de M. Giscard d’Estaing, a 
retrouvé son allure traditionnelle 
depuis le 21 mai 1981. 


DIX-SEPT SINGES DE LABO- 
RATOIRE ENLEVÉS PAR DES 
DÉFENSEURS DES ANIMAUX 


Dix-sept singes de l'espèce Papio- 
Papio du Sénégal ont été enlevés 
dans la nuit du dimanche 31 mars 
au lundi 1 er avril dans le laboratoire 
de physiologie nerveuse du CNRS à 
Gif-sur- Yvette (Essonne). Cet enlè- 
vement - baptisé « opération Greys- 
toke » - a été revendiqué auprès de 
l’agence Associated Près par un 
groupe de défenseurs des animaux 
qui entend ainsi incita tes pouvais 
publics - d mettre un terme immé- 
diat à l’intolérable calvaire que su- 
bissent les primates et les autres 
animaux destinés à l’ expérimenta- 
tion. » 

Le mot « Greystoke » fait allusion 
au film • Greystoke : la légende de 
Tarzan » & la fin duquel 1e héros li- 
bère des singes de laboratoire en- 
fermés dans des cages. Les babouins 
de Tespèce Papio-Papio sont naturel- 
lement atteints, dans 60 % des cas, 
d’une forme très particulière d'épi- 
lepsie photo-sensible, dont les crises 
se déclenchent sous l'effet d'une lu- 
mière intermittente perçue par PœiL 
Un nouveau médicament destiné à 
traiter cette forme rare d’épilepsie 
est testé dans ce laboratoire du 
CRNS dirigé par 1e docteur Robert 
NaqueL 


• Epidémie de choléra en Soma- 
lie : 3J2 morts. - Une épidémie de 
choléra a déjà fait 312 morts dan* 
les camps de réfugiés éthiopiens du 
nord-ouest de la Somalie, selon 1e 
mini stre somalien de l'information, 
le colonel Mohamed Oumar Jess. Le 
district d’Hargeisa a été placé sous 
quarantaine afin de contenir 1e déve- 
loppement de l’épidémie. Nul n’est 1 
autorisé à y pénétrer, hormis les em- 
ployés gouvernementaux, les mili- 
taires et le personnel médical Selon 
diverses estimations, pins de 
700000 réfugiés, pour la plupart 
venus d’Ethiopie, ont été accueillis 
en Somalie. - (AFP). 
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LaMïtidja 


22, passage des Panoramas 
7SQG2 Pans . 

Tel : (1) 508JEJJ7 . . . 
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REALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE EDITION 
INTERNATIONALE 


Décès 


— On mi» pré d'annoncer h mort le 
22 mars 1985, A Pige de soixante-seize 
ans, de 


décédée le. 28 mais 1985, * fisc de 

qnaln>-vsqg(-szx ans. 


Os rappellent le souvenir de 


La toxicité des deux médicaments 
tes plus utilisés, aux Etats-Unis, 
dans te traitement du cancer dépend 
de l’heure à laquelle ils sont admi- 
nistrés. Une étude publiée dans le 
dernier numéro de l’hebdomadaire 
américain Science montre que chez 
trente et use femmes atteintes de 
cancer de l'ovaire, il vaut mieux 
administrer l'adriamycine le pi a ti n 
vers 6 heures, et te cisplatine douze 
heures plus tard que le contraire. 
Ainsi, il est possible de dinrômer for- 
tement les effets secondaires toxi- 
ques (fièvre, nausées, anomalies 
sanguines, etc.) de ces deux médica- 
ments. Il est en revanche trop tôt 
pour . affirmer que leur efficacité 
thérapeutique — anticancéreuse — 
varie en fonction de l’heure <fadmi- 
mstration. 

On savait déjà que l’efficacité 
thérapeutique ou la toxicité de cer- 
tains médicaments, eomrne la tbéo- 
pbyüme ou les cor ti coïdes, dépen- 
daient de rheure d’administration. H 
ne s’agit donc que d'une nouvelle 
preuve de l'importance grandissante 
que vont prendre dans les pro- 
chaines années la chrono biologie et 
la chronothérapeutique {Je Monde 
dnl^mars.) j 


ML Raymond BATAIXER, 

ancien directeur départemental 
des services de pcÆce à Marseille, 
déporté de la Résrstance, 
ctszonasdeur de la Légion d'honneur, 
ancien maire de Baqynb-ssr-Mer. 

La messe d'enterrement a eu lieu ea 

^CeTaris^ieatficudê faire-part. 

M*» veuve Raymond BatsOer. 

V2H& Mirasai, 

1, place de la Résistance, 

66650 Banyuls-sor-Mec. 

M. et M" Georges Baxaller, 

60, avenue Paul-Cézanne, 

1 3900 Aix-en-Provence. 


M. Robert ltn. 

di recte ur honoraire de la SNCF, 


décédé le 27 jraflet 1981. 

Cet atjs tient Dec de fai rop t. 


3. rue da Hameau. 
92190 Meudoo. 


— M"* Henri Puissant, 


ont la doekar de texte pan da décès de 
M. Henri PUISSANT, 


- M“ François Beau, 
née Geneviève Lefeborc, 

Denise et MkhdRibadean-Dumas, 
leurs enfants et pethaenfiSB, 
Jean-Claude et Monique Beau, 
leurs enfants et petits-erriants, - 
Philippe et Edith Beau, 
leexs eutatract petits-en fa n t ». 


survende 23 mars 1985. 


La céré m o ni e refigteme a été c36- 
farée dans l'intimité famîfiafc en l'église 
abbatiale de BeauBeu-sùr-DœdoRne 
(Corrèze). 


20. avenue de Vorgea, 
94300 Vtneeanes. 


ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


M. fonçais BEAU, 

ingénieur général 
des ponts et changées (EJL), 
directeur honoraire 
de l’Office national de la navigation, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


— Geneviève Roche, 

sem épouse. 

Anne et Ebnbedi Ruche, . 
tes fûtes, 

M. Pierre Roche, 
son père, 

M* Hagaette Scbohsx, 
sa fidèle coBaborafrice, 

Toote sa famille, 

Et ses anus; 


survenu à Paris, le 31 mars 1985, dans ont te douleur de faire part delà (Stpari- 
sa quatre-vingt-onzième année. ■ ■ tjon brutale de 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 3 avril, i 14 béons, en l'église 
Saint -Pierre du Gros-Caillou à Paris-?*, 
sonie de l'inhumation au cimetière de 
Cormeflfefren-PâriRs (95). 


— On nous prie de faire part da 
décès de 


JeaoCADOZ. 

ingénieur EN SCI, . 


Jean-Marie ROCHE, 

inspecteur général des financ es , 
président des Musées de la marine, 
président des Nuits de feodave, 
délégué général 
de la Ch ambr e s y ndicale 
dea sociétés de développement régirai, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre du Mérite. 


docteur èa sciences, 
ch erch e ur an CNRS, 


survenu le 21 ™»r* 1985; il était âgé de 
trente-huit ara. 

H a été incinéré le 24 mais. 


s u r v e n ue dans a tisquantfrcmqnièaie 
innée an Vaï-de-Gxâce, te 27 mars 
1985. 


L'inhumation a eu fieu dans rintissté 
iRteberencfaes (Vanduse). 


De ht part de 
GmlaiDe Domergue, 

Jérémie, 

Sa famille. 

Ses collègues du laboratoire dé 
physique des matériaux et du CNRS 
Bdlcvne. 


Un service refigieux sera célébré ea 
Té^tc Srint-Roeh. sa paroisse, le mardi 
16 avril, è 11 heures. 


- On noos prie d'annoncer le décès 


1 1, me du Mom-Thabor. 
75001 Paris. 

39. rue de Verdun, 
67000 Strasbourg. 


Orlando CLAVEL, 


soivennè Paris, âP&ge de uente ans. 

L'inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le 26 mars, au cimetière 
du Montparnasse. 

De la part de 

Nina F cma do. 
s* mère, 

. loger Pemadok 
sa grand-mère, 

Gnillaame CiaveL 
son frère, 

Rafaeb et Gérard Tarqum, 
ses tante et onde, 

Marie et VàJentme Ihrqmn, 
ses cousines. 

Cet avis Dent Beu de faire-part. 


[Né le 18 juin 1930 i Sosbaur» andan £tv* 
da l'ENA. —nrtwr fiMnl dm finanças. 
M. Jaan Maria ftocha mon été con a naiwr Tartin i 
qaa au cabriat da AL EdpaaiftMaL aiùn da 
fïgriai&ur» 09Ç1-I965L saw-dractaur » la 
.tSracôon généeria da.coRMmca iaafriaur aidas 
pria ife nMstns dès finanças (1968-1969L «t 
cbaigtds nwâofl a*xét da M. . larguas IMm- 
mal. mkwtra d* ragricahure puis On «Ba i n s 
ratantes (IMfrlfnt. D* lS73i 1979, Mut 
draoaur da la SOFRADl PDG ds la Genpagte 
fra n çais* ds télévises, ada witatr atsur 
cfEucop* 1 tnagaa k aon. En 1979; «pris m 
éviction d* ta SOHRAO tan pntedla par 
M. Xauar Gouw w O ra ctwmpr. f fis nommé 
déisgué pêoéori de rAanàanoa natxnsfe da* 


tdémioppamant réoonal (ANSOERL 
davanofc dapaix diirabrs aynScata è taquaiaS 
avart donné ms impetaon canaioa. Tffia oonw- 
vtai. a ptaktait ta sacnon antwpri aa a pubiquas 
œ priâtes de rAsMôlta das mtetan* da roiA 
6utqu*an 1983) st la cenaaé <f a dmiri aoati on 
das Ma ria de ta marina.? ■ 


<totamarim.j 


- NL et M* Alex Franckel, 
PhiKp et Jemdfer, 

M. et M™ Bernard F h mdcd 


ses enfants et petimenffcnts, 

«4 te tristesse «fannoaccr le décès de 


- Renée, son épouse, 

Albert. Gilbert et Helyette, 
ses frères et sœur, 

Alain, Eric, Patricia, 
ses enfants, 

-Anrâiea, 
son petit-fils, 

ont rimmeux douteur de faire pan du 
décès de 


M"- Lofai FRANCKEL. 
néeRafriaorid, 


MawteëSOUSSEM, 


veuve dTsidore FRANCKEL 
avocat an barreau dé Paris; 


On se réunira à h parte p rin c i p a le du 
cimetière de Bagsenx le mercredi 
3 avril, à 10 b 15. 


sarvamfe29maa 1985, ea sa sobeante- 
tixüème année. 

L'inhumation a en fieu an .cimetière 
deParain. . : 

Cet «ris tient fieu de fairepert. 


bfi ftenrs ni couronnes. 


169 Concord Avenue; 
Qceamâdc,^^Xaland, 


— M—FéEx Trombe. ■ ■ - ■ 

Micbète Lhenxûne, 
leura petits-enfants . . 

et enfants Vivien et Syfrrja, 

Les fhmillés Trombe et Tricand, 


ont la tristesse de faire part dn décès de 


19, «vernie Ferdinand-Buisson, 
75016 Paris. 


— M. Pierre Jonques, 
notaire boooraire, et M“V 

. M. Michel Jooqnet, 
notaire, et M“, 

NL Philippe Jooqnet. 
notaire, et M«, 

François et Erienne Joaqoet, 

Ariane, Obvier, Nicolas, 
ses enfants, petitaénfanta et arrière- 
petits-enfants. 

Toute sa frunüteet ses amies, 
qui font entourée dans sa maladie, fout 
part da rappel à Dieu te 29 ma» 1985 


M. FŒx TROMBE, 
c fi rec tecr de rechercha h rao ra ire 
as CNRS, 

officier de la Légion (Tbomwar; 

’ croixdegnerre 1939-1940, 


survenu le 2É mars 1985, dans sa 
qnatrerisgtième année. 


Les obsèques ont été .oélOrécs le ven- 
dredi 29 mars à Ganties (Haute- 
Garonne). 


Anniversaires 


M-MarafceJONQUET, 


— Four' te quatorzième ann iv ers aire 
du rappd à Dieu de ... 


dans aa quatreringtamirième année. 

La cérémonie retigicaae sera qfi teb ré s 
en l’église Saint-Alpin, de Chfiloas- 
sex-Mame, le 2 avriL à 15 heures. 

Ni fleurs m co ur onnes, des p rières, 
des messes. 


- Germ ain e VELLE, 
agréée de rUmvectité, 


une pensée est dem a nd ée à tous, ceux 
qui gardent son souvenir. 


(Communications diverses 


21 , boulevard Aristide-Briand, 
51000 Cb&loùs-snr Marne. 

30, boulevard Victor-Hugo, . 
lOOOOlVoycs. 


•pécâtarwnt destinée i sss tactain 
résidant è fétrangsr 


- M. et M* Bernard Lévi, . 
lextn enfants et petits-enfants, 

Amparo Meave, 

ont la grande tristesse de faire part dn 
décès d» ' 


Exemplaires spécimen sur demande 


M— Robert LÉVL 
née Snzanne Palra, 


- Le MACIDD. 4, rue Vigéç- 
Leteun, à Parà-15», tfl. : 306-77-71. 
convoque ses adhérents 4 rassemblée 
générale orfinaire et extraonflnahe du 
23 avril 1985,420 beurra. 

Ordre du jour: 

AG ex tra or di naire^ 

Vote des statuts, - 
AG ordinaire, 

Rapport moral, ' 

Rapport financier, 

Election CÀ. 
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SCIENCES 



l’œil de la France dans l’espace 


Laacé par Âdans,ce satelGte mû permettra 
de mettre à jour des a 
de prévoir les récoltes 


L E 3 : octobre prochain en 
principe, Ariane mettra 
en orbite le satellite 
Spot-1. La France, qui fut en 
1965 le troisième pays an mandé 
à mettre un sateÎGte en orbite* 
deviendra aussi le troisième à dte- 
poser d'un satellite cnrfl de télé- 
détection et d’observation des 
ressources te r restres. Cette acti- 
vité, qu’on considère comme 
étant, après les télécommunica- 
tions, le plus i m po rta nt pôle de 
développement spatial, devrait, 
per m ettre de renouveler de nom-, 
breuses connaissances sur notre 
globe et ouvrir la voie à d'impor- 
tantes -applications économiques : 


. Les Américains ont montré la 
voie;. tes Soviétiques observent la 
Terre pour leur propre compte, 
mais ne diffusent pas leurs 
images, et H est souvent difficile 
de séparer dans leurs activités le 
militaire du àvil Aux Etats- 
Unis, les choses sont claires. En 
1972, leur premier satellite Lafid- 
sat a commencé d'inonder le 
monde d’images prises vers 
600 k i l o mè tres d'altitude. Où' Ton 
distingue les accidents géographi- 
ques, les divers types de couver- 
ture Végétale, de nranbreuscs 
marques de l'activité humaine. 
Des chercheurs de tous pays ont 


(CNES) a proposé et Fait accep- 
ter par le gouvernement français 
la construction d'un •système 
probatoire d'observation de la 
Terre ». Les termes ont changé, 
ils- sont devenus •satellite pour 
r observation de la Terre ». mais 
te nom Spot a été maintenu. U 
est simplement n é cessaire de lui 
adjoindre un numéro, car & 
Spot>1, qui sera lancé dans cinq 
mois, s'est ajouté Spot-2, qui 
pourra prendre au début 1987 la 
route du cosmos, tandis qu'on 
étudie, dans les ïngraiiatinng tou- 
lousaines du CNES, tes versions 
améliorées Spot-3 et Spot-4 qui 
relaieront dans les années 90 
leurs prédécesseurs. 


Tous tes vingt-six jours 

On n’en est plus depuis long- 
temps aux stades « probatoire • 
puis • pré-opérationnel » par tes- 


Tétescopes cf observation HRV 



h mise à jour des cartes géogra- 
phiques, la prévision des réoohes 
et la découverte dé nouveaux 
gisements d'hyd rocarbur e s ou de 
métaux sont les «retombées» les 
plus intéressantes; mais 3 y en a 
d’antres. 


commencé d'étudier quelles 
informations on pouvait tirer de 
ces observations. Os saut encore 
loin 'd’avoir épuisé le sujet 

C’est en 1976 que te Centre 
national d'études spatiales 


quels est passé le projet. Une 
société. Spot Image, a été c ré ée, 
qui, depuis 1982, s'emploie & 
démarcher auprès des utilisateurs 
potentiels des images et a l’ambi- 
tion de faire des bénéfices. 
Autant dire qu'il n’est plus 


concevable, comme ou pouvait en 
principe l’envisager aux débuts 
dn programme, d'aller faire un 
tour dans l’espace pour avoir» — 
aux deux sens du terme. L’obser- 
vation de la Terre doit devenir en 
France une activité scientifï co- 
indus trie U e génératrice de divi- 
dendes. Spot-1 a été entièrement 
financé par le gouvernement, 
mais la commercialisation des 
images devrait permettre de rem- 
bourser Spot-2 et de financer ses 
successeurs. 

Spot-1 est un satellite de 
1 830 kilogrammes, qui décrira 
autour de la Terre une orbite cir- 
culaire, à 832 kilomètres d'alti- 
tude. Le plan de l’orbite tournera 
lentement, jx)ur accompagner 1a 
Terre dans sa révolution autour 
du Solefl. L’angle de la direction 
Soleil-Terre avec ce plan est 
maintenu constant, à un faible 
effet saisonnier près. Lorsque le 
satellite repasse à la verticale 
d’un même point du globe, ce qui 
se produit tous les vingt-six jours, 
le Soleil est dans la même direc- 
tion ; en d’autres termes, l’heure 
locale est la même. Cette 
constance de la direction du 
Soleil facilite la comparaiso n des 
images, puisque l'éclairement est 
le même, tes ombres ont la même 
taflhs, etc. 

Les traces an sol do satelGte se 
resserrent aux hautes latitudes, 
et, dan« les régions polaires, un 
point donné est survolé très fré- 
quemment. De pins, les deux 
télescopes d’observation HRV 
(haute résolution visible) de 
Spot ne sont pas condamnés à 
regarder à la verticale. Un sys- 
tème de miroirs mobiles leur per- 
met de « loucher », chacun d’eux 
observant deux régions diffé- 
rentes qui peuvent être écartées 
de plusieurs centaines de kilomè- 
tres. 

En jouant sur cette vision laté- 
rale — jusqu'à un angle de 27°, — 
il est possible de photographier la 
même de terrain tous les 

deux ou trois jours. Cette nou- 
veauté de Spot par rapport aux 
Landsats américains — une autre 
est la définition des images, qna- 


Dans le sillage de Patrick Baudry 


C ELA aura Beu en juin. C? 
jour-là, sous rca» émer- 
veillé et, «ans doute, 
envieux des badauds massés le 
long de Hndtana et de la Banana 
River, Patrick Baudry, trente-h ui t 
ans, s" envolera pour r espace en 
compagnie des quelques astro- 
nautes américains qui c omp ose- 
ront r équipage de la navette spa- 
tiale. Un vol de plus pour les 
Américains qui marchent à grands 
pas vers les vingt missions habi- 
tées accomplies par la navette. 
Mais, pour les Français, un événe- 
ment qui flattera l'orgueil natio- 
nal : Patrick Baudry -sera te 
second ressortissant français à 
aller dans r espace après Jean- 
Loup Chrétien, qui, en juil- 
let 1982, participa à une mission 
spatiate franco-soviétique. 

Bien qu'ayant longtemps été , 
sceptiques sur Hmérêt de- faire 
voler un homme ‘ dans l'espace, 
les responsables Ai Centre natio- 
nal <f études spatiales (CNES) ont, 
ces dernières années, changé dé 
cap. Ils veulent pouvoir, offrir 
demain à leurs clients des ser- 
vices analogues à ceux que pro- 
poseront alors leurs conc urren t s : 
dépannage dans réopéré, récupé- 
ration en orbite, réappfovâiorm- 

ment en combustibles pour -aug- 
menter la durée de vie des 
satalftes, etc. 

C'est dans cet esprit que le - 
CNES, pour qui < fa présence dn . 
spécialistes en orbite apparaît 
désormais indispensable », a 
lancé en septembre 1984 un hôte- 


vefappel aux c a ndidats astro- 
nautes dont « la tttffe assise - 
franc et tête — -devra Être infé- 
rieure à 35 centimètraea et Iss 
capacités physiques, inteHec- 
tueffee et psychiques supérieures 
à certaines normes. Pour ce troi- 
sième appel à la sé l e ction — le 
premier a eu fieu, «ri 1977, pour 
former T équipage du Spæ èiab et 
le deuxième, en 1979, pour dési- 
gner celui du Vol franco- 
eoviétiqùes, — sept cent quinze 
réponse» émanant à 89 % 
d'hommes et à -11 % de femmes 
ont été reçues. 


Desprofésaonoieb? 

Un premier tri. a rapidement 
permis de réduire oe chiffra à cent 
quarante personnes. Farm! elles, 
cinquante - dont dnq femmes - 
ont 1 un profil d’expérimentateur et 
seront - c har gées de- mettre un 
oeuvre- une ouplusteura expé- 
riences s cie ntifi ques à r exclusion 
de toute autre tSche ; ‘ quatre- 
vingt-efix correspondent à des 
ingénieurs dé bord — dont huit 
femmes — à qui seront confiées la 
responsabilité des opérations 
c o nc er na nt l'activité de l'équipage 
et la gestion des moyens de bord 
mis à la déposition dés expéri- 
mentateurs.- La sélection oontinue 
ac tivement, et, le 15/uütet, cinq 
expérimentateurs et cinq ingé- 
nieurs de bord devraient pouvoir 
être présentés par te CNES. Une 
iotitiativa querchèaat^acobrde à 


trouver bonne au mom e nt où ta 
Francs songe à la construction du 
planeur spatial Hermès et où 
l'Europe s'apprête à marcher aux 
côtés des Américains pour la 
construction d’une station orbi- 
tale habitée en permanence, mats 
que tes deux astronautes français 
critiquent un peu quant aux 
modalités de mise an ouvre. 

Pots- le CNES, 3 s'agit de 
constituer un e réservoir» de per- 
sonnes dans lequel non pourra 
poser en fonction des missions i 
acco mpli r», s En effet, ces dix 
ingénieurs et expéri me nt ateu rs ne 
s ero nt pas recrutés par le CNES, 
qui les fera détacher en cas de 
besoin s. Une politique sur 
toquefie Patrick Baudry émet des 
réserves quant à la forme : ta 
serait évidemment rkScule de 
recruter <Sx astronautes alors que 
nous n'avons pas encore la possi- 
bilité de les entra#»- et encore 
moins ceEe de les faire voter. 
Mais, n'est-il pas temps de créer 
en France un corps de quatre ou 
cinq astronautes professi on nels 
alors que nous com m ençons les 
études sur t avion spatial Hermès 
qui réclamera un long programme 
(Tassais ? a 

A Cette thèse qui, dans f esprit 
de Pat ri ck Baudry et de Jean- 
Loup Chrétien, privilégie les 
< anciens püotes miètakea a, 
s'opposent tes arguments de ceux 
qui, au CNES, pensent que la 

question du commandant de bord 
d’Hermès ne se posera pas avant 
le début des années 90. D’autres 



CAGNAT. 


insistent sur le fait que les mis- 
sions futures né ces siteront une 
spécialisation en orbite ; ne 
serait-ce que parce qu'il est diffi- 
cile de trouver des oiseaux rares 
capables d'être à la fois ingénieur 
de bord, expérimentateur et 
pilote. 

€ Regardez, aux frets- Unis, 
cfisent-üs, tes fonction n sont bien 
séparées et seuls, les pilotes et 
he ingénieurs de bord ont droit au 
titre d'astronautes. D'aS leurs, Us 
s'entretient dans un bâtiment Af- 
férent de celui des expérimenta- 
teurs. Cette séparation des fonc- 
tions est indispensable, car, à 
terme, la compétence d’un méde- 
cin sera krempiaçabte pour des 
expériences de sciences de la 
vie. » Alors? Réponse en 1990. 

J.-F. AUGEREAU. 


tre fois meilleure - est particu- 
lièrement précieuse pour les utili- 
sations de la télédétection en 
agriculture, où l’on a souvent 
besoin d’obtenir une série 
d'images très rapprochées dans le 
temps pour suivre l’évolution 
d'une culture. Elle permet aussi 
d’obtenir rapidement plusieurs 
vues d’une zone touchée par une 
catastrophe naturelle, et donc 
d’avoir des informations sur 
l'ampleur des dcgâis. 

Trois couleurs 

Le verbe photographier 
employé ici n'est pas le terme 
propre. Il n'y a à bord de Spot 
aucune plaque sensible, mais des 
barrettes de dispositifs semi- 
conducteurs (CCD), chacun 
d'eux fournissant un courant 
électrique proportionnel à son 
éclairement. Pour chaque instru- 


ment HRV, la barrette contient 
six mille détecteurs. Dans le 
mode donnant la plus haute pré- 
cision, chacun d’eux enregistre la 

lumière envoyée par une parcelle 
du sol dont la taille est de 
10 mètres sur 10 mètres. On. 
obtient ainsi a ne ligne de points 
lumineux représentant une bande 
de terrain de 10 mètres sur 
60 kilomètres. Le mouvement du 
satellite permet ensuite de voir la 
bande suivante. Pour des raisons, 
de commodité, cette succession 
de lignes lumineuses sera décou- 
pée en tranches, chacune don- 
nant l'image en noir et blanc 
d’une portion du sol de 60 kilo- 
mètres sur 60 kilomètres. Ce sont 
ccs « scènes » qui seront commer- 
cialisées. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire ta suite page 14.) 


250 dollars la scène 


P OUR commercialiser les 
images prises par Spot, 
le CNES a créé une 
filiale, Spot Image, dont 39 % 
du capital lui appartiennent. 
Trois organismes publics utilisa- 
teurs. le Bureau de recherches 
géologiques et minières 
(BRGM). F Institut français du 
pétrole (IFP) et l'Institut géogra- 
phique national <IGN) en détien- 
nent chacun 10 %. La société 
Matra, qui construit le satellite, 
et la Société européenne de 
propulsion (SEP), qui réalise les 
principaux équipements au sol, 
participent chacune à hauteur 
de 7,5 %. Les 16 % r est an t s 
sont détenus par des orga- 
nismes ou sociétés de Suède et 
de Belgique — les deux pays 
européens qui participent au 
programme Spot — et par des 
banques. 


Licence de Astribution 

Spot Image est chargée de la 
commerctaRsation des images 
et des stations de réception 
directe, ainsi que de la program- 
mation du satellite. Pour les 
stations, deux ont été comman- 
dées par te Canada. Des négo- 
ciations sont en bonne voie 
avec l’Australie, te Bangladesh, 
te Brésil rinde et te Pakistan. 
D'autres, moins avancées, sont 
nouées avec l'Arabie Saoudite, 
la Chine et l'Agence spatiale 
européenne qui pourrait implan- 
ter une station aux Bas Cana- 
ries. Des organismes de vingt- 
cinq pays ont acquis une licence 
de distribution des images. 
Cette licence ne comprend pas 


tes Etats-Unis pour lesquels une 
filiale a été spécialement créée : 
Spot Image Corp. Celle-ci 
s'équipera probablement d'un 
centre de rectification des 
images, analogue à celui de 
Toulouse, qui traitera les vues 
provenant des deux stations de 
réception canadiennes. 

la prix de la «scènes - 
60 kilomètres sur 60 kilomètres 
— sera d’environ 250 dollars 
sur film — et quatre fois plus 
élevé sur bande magnétique, 
p rése nt ati on qui permet à l'utifi- 
sateur de faire tous les traite- 
ments informatiques qu'il 
désire. C'est un peu plus cher 
que les images fournies par les 
Landsat américains, moins pré- 
cises. C'est environ deux fois 
moins cher qu'une couverture 
en photographie aérienne don- 
nant la même définition 
d'image. 

Selon les dirigeants de Spot 
Image, 3 faudra une douzaine 
d'années pour que las ventes 
d'images ou les redevances 
d'utilisation des stations de 
réception équilibrent te coût de 
remplacement des satellites. 
Celui-ci est évalué à 550 mé- 
fions de francs l'unité. Quant au 
coût total du programme 
actuellement décidé, compre- 
nant Spot-1 et Spot-2, leurs 
lancements par Ariane, la sta- 
tion de réception «TAussaguel. 
le centre de rectification des 
images et les installations de 
contrôle et de commande du 
satellite, il est évalué par le 
CNES à 4,5 milliards de francs 
sur tfix arts, valeur 1985. 
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Spot : l’œil de la France 
dans l’espace 


(Suite de tapage 13.) 


An lien de fournir des images 
en noir et blanc, chaque instru- 
ment HRV peut donner une 
image en trois couleurs ; les 
bandes spectrales retenues corres- 
pondent an vert. & Forange-rouge, 
et au très proche infra-rouge. 
Mais la définition de l’image est 
alors deux fois moins boni». 


Par ordinateur 


Le signal électrique représen- 
tant l’intensité lumineuse de cha- 
que point d'image est immédiate* 
ment émis vers k soL et peut être 
capté par une station s’il s’en 
trouve une située & moins de 
2 500 kilomètres du satellite. Le 
«rig rml peut aussi être enregistré et 
diffusé quand le satellite est en 
vue d’une des stations de Kiruna 
(nord de la Suède) ou d’Aussa- 
guel (près de Toulouse). La capa- 
cité d’enregistrement est de vingt- 
deux minutes, oe qui correspond à 
quelque cent-cinquante scènes. 


Ces images ne sont pas fournies 
telles quelles aux clients, mais 
traitées sur les ordinateurs des 
Centres de rectification des 
images de Spot (CRIS). L’un est 
installé dam les locaux toulou- 
sains du CNES, mais géré par 
l’Institut géographique national ; 
un autre est & Kiruna. 


L’image sera disponible sur 
bande magnétique ou sur film. 
Mais les CRIS pourront faire des 
traitements plus élaborés : le plus 
simple est de fournir une présen- 


MAURJCE ARVONNY. 


Les formes et les couleurs 

A quoi serviront les images fréquent ; le taux d'humidité 
fournies par Spot 7 Les des sols. Elles devr aien t aussi 
études faites depuis améliorer la compréhension de 


A quoi serviront les images 
fournies par Spot 7 Les 
études faites depuis 
des années sur des simulations 
— montage de phot o graphies 
aériennes prises et agencées 
pour contenir la même informa- 
tion qu'une vue prise du satel- 
lite - ont permis de classer les 
utilisateurs en deux grands 
types, qui s'interpénétrent : 
ceux qui sont surtout intéressés 
par les formes et ceux qtn cher- 
chent plutôt les couleurs et 
leurs variations. 


fréquent ; le taux d'humidité 
des sols. Elles devr aien t aussi 
améliorer la compréhension de 
phénomènes graves, comme la 
désertification de certaines 
zones tropicales. 


Les cartographes appartien- 
nent è la première catégorie, et 
seront au début les principaux 
utilisateurs de Spot. La bonne 
définition des images, et les 
posribifités de vision latérale, en 
permet tant la reconstitution du 
relief par atéréoscopie, donnent 
un moyen peu coQiaux d'établir 
rapidement des cartes jusqu'è 
r échelle du 1/50000 (1). Oe 
nombr eu x pays du tiare-monde 
ont des besoins dans ce 
domaine. L'exploitation des 
images permet aussi da réviser 
des cartes plus détaillées. Les 
simulations montrent qu'on 
peut aisément replacer sur la 
carte des éléments topographi- 
ques nouveaux, tais que routes, 
lotissements, défri ch âge de 
zones boisées. H est plus efiffi- 
cée de voir sur les images et de 
placer précisément des maisons 
isolées ou certains chemins. 


A long terme, les utilisations 
agricoles de Spot- T et de ses 
s ucces se urs deviend r ont domi- 
nâmes. Ces satellites doivent 
permettre de mesurer r exten- 
sion des maladies et de prévoir 
l'importance des récoltes. Des 
études ont montré la possèxHté 
de voir les zones touchées par 
la rtiizomaiiie da la betterave, 
une maladie qui a frappé 
l’Alsace. De môme a-t-on pu, en 
étudiant des images de forêts, 
évaluer l'ampleur d'une maladie 
qui affecte les chônes. 


Cependant, la détection 
rapide des maladies — ou 
d'autres calamités plus ou 
moins naturefles - suppose des 
observations très fréquentes, 
qui ne seront possibles qu'avec 
plusieurs satellites simultané- 
ment pré se nt s en orbite. On 
peut en dire autant de la prévi- 
sion des récoltes, dont r impact 
économique serait considérable, 
mais qui est encore du domaine 
du long terme. Il faudra 
construire des modèles, et (es 
caGbrar en c ompa rant leurs pré- 
visions à la réalité. Toutes opé- 
rations qui demanderont plu- 
sieurs années. 


Détecter les maladtes 


A F opposé viennent les utïfi- 
sations agricoles. Pour celles-ci, 
c'est moins la précision des 
formes qui importe - il suffit de 
pouvoir distinguer et grossière- 
ment mesurer les différent s 
champs — que les v ariation s de 
leurs couleurs. Les trait bandas 
spectrales retenues pour les ins- 
truments HRV ont été choisies 
pour foc&ter la détectio n de 
l'eau et de la chforophyfle. Les 
études montrent qu'on peut 
obtenir un inventaire assez 
précis des surfaces cultivées, 
mais qu'il est efiffiefle d’identifier 
précisément chaque type de 
culture. Cette possibilité 
dépend, de manière critique, de 
la période où sont enregistrées 
les images. Et certains couples 
(blé-orge, maïs-sorgho) sont 
très difficilement dtecamables. 


Spot verra le sol, mais 
apprendra beaucoup sur le 
sous-sol Las principaux acté-' 
dents géologiques - sont aisé- 
ment repérables, et les études 
ont montré qu'on pourrait 
acquérir des con na issances très 
poussées 8w la fracturation du 
sous-sol. De la simple rechercha 
de gi se ment s à celle de sites 
propices à des stockages sou- 
terrains de gaz, de l'évaluation 
des risques sismiques à celle da 
l'importance des nappes aqui- 
fères, les uttfisatkms poten- 
tielles ne manquant pas. 


De même. Spot verra aussi 
les mers. K n'a pas été conçu 
pour les études océaniques, et 
l’observation sera le plus sou- 
vent limitée aux zones côtière s , 
les plus intéressantes. Les 
études ont cependant montré la 
possibilité d’observer des 
régions de formation des 
vagues et d'en tirer des infor- 
mations import a ntes. 


Les images satellitaires per- 
mettent aussi d'obtenir des 
données plus globales, maie 
impartantes, co mm e r exten- 
sion, à une époque donnée, des 
couvertures neigeuses ; la 
dé te r mi nation des zones de gel 


(1) A cette échelle. 10 mènes 
(défuntM» des images de Spot) 
sont représenté* sur la carte par 
deax dixième» de milHmètzc. 
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SCIENCES 


L’alphabet du corps 


ration de l’image suivant une pro- 
jection cartographique standard, 
et non comme une vue depuis des 
points situés à 800 kilomètres 
d’altitude. Un traitement plus 
oomplexc permettra de corriger 
les déformations dues au relief, 
s’il est connu, par ajustement de 
points bien identifiables de 
l’image à leur position mesurée 
sur des cartes. Au contraire, ie 
relief pourra Être déterminé par 
comparaison d’images prises sous 
des angles variés. 


La « gestoaUté • ne traduit pas sealemeat 
an état intérieur : c’est un mode 
de communication entre individus. 


Les CRIS archiveront anssi les 
scènes, ce qui n’est pas une mince 
affaire : chacune contient la quan- 
tité d’informations présente dans 
une encyclopédie de 
10000 pages, et fl en viendra 
environ 700 par jour d’Aussagud, 
autant de Kiruna, environ 
400 d’autres stations de réception. 
Mais beaucoup n’auront pas 
d’intérêt commercial ne fût-ce 
qu’en raison d’une présence trop 
impartante de nuages. Chaque 
CRIS pourra faire subir, chaque 
jour, les corrections de base à 
soixante-dix scènes, et une ving- 
taine pourront receveur les traite- 
ments plus élaborés. Spot Image 
produira un catalogue de toutes 
les scènes archivées ; des photo- 
graphies, obtenues en sélection- 
nant un point d’image sur six dans 
chaque direction, permettront au 
client de juger l’intérêt d’une 
scène et de demander éventuelle- 
ment les traitements qui Fin té res- 
sent. 


L E corps a son langage, sou- 
vent plus éloquent que celui 
des mots. C'est pourquoi 8 y 
a bien longtemps que les hommes 
tentant de décrypter les m a ppag e s 
cachés dans tes formes et les 
expressions du vtssge, les gestes 
et les attitudes. On a d'abord cher- 
ché à interpréter les caractères et 
les tempéraments d'après las traits 
du visage. Pour les physiognomo- 
rastes, I devait y avoir des corres- 
pondances entre la morphologie 
axpora&e et la véritable nature de 
llndhridUL Cette théorie, qui fut 
not a mment développée par le pas- 
teur zurichois Lavatar, auteur avec 
Goethe d'un Essai sur la physio- 
gnomonie, . destiné i tore connaître 
r homme et è le tore aimer, fut 
s é v èr em ent critiquée par le physi- 
cien de G Ottingan Lichtenberg, qui 
montra, an 1778, qu'eHe ne repo- 
sait sur aucune démonstration 
sérieuse. 


vaiHe maintenant est que la «ges- 
tuaüté» ne traduit pas un état inté- 
rieur, mais constitue un mode de 
communication antre les Individus. 
C'est un système da signaux des- 
tinés è provoquer : des réactions 
chez le partenaire. 


exemple - étaient tout à fait efffé- 
rentes si le sujet était seul ou si une 
autre personne était présente : tes 
réactions mimiques sont très Bmi- 
tées dans le premier cas, akxs 
qu'elles sont accentuées dans te 
second. U en conclut qu'elles ont. 
en fait, pour objet de déclencher 
chez te témoin un écho surimpres- 
sions ressenties. Elles expriment la 
volonté de faire partager son émo-_ 
tion et de provoquer tme résonse. 

Poiir mieux évoluer l'impor ta nce 
de ce langage non verbal. M. Fre y 
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mouvementé du corps on des 
e xp re ssi ons du visage par «impie 
lecture du coda. La transc ri ption 
d'une seconde de co m portement 
non verbal peut comprendra 
jusqu'à 10400 mesures» ce qu 
demande évidemment un -traita- . 
ment par orefinataur. Le stockage 
de cas énormes quantités de don- 
nées permet. d’ extraira dos 
séquences de mouvements «r de 
dégager éventue ll ement des fater 
Aânsi on peut modifier le message - 
tran smis en faisant varier un dé- 
ment d’un ensemble d’attitudes. 
Bas exemptes simples sont donnés 
de ce typa de manipulation 
lorsqu'on mocBfîe Hncfirateon du 
visage dans un portrait : la 
Joconde ne nous edit» pas la 
mérite chose s» on ki fait pencher 
latêta è droite ou è gauche— Ht 


Au siôde suivant, las recherches 
s'orientèrent vers une autre piste : 
on tenta de montrer que las 
expressions corporelles reflétaient 
des émotions et qu’il serait possi- 
ble, par une observation patienta, 
d'étabfir une sorte de répertoire 
des mouveme n ts de l’fime. Mate, là 
encore, les résultats ne furent pas 
à la hauteur des espérances, et S 
fallut renoncer à faire da la psycho- 
logie de l'expres s ion une science 

rigoureuse. 
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Selon M. Frey, detaBes recher- 
ches peuvent avoir de nomb rau ee s 
ut iSsa tion s : dans le domaine da la 
tâésnaion évidemment, pour mteax 
percevoir les messages qui passent 
dansons image à côté du dfeco ora 
proprement tSt. ma» aussi pour 
étudier les relations à nmérfaur 
d'on couple ou dam un groupe, ou 
encore la commuracation des petits 
enfants qui ne pariant pas encore, 
antre eux et avec les adultes. Eues 
peuvent avoir aussi des otiBsations 
médicales : (a c omm u n ic ation non 
verbale étant très sensfoto aux 
états de santé, ses variations pour- 
raient permettre de décaler car* 
mines matadtaê. 


Mais ridée continuait de faire 
son chemin, et alla a été reprisa, 
dans les années 60, avec les 
reche rchas sur la communication. 
L'hypothèse sur laquelle on tra- 


ita che r c h e u r suisse, Sie gfri ed 
Fray - profess e ur de psychologie 
da la personnalité à r université de 
Duiaburg qui a obtenu pour ses tra- 
vaux le prix scientifique «technique 
et communications de la fondation 
SEL an 1983, — a observé que les 
réactions à une émotio n forte — la 
vision d'un fihn d’épouvante par 


a mis au point un système de nota- 
tion c onsistai it à numéroter tous 
les mouvements possibles de cha- 
que partie du corps : 3 pourla tête, 
48 pour le visage, 18 pour les 
mains, 14 pour tes pieds... soit 
une combinaison de 104 posions 
possibles. Cet alphabet du langage 
corporel permet de reproduira des 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


.. (1) Ces recherches font actaslto- 
tndtt l'objet d'une «rporitiao è la 
Maison des sciences de l’homme 
(54, boulevard RaspaxL Paris-é") qui 
cir culera à partir de la mi-avril en pro- 
vince. 


Une faune étrange dans les fonds marins 


Des oasis de vie prospèrent à grande 
profondeur grâce, à des sources chaudes . 
Les biologistes' des océans cherchent 
à les identifier . 


ques. Chaque auréole est caracté- 
risée par une association particu- 
lière d’espèces différentes, étant 
entendu que les peuplements peu- 
vent varier légèrement d’une 
région à une autre. 


L E petit sous-marin 
Cyana progressait à 
quelques mètres au- 
dessus du fond de la mer. Il n’y 
avait rien à voir, sauf les fameux 
basaltes en forme d’oreillers, 
parfois assez chaotiques. Brus- 
quement, dans la lumière des 
projecteurs, des crabes blancs 
sont apparus, posés sur le fond, 
immobiles, et, très vite, ils ont 
été de plus en plus nombreux. 
Quelques mètres plus loin, les 
roches étaient effectivement cou- 
vertes d’une sorte de mousse nei- 
geuse vivante : des vers annelés 
dont la touffe de branchies blan- 
ches émerge de tubes calcaires 
longs de 4 à 5 centimètres. A 2 
ou 3 mètres au-delà j'entrevoyais 
des amas blancs beaucoup plus 
importants couronnés d‘un 
grouillement rouge : d’autres 
vers dont les branchies sont 
rouges. Encore quelques mètres 
et la Cyana est arrivée devant 
une cheminée de sulfures métal- 
liques, haute de 15 mètres et 
large de 2 mètres, d’où sortaient 
plusieurs panaches noirs, et qui 
était couverte de place en place 
d’un épais enduit blanc... • 


les couches superficielles de 
l’océan, débris qui, après la mort, 
tombent lentement jusqu’au fond. 


En 1976, des photographies 
prises sur la dorsale (I) des 
Galapagos ont apporté une 
découverte totalement inatten- 
due : sous 2600 mètres d’eau, la 
vie grouillé autour' dé sorties 
hydrothermales à 16°C ou 
170 (2) jaillissant du basalte. 
Les années suivantes furent 
découvertes des oasis grouillantes 
de vie autour de cheminées de 
sulfures métalliques d’où jaillis- 
sent des panaches noirs on 
blancs, dont les températures 
peuvent atteindre 350 °C. 
Bivalves et vers géants, crabes et 
gastéropodes, prospèrent dans un 
rayon d’une dizaine de mètres 
autour des senties hydrothermales 
ou même sur les cheminées. 


• De 12 à 5 mètres des sorties 
hydrothermales, le nombre des 
crabes blancs (galathées) aug- 
mente brusquement, et les roches 
sont couvertes de vers annelés 
(serpules). Mais la biomasse est 
encore peu - importante. File 
devient énorme dans un rayon de 
5 métra autour de la source et 
peut atteindre plusieurs dizaines 
de kilogrammes par mètre carré. 


Des formes étonnantes 


Lumen Laubier, biologiste à 
l’Institut français de recherche 
pour l'exploitation de la mer, spé- 
cialisé depuis 1969 dans l’étude 
de la faune abyssale, a, comme 
ses collègues, été surpris par les 
découvertes et les observations 
qui se sont succédé depuis 1976. 


A partir- de 1980, les décou- 
vertes se multiplient Des Améri- 
cains, des Français, des Cana- 
diens, découvrent des oasis 
hydrothermales sur de nom? 
breuses dorsales océaniques -et en 
quelques autres endroits. 


‘ En 1951 et 1952, des chalu- 
tages à grande profondeur 
avaient montré que la vie existe 
sur tous les fonds marins, même 
les plus profonds. Etant donné 
que la lumière ne peut se propa- 
ger dans l'eau de mer au-delà de 
la profondeur de 200 à 
250 mètres, il ne peut y avoir de 
photosynthèse, dont vivent les 
espèces végétales. Dans le noir 
total des grands fonds marins, il 
d’y a que des espèces animales. 
EÛes se nourrissent en partie des 
débris des animaux rivant dans 


Ces oasis hydrothermales ont à 
peu près tontes la même organi- 
sation spatiale. Elles se présen- 
tent sous la forme d’auréoles 
concentriques disposées autour 
des sorties- d’eaux' très-- chaudes et 
très chargées de sulfures métalE- 


• De 5 à 1 mètre, les serpules 
sont très denses (200 à 300 par 
mètre carré). Il .y a aussi, des 
octopodes et des drripèdes (des 
crustacés fixés toute leur, vie sur 
le fond par un pédoncule} qui 
sont de vrais fossiles vivants 
lorsqu’on les compare aux . formes 
« normales» de ces amsiaiBi Et 
surtout, c’est là que rivent les rif- 
tias, des vers géants, longs de 
plus de 1,5 mètre. Leurs homolo- 
gues connus aSleors ne dépassent 
guère le centimètre et demi Des 
poissons, des galathées et des 
bytbograeas (autres crabes) évo- 
luait parmi les buissons de riftia 
dont ils broutent lé panache 
branchial ronge. Sur les tissures 
d’où sortent des eaux thermales à 
30 "C ou 40 °G, prospèrent de 
grandes quantités de gigantes- 
ques moitiés jaunâtres et des 
sortes de clams ou palourdes, 
longs de 20 centimètres. 


mate est mains chaude (jusqu’à 
250«C), vivent deux espèces de 
vers dé Pompéi. Us forment 
d’épaisses -cotantes spongieuses 
(Tun ou deux mètres de diamètre 
et constitue^ un extraordinaire 
-isolateur thermique : à la surface 
de la colonie, la température est 
de 40 "C;. à 10 centimètres à 
l’intérieur de lacaknriè, die est 
de 100à-I50 fl C. Si des especes 
vivent directement aux dépens de 
leurs voisines, d'antres, en parti- 
culier les riftias, vivent grâce à 
des bactéries qu'elles hébergent 
Dans les oasis hydrothermales, 
des bactéries très primitives sont 
en effet présentes,- partout, . sur 
les roches, dans les conduites des 
eaux pas trop chaudes ou dans 
les tissures et, aussi, dans les cel- 
lules des vers de Pompéi, des 
moules, des clams. Tous leurs 
rôles ne sont pas encore élucidés. 
Mais les bactéries sont, sans nul 
doute, essentielles.au fonctionne- 
ment de tait 4e système vivant lié 
à fhydrotbennalismc. 


Quelques colonies cFalvineilas 
(ou vers de Pompéi) vivent sur 
les « fumeurs » noirs d’où sortent 
des eaux thermales à 340 pu 
150 «C. Mais, sur les « fumeurs » 
blancs, cheminées où l’eau ther- 



On sait, par. diverses observa- 
tions, que les oasis hydrother- 
males ont une durée de rie limi- 
tée à cinquante on cent ans, liée 
à l'activité temporaire et capri- 
cieuse des sorties hydrother- 
males. On sait 'aussi que les 
espèces qui y vivent sont soit des 
fossiles rivants, soit an contraire 
des espèces apparues il y a seule- 
ment 'cinq à dix millions 
d'années. Comment ces espèces 
peuvent-elles se perpétuer en 
émigrant d’une oasis mourante à 
une oasis naissante ? Sur la dor- 
sale du Pacifique oriental où les 
groupes de sorties hydrother- 
malcs ne sont probablement 
.séparés, que par -..^00 . ou 
1 OW mètres, wi pcut jmagmer ' 
que les oeufs ou les larves, trans- 
portés par les lents courants pro- 
ches des fonds, ne se développent 
que s’ils parviennent à- un. nou- 
veau site actif. ' - - 


YVONNE REBEYROL. 


■; ; - v. 


(1) Les dorsales snboeéaniqaes for- 
ment des chaînes de. montagnes longues 
de quelque' 60 000 kilomètres, qui ser- 
penténrsoos maries océans. 


• ^ .y.- 


.- .(2). La température de Peso des 
océans, et de . la plupart des mers, au- 
dessous de '2 000. ou 3 000 mètres; est 
toitfoiBS'vppbiâBde 2 *C. - r " ' 
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MÔELŒ0RGES4K3B. 


L’écrifuo.JorofistectjK^- 
tre MkM Georges-Mlchd est 
mort le 31 mars. H était igé & 


« LE BAISER DÉ TOSCA s, de Daniel Schmid 

Le chant de la Casa Verdi 


Ni en ISS 3 à Paris.- Michel 
Georges-Michel fia un Ses. collabo- 
rateurs de ; Serge de Diaghilev au 
début du siècle. Il fit connaître des 
peintres - comme Picasso, Chagall, 
Utrillo, Modigliani, et demanda & 
certains d’entre eux de réaliser dès 
décors pour les Ballets russes, mai- 
gri les critiques de ceux qui lui re- 
prochaient de « vanter la peinture 
de métèques». Z? devait retracer 
cette aventure dans ses livres sur 
l’Histoire anecdotique des Ra ffafft 
muses. 

Habitué du Tout-Paris, il avait 
rencontré Verlaine,, fréquenté 
Toulouse-Lautrec, André Citroën. 
Henri Bergson-. Familier de la vie 
nocturne ta mondaine, il devait en 
tirer de' nombreux ouvrages. Jour- 
naliste. notamment à Paris-Presse 
fin transigeant, U avait aussi publié 
une Histoire de France en trente- 
trois volumes et. en collaboration 
avec Albert Savine, une Histoire de 
la littérature anglaise en dixsept 
tomes. Historien, critique d’art, if à 
également écrit plusieurs romans, 
parmi lesquels les Mootparnos, dont 
Jacques Becker tira un film Mont- 
parnasse 19 (avec Gérard Philips). 

Michel Georges-Michel était, de- 
puis 1963, président dé F Associa- 
tion des écrivains et critiques de la 
danse, et président d’honneur du 
Syndicat de la presse artistique de- 
puis 1981. 

LE COMÉDIEN ; \ . 
ALEXANDRE RIGNAÜLT 


Le comédien Alexandre. 
Rignaolt est mort le 31 mais 
dans on hôpital de Sfunt-Maodé 
(Val-de-Marne), fl était âgé de 
quatre-vingt-quatre aus. 

Né ai 1901, Alexandre RIgnault 
débute au cinéma 'en - 1932 dans la 
Tête d’un homme, de Julien Duvt- 
vier. Au théâtre. Louis Jouvet 
s'attache à cet homme, que sa sta- 
ture et.son visage bourru idfsiguetsL. 
pour les personnages frustes, .stu- 
pides ou inquiétants. Mas Alexan- 
dre Rignault sait montrer sa vraie 
noblesse, sensible et rude Comédien 
- solide », il est un- exemple de Ces 
seconds rôles dont le talent a fait le 
succès du cinéma français avant la 
guerre. Et fl a su vieillir: JT a tourné 
avec Grcuder-Deffem. Henri Va* 
neiâl, André Cayatte. Alain . Rég- 
nais. Jean-Pierre Mocky. A la télé- 
vision, on l’a vu. joué dernièrement 
dans Ch&te&uvallon, lé rôle du 
grand-père Kovatic. C. G. 


En BHwafit Gufaeppe Venfi 

i ■* légat uaè'BaüsoÉ de retraite 
1 à Max qui cMtaoraknt leur 
«xbteacn à la^Unutlqae. Ab 
ce attre deMSIü^ dns h Cm 
- Venfi, Hrait Jesgraiafa âoms 
et les Incoanas, tons ténais 
daw paàoaÿaurt de l*oob&. 

, Daniel Schmid a. vécu avec 
en* a bus ea scène la réalité 
. 4e leur vie. C’est le Baiser de 
• Tosca. ‘ ■ 

’ ' # , . • ; . 

Daniel Schmid les a connus par 
nammédûire d*on ami journaliste 
qui connaît sa pasàoa pour TOpéra, 
sa fasematian pour la transparence 
lumineuse des visages ridés. «Je 
n’ai pas, dû-fl, le tabou de la vieil- 
lesse », et c'est vrai que ses nonagé- 
naires prennent ta même grâce vul- 
nérable «joe.-scs femmes jeunes qui 
dans l’Ombre des anges ou La 
Paloma ressemblent & «tes figurines 
«çaiesceotes. Qui d’autre pouvait 
montrer avec nue telle tendresse la 
beauté «tes vieux ? Dame* Schmid 
. était destiné à tourner ce film. - 

Comme » .c’était, une évidence, 
tout est allé tris rite, la tâériwm de 
Berné a donné l’argent nécessaire, 
son-' équipe s’est trouvée prête : 

« Nous étions quatre, dit-il. Travail- 
ler avec une équipe nombreuse était 
impossible, . moins pour des ques- 
tions matérielles que d'unité i Tous, 
nous devions être dans un état 'de 
disponibilité. Et nous ne devions 
pas être trop envahissants, pendant 
les deux premières semaines, nous 
faisions semblant détourner, il fed- 
lais dépouiller l'exhibitionnisme au 
premier degré qui atteint les gens 
quand »la télé est là». Ils se sont 
habitués à notre présence, mais ne 
nous ont jamais oubliés. Faire 


THEATRE 


comme stj c'est faux Une trompe- 
rie. La caméra est un instrument 
terroriste, pornographique. Je vou- 
lais qu'elle soit instrument de 
témoignage. ' 

Témoignage d’amour pour Sara 
Scuderi, qui traîne scs jambes défor- 
mées et dont te rire léger est un écho 
d’enfance. Elle a été une admirable 
Tosca. - Pour Daniel Schmid. elle 
s’écoute sur un disque ancien, et 
chante en même temps. Sa voix de 
1936 et ccBc de 1984 dialoguent 
Elle sourit et sans une larme dit : 
« Vous me faites pleurer ». . 


fBs survivent à leur voix» 


. La caméra scrute les regards qui 
se troublent, suit les pas hésitants, 
les gestes retentis, s’installe auprès 
du piano où deux ténors & cheveux 
blancs répètent, discutent dn style 
napolitain de Caruso. Elle entre doo- 
cemezrt dans tes chambres tontes 
pareilles, détecte l’intimité, les 
secrets des solitudes, obéit au com- 
positeur qui désigne les preuves de 
son existence, diplômes, affiches, 
programmes agrafés aux murs. Elle 
aide à plonger dans l’ombre dtin 
passé, rangé dam-une malle, avec 
des costumes de scène, qu’on chan- 
teur tient à montrer. Il sort les 
fripes, ses bras raidis ont du mal à 
les endosser. « Seuls restent les 
signes de la théâtralité, dit Daniel 
SchmkL Au mixage, j'ai ajouté les 
opéras dont U parle On est entré 
dans l’imaginaire • 

. Daniel Schmid fait entrer les 
spectateurs «tem Puni vers parallèle 
de la scène, qui se prolonge bon 
temps, impalpable. Il en dégage les 


« TCHEKHOV TCHEKOVA », au Petit Montparnasse 

ienDuvf- ' 

Lettres d’amour de Moscou à Yalta 


- Vsîi» J.wirf ft* - ... 

. ' Tchelchâv et Olga Kmpper se-sant 
aimés pour la première fois dans la 
Vallée de l'oeil bleu.' Puis ils se sont 
écrit Des, centaines de lettres qui, 
de Mosoou^ -oè die travaillait â 
Yalta, bit 3 vivait, les ont, peu h peu, 
réunis. ■ • 

' Privés Tnn «le l’autre, ils se sont 
séduits avec des mots, fis se sont ptu 
avec dre phrases, sans jamais recou- 
rir i aucun artifice de style. Lettrés 
simples, de cer choses qui naissent 
parfois an début d’une vie — compli- 


MUSIQUE 

AU THÉÂTRE DE L’OUEST LYONNAIS 

Scènes d’une nuit magnétique 


Une fois l’an, depuis 1983, le Stu- 
dio Grame (1) place une de ses 
manifestations sous le double signe 
du théâtre musical ét dc l’électrà- 
acoustique, de 20 h 30 àFaube, au 
Théâtre de l'Ouest lyonnais. La rue 
des Aqueducs, où il se trouve, n’est 
pas précisément au centre ville, mais 
la salle, déjà bien garnie an début, 
attire de nouveaux auditeurs tout au 
long de la soirée. 

Cette fois, la nuit était . coupée en 
deux : un concert-spectacle de trois 
heures pour commencer, pois, après 
un entracte-buffet,. le B1 «te la 
Contemporaine, nouvelle édition de 
ce qu'on a déjà pu entendre... et dan- 
ser pour la pr em ière fois f automne 
dernier à Strasbourg sur des musi- 
ques d’Aperghiv Drouet, Ferrari, 
Portai, etc. 

Les créations proprement dites se 
concentrai cm dtjnc sur la première 
partie, mais entre la nouveauté abso- 
lue et les reprises nécessaires, la 
frontière est mince. Ainsi te très 
court film de Cheval, Les oiseaux 
sont des cons. programmé- chaque 
année - trois . minutes ûié^riÛes 
d‘humour corrosif et de poésie ver- 
bale - semble toujours aussi neuf, 
tandis que l’aventure dn- bassoniste 
qui fait du petit bois avec son instru- 
ment (qu’on appelle fagot to en Ita- 
lie) semble déjà bien classique. Qh 
attendait aussi les Shadocks. et pas 
seulement pour la musique, mais ils 
eut sans doute été empêchés; deux 
autres court-métrages d’ anim ation 
( les Astronautes et VOmbre de la 
pomme ) jalonnaient la soirée, 
tandis qu’c» préparait le plateau 
pour la suite. 

Si Aiem. de Kagel, appartient au 
répertoire du théâtre instrumentai, 
on connaît moins les Souvenirs de 


Félicité pour piano et beûde magné- 
tique, de Denis Levaülant : trans- 
porté en imagination tour A iqur 
«Pim - studio d' ciu c gistrem cnt à un 
club dé jazz, une salle dé concert et 
une forêt, un. pianiste .solitaire 
entend sa voix et celte d’un enfant - 
le sien sans doute, — tandis -<p’3 
joue des manières d’improvisations 
de haute virtuosité. Malgré quelques 
longueurs, l’oeuvre, qui bénéficie 
d’une réalisation scénique et acoostl- 
quetrès sonnée, est émouvante sans 
sentimentalité racoleuse. 

- Sur les cinq créations de la soirée. 
On retiendra particulièrement Préfi- 
gure pour -piano et bonde, de lames 
_ Giroodon et. Pierre-AlaLn .Jaffreii- 
nou, et, Doubles, pour clarinette et 
bande, de Jérôme Dorival et James 
Giroudoo. Dans cette dernière 
œuvre, . le clarinette (J. Dorival) 
semble, sans antre souri de .théâtre^ 
lit^ rivaliser en puissance et en voiu- 
bÜU£ avec les sons synthétiques sor- 
tant des haut-parleurs ; la tension va 
œxnssâmé et Ton finit par croire que 
-la bande magnétique est un parte- 
naire vivant.- '■ 

L’exécution 'de Préfigure; dont 
F esthétique musicale se rapproche 
de là tendance minimaliste^ mais 
avec beaucoup d'invention, se dou- 
blait d’âne création cboré£raphi«ïaé 
de Denis Psaltopauhx dans la tradi- 
tion du théâtre oriental, conférant 
une p uissance ' expressive inattendue 
à cette musique volontairement 
finéaire. 

GÉRARD CONDÉ. 


■ ■ (|) Studio Gtame/Lyon ; Compori- 
tkn - Recherche - Informatique- Théâ- 
tre: Association Loi de 1901, direction 
J.Gïrofldonet P.-A. Jaflreonou, 6. quai 
Jeaa-Mûofin, 60001 Lyon. 


cités, détails «1e rien dn tout, fâche- 
ries et bouderies, la trame quoti- 
dienne de l’amour - mais qui 
disparaissent avec l'habitude. 
Tchékhov et Olga Knipper ont en la 
chance de vivre séparés, de s’aimer 
««ns avoir 1e temps de se décevoir ni 
«te se lasser Fun de l'autre. Es ont 
fondé leur bonheur sur l’intelli- 
gence, le respect, la co mp r é hension, 
te rire. Pourtant, au détour d’une let- 
tre, on re ssen t parfois comme une 
douleur sourde. Une nostalgie qui 
rend chaque mot plus grave. Ser- 
ments exacerbés par l'absence, sou- 
venirs aigus des instants passés 
ensemble, désira de ceux qui vien- 
dront. 

‘ François Nocher a respecté la 
simplicité de ces lettres qui se répon- 
dent comme un dialogue construit 
an jour te. jour. D’un côté de la 
scène, c’est Yalta. De l’autre, la loge 
d’Olga. Entre tes deux. 3 y a us ht 
et, sur le devant de la scène, un par- 
quet, légèrement- bleuté représente 
l'espace restreint «le leur rencontre. 
Ainsi Olga n’a qu’à tourner la tête 
quand elle se repose après une repré- 
sentation pour retrouver Tchékhov. 
D u’a qu’un pas à faire pour la tenir 
entre ses bras. La mise en scène de 
François Nocher rapproche ces deux 
êtres tout comme leur correspon- 
dance bannissait leur éloignement. 

Tchékhov, Michel Docbanssoy, 
apparaît comme solitaire, entouré de 
ses livres, de ses manuscrits. Un 
homme doux et modeste, trop timide 
pour . savoir faire un compliment. 
Duchausscy a des hochements de 
tête qui font osciller te cordon de son 
hsnotàe ; des hésitations dans la voix 
comme s’il n’osait prononcer les 
mots de son cœur. Mais quand enfin 
fl s’abandonne tout entier à son 
amour, ses lettres sont des recueils 
de ten d resse. 

Olga, Francine. Berger, a autour 
.'des yeux les pattes d’oie du rire et» 
dans, le regard, une coquetterie 
d’amour. EUe est «tirette, elle c’est 
jamais superficielle. Sa -carrière 
l’entraîne loin de Tchékhov mais fl 
est auprès «Telle, dans les person- 
nages. quH crée et qu’elle incarne. 
C’est pourquoi, quand 3 meurt qua- 
tre ans après leur mariage, CHga lui 
écrit une fois encore. Non pas une 
lettre d’adieu mais une lettre de 
termes comme à chacune de leur 
séparation. Et Tchékhov, dans un 
fauteuil, semble endormi. 

CAROUNE DE BARONCELU 

*. Théâtre du Petit Montparnasse, 
21 heures. 


PATRIMOINE 

GRAND LOUVRE 

Nouvelles questions 
de M. Michel Guy 

Les archéologues ont mis au jour, 
au pied du Pavillon Sully, dans la 
cour Napoléon du Louvre, une 
contrescarpe construite sous le règne 
de Louis XIV, vers 1670, longue 
d’une quarantaine de mètres et 
haute de S mètres. Devant ta qualité 
du bossage de pierres, il a été décidé 
d’intégrer la paroi au projet de 
l'architecte Peï ; elle constituera 1e 
mur de la salle consacrée à l’histoire 
du Louvre. Des rectifications seront 
apportées à certaines parties techni- 
ques (sorties de secours, escaliers...) 
mais rien de fondamental ne va 
changer. 

Contrairement aux autres vestiges 
découverts dans la cour Napoléon, 
bientôt détruits pour laisser la place 
au grand hall, cette contrescarpe 
présente un intérêt architectural 
réel, et sa situation permet en effet 
de l'intégrer assez facilement au 
projet- 

De son côté, l'Association pour 1e 
renouveau «iu Louvre, présidée par 
•M. Michel Guy, ancien secrétaire 
d’Etat à la culture, association oppo- 
sée à l’actuel projet, vient de rendre 
public un ensemble de questions 
concernant le projet établi par 
M. PcL Rappelant son opposition au 
principe d'une entrée prépondérante 
et son • étonnement - de voir un mil- 
liard six cent millions de francs 
dépensés pour cette entrée, • sans 
profit pour les salles du musée -, 
i’associarioo demande quelle est la 
durée prévue pour l’aménagement ! 
des salles Rivoli ci l’installation des | 
collections. 

« Est-il exact, poursuit-elle, que 
les travaux commenceront au début 
de 1988 et se poursuivront une 
dizaine d'années (...) ? - Elle 
regrette que n'ait pas d’abord été 
entreprise te rénovation du musée 
actuel, • dont Vital de délabrement 
est un scandale pour chacun ». que 
la césure soit maintenue entre le 
département des objets d'art du 
Louvre et te Musée des arts décora- 
tifs, que l’école du Louvre soit éva- 
cuée (Et « où -, s’interroge-t-eUe ?) 
alors que « ta finalité de l’institu- 
tion est que les étudiants puissent 
compléter in situ les connaissances 
qui leur sont dispensées ». 

L’association de M. Michel Guy 
énumère ensuite un ensemble de 
problèmes techniques, concernant 
notamment la circulation des visi- 
teurs, mais aussi «les automo bi les et 
des autocars, que pose le projet du 
grand Louvre. Implicitement, c’est 
bien sûr rentrée principale, la pyra- 
mide et l'infrastructure du parking 
qui se trouvent toujours mises en 
cause. 

-* Association pour le renouveau du 
Louvre, 156, rue de Rivoii, 75001 Paris. 


Un beau film 
médiéval 


traces indélébiles, les magnes Mas- 
que blaire, artificiellement lisse, 
funèbrement divinisé de Giuletta 
Simionato, mezzo obsédée par 
Caltes et qui dit : • L'artiste doit 
quitter en pleine gloire un publie 
qui attend toujours que tout finisse 
maL » Daniel Schmid s’est glissé 
dans ce inonde du dernier instant où 
son cœur, ses yeux, scs oreilles rat 
saisi ce qui reste de vie, de coquette- 
rie, de ions miraculeux qui parfois 
s’échappent encore des souffles sac- 
cadés : « Le travail de l’ingénieur 
du son est admirable Enregistrer 
dans ces couloirs, ces salons qui 
résonnent, ce n’était pas simple H 
fallait que ce soit beau. Je ne savais 
pas ce que nous allions faire, je 
savais seulement que Je voulais à 
tout prix éviter le grotesque autant 
que le pathétisme. > 

On sourit, en voyant 1e Baiser de 
Tosco, comme à des retrouvailles 
avec des fantômes aimés, dont la 
présence est si forte et si éphémère 
qu’on tend les mains pour les retenir. 
On pleure des larmes sans chagrin, 
les larmes émerveillées de cette 
émotion «pie provoquent tes voix. 
Les voix sent un don incomparable 
accordé à quelques favoris «le Dieu, 
dont elles ont fabriqué la vie, l'iden- 
tité. La dégradation et les vestiges 
de splendeur frappent au cœur, 
signes concrets de l’inévitable, en 
même temps que preuves d’une vita- 
lité indestructible. • Deux heures 
après ma mort, je chanterai », dit la 
Scuderi. « Ils survivent à leur voix 
et luttent contre l’oubli du monde. 
J'ai fait un film d'espoir », dit 
Daniel Schmid 

COLETTE GODARD. 

it Voir les fDms nouveanx. 


Aa treizième siècle, un jeune 
voleur échappé comme par mira- 
cle des oubliettes de la Forteresse 
d'AttuiU rencontre, de jour, un 
cavalier vécu de noir, portant un 
faucon sur son poing, eu de nuit, 
une très belle femme accompa- 
gnée d’un loup- Ainsi est-il dési- 
gné pour rompre la malédiction 
jetée par le terrible évêque 
d’Aquila sur le capitaine Navarre 
et Uabeau d’Anjou, empêches de 
vivre ensemble sous leur forme 
h umaine. 

Sens atteindre la dimension 
épique et mystique d'Excalibur de 
John Boormaa, la Femme de la 
nuit, grâce au chef opérateur Vit- 
torio S torero et à de magnifiques 
paysages italiens, nous emporte 
un univers où le fantastique 
est lié à une émouvante histoire 
d’amour, aux mœurs et aux 
croyances médiévales. 

La mise es scène est un peu 
trop sophistiquée, même dans les 
scènes d’action, mais en ces temps 
de spectacles étriqués, on aurait 
tort de bouder celui-ci. D’autant 
que Rutger Hauer en héros téné- 
breux, Michelle Pfeiffer en appa- 
rition nocturne et Matrhew Bro- 
deriek en adolescent effronté, 
aventureux, attirent, face aux 
forces du m»l , toute la sympathie. 
Cette légende vaut mieux que les 
gadgets de Superman. 

J. S. 

* Voir les films nouveaux. 

Arsenic pour 
jeunes 

contorsionnistes 

Imagi nez six comédiens aux- 
quels Ton aurait donné avant de 
monter sur scène une do&e mas- 
sive de Maxiton. Ils seraient alors 
incapables de dominer leurs voix, 
leurs gestes exacerbés par ce trai- 
tement de choc. C’est, sans gélule 
ni pilule, l’état dans lequel joue la 
troupe du Théâtre de lXtetrelande 
qui interprèt e Arsenic et vieilles 

dentelles. 

L’histoire — deux sezurs an- 
glaises empoisonnent «te vieux 
messieurs solitaires — n’est qu’un 
prétexte à une démonstration de 
com édiens gymnastes, «tenseurs et 
contorsionnistes. Leur spectacle 
est d’une agressivité permanente, 
leurs costumes d’une laideur 
consternante. Leur maquillage 
dégouline sur leurs joues tandis 
«ju ils hurlent ce texte pourtant 
anodin jusqu’à le rendre insup- 
portable. Et les p orte s qui consti- 
tuent le décor claquent en ca- 
dence. Cela ne manque pas 
d'originalité mais c'est éreintant. 

Tout cela ne serait que préten- 
tieux si, au milieu de cette caco- 
phonie, ne surgissait une image. 
René Pareja, te meneur en scène, 
sait arrêter un corps et lui donner 
nne beauté insoupçonnée. Comme 
3 n'est pas dépourvu d'imagina- 
tion. il sait aussi métanwrpnoser 
nne scène banale en nn véritable 
s a bb a t «le sorcières et inventer de 
brefs moments de réd esthétisme. 

CBa. 

★ Théâtre Danid-Sorano, Vin- 
ceanes, 20 b 30. 


■ MORT DE GEORGES SALEN- 
DRE. - Le sctfyteor Georges Saleadre 
ml mort s amed i 30 mars i Lyon. B 
était âgé de qBatre-riagt-qamze ans. 

Né «a 1890 i Borna nêche-te-Montegne 
(Ain), Georges Salmdre s’était surtout 
fait conn a ître dans ta région lyonnaise. 
D était n otamment rameur Ai Kefifenr 
dfepfcnvde la place BeUeconr. 

A PARTIR 
DU 3 AVRIL 


THEATRE DES NOUVEAUTES 
i 24. bd Poissonnière - Paris 9 e . 


DANIELLE DARBIEUX 
SUZANNE FL0N 

ci BERNARD ALANE • I 

dans - 

GiGi 


COLETTE 

JEAN MEYER 

Avec \ . i 

'CORINNE LE POULAIN 

i MICHEL CHANTEGRIS. 

et dans le rôle de GIGI : 

MARIE-SOPHIE POCHAT 


DeNirt 

et Meryl Streep 
fiasco 

Moll y Cilmore et Frank Raftis 
habitent, tous deux la banlieue de 
New-York. Elle est mariée à un 
médecin tris imbu de loi-même ; 
il est architecte, a une femme et 
deux enfants. Cela fait deux vies 
conjugales médiocres. 

La veille de NoêL, Molly et 
Frank s’adressent par hasard Ia 
parole dans une librairie de New- 
York. U lu Croshard met un quart 
d’heure à préparer te rencontre. 
La mise en scène gardera cette al- 
lure d’escargot, pour une aven- 
ture sentimentale faite d’hésita- 
tions. de tendresses, de 
séparations, des trains «1e ban- 
lieue è te grande ville. C’est, en 
somme, une version new-yorkaise 
années 80 du Brève Rencontre an- 
glais de David beau (19461, avec 
quelques moments plus dramati- 
ques. une fin différente, mouillée 
de larmes de bonheur, et, d’une 
façon générale, un ennui pyrami- 
dal. 

Ulu Croshard avait déjà dirigé 
Robert de Niro dans Sanglantes 
confessions, face à Robert DuvalL 
Ici, il a donné à l’acteur un per- 
sonnage terne dont il n’y avait 
pas grand -chose à tirer- Le mari 
de Molly et la femme de Frank 
sont des caricatures «pie 1e specta- 
teur a envie d’envoyer promener 
bien avant que les amoureux 
transis n’y songent. Et si Ulu 
Croshard n’a su filmer que New- 
York comme une vraie star, Me- 
ryl Streep se tire d’un rôle ingrat 
et des insuffisances du réalisateur 
par ses frémissements de sensibi- 
lité et de passion. 

JACQUES SICUER. 

* Voir les films nouveaux. 

Fêtes et découvertes 
du Printemps de Beorges 

Le chanteur Mick Delion a pré- 
senté au Printemps de Bourges te 
1 er avril des compositions nées à 
la prison centrale de Samt-Maur, 
où il a purgé une peine de dix an- 
nées. Grâce à Maxime Le Fores- 
tier et au ministère de la culture, 
Mick Delion a enregistré un 
45 tours — 1e premier disque réa- 
lisé dans une prison française — 
avant de retrouver sa liberté. De- 
lion est encore sous l’influence 
des années 60, quand il était fan 
de Johnny Hally«tey. 

Ce dernier donnait un spectacle 
1e soir au Stadium, en compagnie 
d’Eddy Mitchell. Chaque star a 
d’abord présenté son propre tour 
de chant, et puis ensemble, avec 
tes deux groupes de musiciens 
réunis, iis ont célébré vingt -cinq 
années de rock and rail et d’ami- 
tié, et repris chacun un titre de 
l’autre et chanté en duo. Ce fut 
une fête sans nostalgie. 

L’après-midi do lundi au Pa- 
lais des congrès, te Bruxelloise 
Claude Maurane. tendresse et hu- 
mour, s’est révélée comme une 
superbe chanteuse de blues et de 
jazz. Sa musique est d’une simpli- 
cité lumineuse. Le bonheur de 
l’écoute est sans mélange, même 
si après on se demande comment 
une aventure comme celte de 
Maurane peut trouver de vrais «lé- 
bouchés en France. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


■ GRANDS PRIX INTERNATIO- 
NAUX. — La Vflle de Paris a décerné 
lundi 1" arril pour ta première fois trois 
grands prix internationaux, i Focca- 
non de ta Nouvelle Biennale de Paris 
qm a Eeo actuellement à La VUlette. Le 
pand prix est aBé à Partiste grec 
Takta. le detntiètae prix, offert par le 
mécénat d’entreprise, an peintre Jtafiea 
Gioo de DomhdcL et le troisième eu 
sculpteur gallois Richard Deaoon. 

MERCREDI 


J.ATERJRF. CEST LEUR VIE 
, LT ILS LUTTENT 
' • JPOURLETJK VIE. 



JLSSILVJ .ANGE SAM SHM D 

C-,t LwrlJ JvV cirGil Ivv 


Location 770.52.76 

et Agences 



LES MOISSONS DE LA OOLEH+ 
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SPECTACLES 


théâtre 


rSpccncta jHcrtl ean C s par le GU Ai 
« Moode des spe ct a cl e» ». 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Wooeck, 
üVTCt tTAiban Berg, d’après le drame de 
B&chner; dame : nir rubrique dune. 
Palais des Congrès. 

m-CGMËDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : le Misanthrope. 

ODÉON (325-70-32), 20 b 30 : rHearenz 
Stratagème. 

PETIT ODÉON (325-70-32) . 18 h 30 : la 
Donna et Olympe Dort. 

THÉÂTRE DE LA VILLE <274-22-77). 
20 h 30: Votpone, de Jaka Romain 
(déni.). 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : la Milliardaire. 


Les autres salles 


w AMANDIERS (366-42-17), 20 h 30 : 

Folies baries qnre faa cmsrinn a k s. 
r ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208 
77-71), 20 h 30 : le SebUer. 
wARCANE (338-19-70), 20 h 30 : le Ter- 
ricr 

w ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Moi- 29* i Toaibre. 

v ATELIER (606-49-24), 21 h : Es Ban- 
dant GodoL 

ATHÉNÉE (742-67-27). Salle L-Jraret. 

19 h : Rondo et Juliette; Salle G- 
Béraid ; 1 8 h 30 : Impasso-Pirâé. 

w BOUFFES-PARISIENS (29660-24), 
21 h : Tailleur pour dames. 
CARTOUCHERIE, Epée de Bois (808- 
39-74). w Aquarium (374-99-61). 

20 b 30 : les Incurables; Chaudron 
(328-97-04), 20b 30 : Loin. 

CINQ DIAMANTS, 20 h 30 : les Femmes 
fatales. 

COMÉDIE-CAIJMARTIN (742-43-41), 

21 h: Reviens dormir à PElyiée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-2 1 ), 20 h 45 : LéocwSa. 
w- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 30 : le Baiser d 1 amour - 

n> COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 

21 h 15 : Messieurs les rosdè-dc-cair. 
DAUNOU (261-69-14), 21 b : k Canard à 

Tafange. 

sa- DÉCHARGEURS (2360602). 19 h : 
Colette dame seule; 21 b : Tokyo; on 
bar, onbfiteL 

DIX-HEURES (60607-48). 20 b 30 : TBte 
de bois ; 22 b : Scènes de ménage. 


EDOUARD-VU (742-57-49). 20 b 30: 
Chapitre D- 

ar ÉPICERIE (724-14-16). 18 b 30 : Der- 
nier basa ; 20 b 30 : Kg Baagdass tHo 
de Calfata 

w- ESCALIER D’OR (523-15-10). 21 h: 

Tragédie dans les classes m n yei ii m. 
w ESPACE-GAITÉ (321-5605). 

20 h 30 : Marpionfs palace. 

w ESPACE MARAIS (271-10-19), 

18 b 30 : les Hivernants. 
v-ESSAlON, (278-46-42), L 19 b et 21 b: 

le Combat de Tancrède etde Qoriflde. 
nr FONTAINE (874-7440), 20 b 30 : 
Orphée su enfers. 

m- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18). 20 b 45: Love. 

GALERIE 55 (32663-51), 20 h 30 : Piak 
Thonderbtrd. 

GRAND HALL MONTORGUEEL (296- 
94-06) . 20 b 30 : Atlantide ma mort 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice dame; 20 b 30 : la Les» ; 

21 b 30 : OfTenbacfa, ta ? 
irLUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h : 

l'Ombre d’Edgar ; 20 b : EnfanriDagei ; 
21 b 45 : Le papille vent être tuteur. IL 
18 h : tes Métamorphoses de Robinson : 
20 h : Orgasme adulte échappé dn aoo. 
w MARIE-STUART (508-17-80), 
20 h 30 : Savage Love ; 22 b : la Porte - 
la Crise. 

MAXIGNY (256-0441), 20 h 30: Napo- 
léon. SaHe Gabriel (225-20-74). 21 h : 
R Serine. 

m-MATHURINS (2659000). 20 b 45 : 
Us drôle de cadeau. Petite nBa, 
20 h 45 : les Fantasmes do iw m - ln f 
MICHEL (265-35412). 21 b 15 : On (Encra 
an fit 

MICHODIÊRE (74296-22). 20 fa 30 : le 
Blttffeur. 

v MONTPARNASSE (32049-90). 
Petite salle, 21 h : Tchékhov Tcbek- 
bovn. 

ŒUVRE (87442-52), 21 b : Comment 
devenir une mère juive en dix li y» 
PALAIS-ROYAL (297-6941). 20 b 45 : le 
Dindon. 

■r POCHE-MONTPARNASSE (54892- 
97). 20 h 30: Ma femme. 

PORTE DE CENT1LLY (580-20-20). 

20 b 30 : Mademoiselle Jolie. 

w PORTE - SAINT - MARTIN (607- 

37-53), 20 h 30: Dcax l™»»» 1 » ihw 
une valise. 

POTINIÊRE (26144-16). 20h4S : Dou- 
ble foyer. 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-7 J -39), 

21 h : Une clé pour deux. 



w SAINT-GEORGES (8786347), 
20 b 45 : On m'appelle 
SFLENDID-SAINT-MaRTIN (208 
21-93) , 20 h 30 : Tons aux abris. 

studio des Champs-Elysées 

(7230642), 20 b 45 : De à tendra 
liens. 

w T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 

L, 20 h 30 : l'Ecume des jours. 
w THÉÂTRE DEDCAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; Noos on fait 
oboa noos dit de faire. 
w THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53), 
20 h 30 ; Androctts et le Lira. 
THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87), 20 h 30 : le Grand Démé- 
nagement. 

THÉÂTRE MOUFFETAJRD (236- 
7843) : voir rubrique concert s , 
v THÉÂTRE PRÉSENT (20302-55). 

20 b 30 : la Madeleine Proust en forme. 
THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). L 22 fa : Ce qui est bon dans la 
tarte. - IL 22 h : l'Ascenseur, 
v THÉÂTRE DU ROND-POINT (230 
7040). Petite safle, 20 b 30 : r Arbre 
des tropiques. 

m- THÉÂTRE DE L'UNION (240 
2043), 18 b 30 :1e Journal <Ttm fou. 
70URT0UR (88742-48). 18 b 30: Tac; 
20 fa 30 : Hant comme la table ; 
22 b 30: C anaan Cru, 
v VARIÉTÉS (2330992). 20 b 30 : les 
Temps diflrcuca. 


nr COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b : Rapatrié monégasque. 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Thierry 
Le Lan». 

vLUŒRNAfRE (544-57-34). 21 h 30 
A. Aarmobc . 

■rMOGADOR (2&S-2840). 20 h 30 : 
Bye-Bye Sww-Biz. 

OLYMPIA (742-2549). 20 b 3a dim. 
17 h : E. Marias. 

v- PALAIS DES SPORTS (8284090). 

20 b 30 : HoBday anlce. 

w THÉÂTRE DE PARS (2800990). 

21 h : L. Escadero. 


Les concerts 


Hfitel de Coubages, 20 b 45 ; W. Knijkcn, 
R. Kobnen (Bach). 

Th. des Champs Oyetes. 18 fa 30 : 
M. Alcantaxa, G. RîspaL F. TïHard 
(Schmitt, KoecbBn» Roussel). 

Théâtre de fai BastBk, 20 h 30 : J. HasreL 
Théâtre MoaflaCari (236-7843). 20845: 
Cassette marin In. par Y. Poivnl (Fart 
’ jne, dn qrfiadre an laser ; de Caruso â 
: : and it icn» (pr em ièr e série). 


SE 


Jazz, pop, rock, folk 


Les chansonniers 


ar CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445). 21 h : k Gauche mal à 
. droite. 

DEUX ANES (606-10-26). 21 h. mai. 
dira. 15 h 30: Les zéros sont fatigués. 


A. DEJAZET, (887-97-34). 20 b 46: Ga- 
lets Strctcr (voix, textes, syntbéôaeur. 
orgue, guitare, etc.). 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (320 
65-05), 21 h 30 : M. Samy. 

ELDORADO (20823-50). 20 h 30 : Jazz 
BrnnL 

MEMPHB MELODY (32960-73). 

22 h : Y. Chakk ; 0 h 30 : L Irvia. 
MONTANA (5489308). 22 h : R. Urt»- 


La danse 


PALAIS DES CONGRÈS (7581303) : 
20 h 30 : Roméo et Juliette par le Ballet 
national de l'Opéra de Paris (char, et 
mise en scène de R. Nanrcev). 


MUSXC7HALLES (261-9820). 22 k : 

R- Fêtai. J.-M. Jaffet, T. Rabesoo. 
PEUT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 

Pt Owiwme, NJLOl Pedcneo. 

SLOW CLUB (23344-30), 21 h 30: Or- 
phéon Cafaaa. 


CALENDRIER 
M ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SAULE 
PLEYH. 
Lundi 
16 avril 
20 h 30 
fUnsr/OM 


Isaac 

STERN 

Jean-Bernard 

POMMIER 


Théâtre 


GRÉVM 
Lundi 16 


Mb 

MÂSTE 


pavriottastphoofe 


itîRS' CONCERTS 
IMELOS QUARTET 


16 avril 
i 20 h 30 
LacTtL: 
2488447 
3FNAC 
«M- 


Théâtre dae 
Champe-Bya 


118 

nwf 

420 h 30 


Loc.TéL 

Théâtre 

720-3837 

3FNAC 


U 15 : BEETHOVEN 
ZEMUNSKY. WEBERN 
La 16 : BEETHOVEN 


3 SONATES pour 
PIANO «VIOLON 


« Auteur du Manquât 
du hra a i » 


Lin TU XI 


«WOTAUTÉ 
OE MONACO 


MONTE-CARLO 


dnSan 
23 avril 
1988 


«location 
Téléphona: 
{93)60-7884 
(p*.Mondta»- 


SALLE 
PLEYH. 
0taam*a29 
130 


MOZART. FRANCK 
BEETHOVEN 


PRINTEMPS 
DES ARTS DE 
MONTE-CARLO 

HOMtMEAHMHD&<1011/4 


BKUSHBAOifESTMU. 

CHANT: 

FrvdataVo. State »/4) 
Jtenn Menâtes (13/4) 
DamoBnaanfttMl 
T— B i pa lH/â 
PUNO: 

r«/4) 
1(16/4) 
MUSQUE DE CHMMRE: 

rVhfcneff/R 

IIMd{12/R 
ÉoiQsartM(T3/4) 


dlllanta-Cate 
Olr.:L — o moTaaa em c 
hriâ torvnbak pissn (TS/4) 
Bb.î Jom P I wm H te â M— c 
lterviWaâ. ytean)17/4) 
0)r.:MKtattflt«oc 
Ifcoteir. liée rfaar (21/4) 
BALLET: 

144/4) 

Thattre {USA 22-23/0 
THÉA1W: 

*tehrBB/4 
COriMA: 


A20h30 
bu. Vafenafota) 
MHteaOoB 
loeeuv. 
l'mei 
llbâlBh 
afdfaaaMf* 


2CONCERTS 
i ORCHESTRE 
raLHARinNIQUE 

IDE BERLIN 
VONKARAJAN 


li 23 : HGZâST, STRAUSS 
hSOrBRMMS 


CONCERTS 


Radio France 


IffiÜffiSTRl 

NATIONAL BE FRANCE 

TH.CHAIW0 

ÉL-rstes. 

Wreredl 

3 avril 

20 h 30 

Dfr.:KAP.SAU» 

SalnAmACCAHD^iWH 

S1MVN8KY - saaus - flEQCS 

AOaâBâA/ 

TCC 

MareradlIO 1 

«Jeudi 

11 avril 

or.-ltertSANfflERUNfi 

piano 

BKAHMB-TCKAatiJVSKY 

GRAfV 

MKUTOTOUM. 

4 avril 
âZOhJO 

Mette! rat* 
IWstRntWfcfflR 

HAYDN, ARNOIO 
MHMB. F. SOMn. R UGED 

IMtATfE 

DESCHAWS 

ànÈs 

VvtMteadl 

8 avril 
à 19 II 30 

STRAUSS: 

DERROSENKAVALIER 

T. 2|Mre R8riMn.& Bumy 
MtegurilH.£Bd,V.Cdi 

R RgnjhwsInyM. Isoasq 
Chceura « WWtria* 
d* RADIO FRANCE 
WA0K8BIKMNMDME 

te : St e fa SOLTESZ 

MOTEL SKI 

BESTRE PnnUUVONIQK 

TUCHAMPS- 

â.YSÉES 

Vâudradi 

12aw9 

à20b30 

Dte.:E8âTCBAXARQV 

MteEl CV7IUIL vtotencaBe 
nURODCDnfinTDlRHaWR 


Lscatian : BAfilO FBAKE. 


Le music-hall 


En région parisienne 


CAVEAU DES OUBUETTES (3S4- 
9497). 21 h : Chansons frangancs. 


ur NANTERRE, TV des Amaadan (721- 
1881), 20 fa 30 :k Fausse Smvxnte. 


cinéma 


Les Otas MMiiféi (■) I 
raolna de treize ans. (**) j 


étdfap 


La Cinémathèque 


CHA1LLOT (754-24-24) 

16 b : Chacun sa chance, de R. Pujoi et 
R SteinbolT ; 19 h : F3rm réafisés pu- ks 
étudiants de 1TDHEC (2* « > année) ; 
21 h, 70 ans dTJnrreml : la léynilr de 
Jease James, de P. Kaafmaa. 


(325-5943) ; Mooto^kdo, 8 (225- 
0943) ;.Paramouit City. 8- (562- 
45-76) ; Paramaurt Opéra, 9* (742- 
56-31) ; ParajDonat Gobelins, 13* 
(707-1828) ; Paranwnt M wpnrnas se , 
14* (335-30-40)) ; Convention St- 
Cbariex, 15* (579-3300) ; Pbramonnt 
Mafllct. 17* (75824-24) ; Image*. 18 
(52247-94). 

APRÈS LA BÉPÉimON (Sue, va) : 
Gamnom HaSo, 1« (29749-70) ; 18 


BEAUBOURG (2783857) 

Relâche. 


Jnfflct Fusasse, » (326-5800) ; Oym- 
plc Saint-Germain, 6* (22247-23); 


Les exclusivités 


ALPHABET C3TV (A^ tS.) : Gaîté Boo- 
tevatd, 2* (23367-06) ; Gaîté Rocbc- 
chonart, 9* (87881-77). 

AMADEUS (A-, va) : VendOme. 2> (742- 


97-52) ; Ciné Beaubourg, 3« (271- 
6\ (6381042) ; 


52-36) ; fNivu-hw», _ % 

George-V, 8 (5624146) ; Èacôtial, 13* 


(707-2804). - V. f. Impérial. 2* (742- 
Ms, 14» (327-5837). 


72-52) ; Mratparnoo, 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : 6* 

(6381042). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (*) : UGC 
Mna t p a nawc . & (574-94-94); UGC 
Enmtaga, 8 (5681816). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Grandit 
Ambassade, 8 (3581908). 

ANOTHER COUNTRY (BriL, va) : 
Oiynqâc Luxembourg, 6* (63397-77). 

ANTARCnCA (Jap.) : Fbnun. 1* (297- 
5874) ; Pare mon nr Marivaux, 2" (296- 
9040) ; Action Rive Gtuidie, S* (328 
44-40) ; Paramonnt Odéon, 6* 


Saint-Germain, 6 ■ (22247 
Pagode, 7* (7081815) ; Cotisée. 
(3582946). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 

Paw» (Rsp.)’ 15* (5544645). 

AU-DESSOUS OU VOLCAN (A,»a) : 
TempBera, 8 (2729446). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A^vX) ; 
Saint-Ambroise, 11- (70049-16) ; 
Espace Gaîté, 18 (327-95-94)- Mrstial, 
18 (5385243) ; Mompurnos, 18 (327- 
5837) ; Gond Parafe. 18 (S544645). 

LE BÉBÉ SCHTROUMFF (Bdge) : 
Geargo-V. 8 (5624146) ; Mistral, 18 
(5385243) ; Grand Pavois, 18 (554- 
4645). 

BODY DOUBLE, VOUS N’EN CR08 


REZ PAS VOS YEUX (A, va) {•y 


H a ntrf es nUft , 8 (6387838) ; George 
8 (5624146) ; Espace Gaîté, 18 (327- 
95-94) ; VX : Lmniâre, 8 (2464807)) ; 
Pari» Ont, 18 (77821-71). 

BOY MEETSCTL (Fr.) : Epée de Bois, 
8 (3385747). 

BRAZ2L (BriL. v.a) ; Farem. 1« (298 


5874) ; Hutefenffle, 8 (6187838) : 

(3582846); Èscnriri, l> 


Daniel BARENBOIM 

EkS BEETHOVEN 

présente INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 
2 CONCERTS -tes 11 et 24 avril 1985. Salle PLEYEL 
Loc. ouverte. Salle PLEYEL - 563-8 &-73 et Radio France - 
524-15-16 de 11 h à 18 b. Dépliant sur demande - 524-18-18 


18 <335- 
).VL: 


un événement exceptionnel 

une date à retenir 
. jeudi 23 mai à 20 h 30 


ALBERT SARFAT I présente 

a u Palais des Congrès 
unique concert du prestigieux 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
VE LENINGRAD 

sous la direction de MARIS JANSONS 
successeur de EUGENE MRAVINSKY ' 
Soliste GRIGORY SOKOLOV 


: BEET HOVEN -TCHAÏKO WSKY 

LoaVon . PALAIS DB CONGRÈS tous i?s •jours dê ï? ri 3 lT ô I9h.’ fs^rcs erc-r.Kî 
e: oc' tel.: 753.22.02 - Ksnssiqn-rnsnis H 75B-22.53. Lac. par c-jrrsi:snâsr.:o 5.?. r: 
Specfaciî "ORCHESTRE PHILHiRMONiCUE de LEKINC-PJD' Psrre V.cilb: 750 î 7 FAS-S 
. . . ... Prix do.- pia:csi 263.. ÏZ£ si. !2S F. ....... . 


Cdbée, 8 

(707-2604) ; Pamasnens, 

21-21) ; Mbamar. 18 (3204852) 
Ricbetieii, 2- (233-56-70). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOI (Fr.) : Ber- 
gère, 8 (770-77-58). 

CARMEN (Esp^ vxx) : Botte à £Qnm, l> 
(62244-21). 

CARMEN (Franoo-iL) : Fabticis Mati- 
gnon. 8 (35831-97). 

LA COMPAGNE DES LOUPS (Ar«. 
vxx) : Cmocbea, 8 (6381042). 

OOTTON CLUB (A, va) : FnMcb 
CbmaffrOpées,* (7287623). 

LE COW-BOY (Fr.) : Forum Orient 
Express, l- (2384826); Berlitz, 2* 
(74860-33) ; RicbaÜeu, > (23856-70) ; 
Quratotte, 8 (63870-38) ; Bretagne, 8 
(222-57-97) ; Gange V, 8 (5614146) 
Marignan, 8 (3589242) ; Paris. » 
(3585899) ; Fi an ç ai s. 8 (770-3348) ; 
MaxéviDe, 8 (770-72-86) ; BastiBe, 11* 
(307-5440) ; Nation. 1> (34804-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud. 14- (32744-50); Mastparw» 
Patbé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Oooveatâon, 15- (828-42-27) ; Patbé CB- 
cby, 1» (522-46-01) ; Gaumant Gam- 
betta, 20* (636-1096). 

LA DÉCHIRURE (A,va) : Gaumont 
Halles, 1» . (2974870) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-5943) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Gaumont A mbassade . 8* (358 
19-08) ; Pubbct* Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23); 144uUet Bastille. 11- 
(3579041); 149uillct Beaogmxlle. 
15* (5787879). - VL : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Paramount Opéra. 8 (742- 
5831); UGC Gobelina. 18 (336- 


23-44) ; Ganmonz Sad, 14* (3274850) ; 

- (327-5247) ; Gaumont 


[■ m n n 

Co nv ention. 18 (828-43-27) ; laanaa, 
18* (52347-94). 

DUNE (A-, *a) : Marigaaa. 8 * (358 
92-82) ; Va, vJ. ; Espace Gaîté, 14*- 
(327-9894); VJ. : Beribz. 2* (742- 
60-33) ; M a ntparn oa . le* (327-5837). 


ELEMENT OF CRIME (Dmu va) : 

Studio Gaknde. 5* (354-7291). 
KLNORTZE (A. va) :Qriutc*»v5* (638 
7838) ;UGCMasbeuL8e (561-9495). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : Gcorge-Y. g* 
(5624146). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Et) : 
Obrunâc T nvriub o u rg. 6* (63397-77) ; 
OJympic, 19 (5444814). 

GREML2NS (A, vjl) : Ftemmenflt Mari- 
vaux, 2> (2964040). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(A ng,«f.) : Capri, 2* (508-1 1-99) . 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A^vjil): 

. George V, 8* (5624146) : Pantutnts, 
14* (33821-21). - VL: Maxéri He, 9* 
(770-7246) ; Lumière, 8 (2484807)4 
Fauvette, 13* (331-5646). 

GWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fri) : 

CSnocbcs, 6* (6381042). 

HE3MAT (AB, ta) : Cbmy Palaac. S* 
(354-07-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, va) : 
Boite k mu». 17* (622-44-21). - Vi : 
Sainl-Ambrœse (H. sp.). II* (700- 
8816). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A^ va) : 
Osé Beaubotog, 3* (271-52-36) ; Action 
Christine, 6* (32811-30) ; Elysée* Lin- 
cola, » (35836-14) ; Bar msri aa. 14* 
(33821-21). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5* (634-2852). 

EAOS, CONTES SX3L1ENS (lu v-a) : 
14-JuQfct Racmc. 6* (326-1968): 18 
Joffiet P arnas se. 6* (326-5840) ; UGC 
MarbeuL 8* (5619495). 

LOUISE L1NSOUMESE (Fr.) : Forma 
Orient Express, 1* (23342-26) ; Epée de 
Bris. 8 (337-5747) ; George V. 8* (568 
4146) ; Lumière*. 9* (2464807). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : George- V, 
8* (562-41-46) ; Français, 8 (770- 
3888). 

MARLVS LOYERS (A-, v.a) : UGC 
Biarritz.» (5682040). 

MEURTRE DANS UN : JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Ssznt-Ambrocsc 
(B»), 11* (7004816). 

MISSION KINJA (A, va) (*) : Pa»- 
toount Ctty. » (5624876). - (VJ3 ; 
Maxévflk, » (770-7886) ; rataiumua 
Opfea, 9* (742-56-31) r Pamammt 
Galaxie. 1» (580-18-03) ; Para mo un t 
MautpmuasM, 14* (3383040). 

LES NANAS (Fr.) : Gengn-V, » (568 
4146). 

LES NUITS DE LA FLS2NE LUNE 
(Fr.) : Quintette,» (6387838). 

LA NUIT POSTÉ JARRETELLES 
(Fr.) (•) : UGC OpéraJP (5749850) ; 
Ont Beaubuutg, » (271-5836); St- 
André dn Arts, » (32648-18) ; UGC 
Biarritz, » (5682040) ; UGC Boule- 
vard. » (5749540) ; lAJuiDet Bastffle, 
11- (3579041); UGC Gobelins, 1» 
(336-23-44)- Purnusmeo, 14* (320- 
30-19). 

O AMULETO DE OGUM (va) : Latira. 
4* (2784746). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Panthéon. » 
(354-1804) ; UGC Biarritz . » (568 
2040). - VX : Capri, 2» (50&-U-69). 
PAROLES ET MUSQUE (Pc) : 

Ambassade, » (3581808). 

LA PART DES CHOSES (Fr.) : Olym- 
pe. 14* (5444814). . . 

PASOLINI, LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) .Studio 43.» (7706840). 

PETES LE CHAT (Suédois. vX) :Tcm- 
pBcn, » (2789466) ; StwSo 43, » 
(7706340). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1- (2334826) ; Riche- 
fieu, 8 (23856-70) ; Stuc&o de la Harpe, 
» (634-2852); George V. » (568 
4146) .Marignan, » (3599882) ; Fran- 
çais, 9* (770-3348) ; Montparnas se 
Pstbé. 14* (320-12-06) ; 14-Jurfet Bcan- 
g rcaoDe.1» (5787879). 

LA PETITE FILLE AUTAMBOUR (A, 
va) : Paramount Odéon, » (328 
5943) ; George V, » (5684146) ; 
Par am o unt Mercury. » (562-75-90) ; 
Panassions, 14* (320-30-19). - VX : 
Paramount Marivaux. 2* (296-8040) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (338 
3040). 

HANOFORTE (IL, va) : Gaumont 
Halle*, 1- (2974870) ; St-Genuam 
Hachette, » (633-6820) : Elysée* Lin- 
coln, » (35836-14) ; WJuüfet Bastfflé, 
11* (3579041) ; P s nntrinnr, -I4» (338 
21-21). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Psvris (H*8), 1» (5544645). 

PURPLE BAIN (A, va) : UGC Mm 
beuf,8* (5619495). 

RACINES NOIRES 198S - FESTIVAL 
DE FILMS ANTILLAIS ET BRÉSI- 
LIENS - BLACK STARS ON SOL» 
VER SCREEN, CSNÉMA AFRICAIN : 
Latins, 4* (2784746) (Contre Georges- 
Pampidou, 4* (277-12-33). 


US RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express. I* (2384826) ; R**, 8 (236- 
8893); UGC Opère. 8 (5749850); 
UGC Odéon. 6- (22810-30) ; UGC 
Ermitage, » (5681646) £ UGC Nor- 
mandie. 8» (56816-16) ; UGC Bsafe- 
vmd. 8 (5744840); UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) Albéna. 18 
(3480065) ; UGC Gobefiaa. i> (336- 
2344); Psianaraitt Mo tOpar ussac. H> 
- (3383040): g taan w na t Oriâus. 14* 
(S404591) ; Couveutioa Srim-Cbadca. 
18 (5783800); Patbé Cfichy. 1» (528 
46-91). 

LA RXVGËRÉ (Am V.O.) : UGCOdéeu. 9 

(2281830) ; UGC Champ#- Elyiéo. fr 
. (562-2040). -VX: UGC Bordera*,» 

(574-9540) : Para marna MMiaw a 
14- (3383040). 

LES ROIS BU GAG (Fe) : Betfin. ÿ 
(74240-33) ; Mariguau. 9* (3589242) ; 
Fonçais, 8 (7783348) ; MaxériBe. 8 
(770-7886) ; Fauvette, 18 (331-5646) ; 
Guumnw Sud. 14* (32744-50) ; Mont- 
parnasse Parbé. 14* (320-1246); Gau- 
mont Convoitian, 15* (828-42-27) ; 
Ptthé CSchy. I» (5224691). 
ROMANCE DU FRONT (So*. vxx) : 
Epée de Bris, 8 (337-5747) ; Cosmos, 
6* (544-2840); Ot ymp îc Eiairpflr , 19 
(5444814). 

SAC DE NŒUDS (Fr.) :Forem. 1^(298 
S874) ; Impérial. 8 (7487852) ; Ré*. 
2»" (3288893) L Ciné Beaubeurg. 3* 
(271-5836) ; Quintette, > (6387838) ; 
UGC Danton, 6* (225-10-30) ; UGC 
M on t parnas se, (r (5749894); Mtri- 
gns. 8 (35892-82) ; St-Lazare PUs- 


«tier. B* (387-3543) ; UGC Biarritz. » 
(5682040); Nstia “ 


Nation, 12* (34394-67); 
UGC Gare de Lzou. 12* (3480859) ; 
Fauvette. 18 (331-5646) ; Mistral, 19 
(53852-43): 14-JwBe» BeaegromBe. 
15* (5787879) ; UGC Cuaveutioa. 15» 
(5749340) : Murer. 16» (6519875) : 
Pstbé Cficfay. 18 (5284691) ; Scut*- 
tau» 18 (241-77-99). 

LES SA290NS DU CXEUR (A. va) : 
UGC Dantoo. fr (225-1830) ; Gnmeni 
Ambassade, 8 (3581998) ; BkmvonQe 
Montparnasse, 15* (544-Z59Z): 14- 
JuSet BesugreaeOe, 18 (5787879); 
VX : Gaumoat Berlitz. 2* (7486033). 

SAUVAGE EF BEAU (Fr.): Paramount 
Cky. 8* (5624876) ; St-Ambraàe, U- 
(7004816). 

SOLDmrS STOSY (A^ VA): Forum 
Orient expre ** . 1* (2384296) ; Haute- 
feuille, 6* (633-783 8) ; Marignan, 8 
<3589882): Pareassksa. 14* (338 
21-21). - VX: Impérial, r (742- 
7852); Moatpamasse Parité. 19 (320- 
1206). 

SOS FANTOMES (A_ va, vX.) : Opéra 
Ftitfa, 2* (296-62-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fc.) : Gaumont 
Halles. 1« (2974870) ; Berfitz. 2* (148 
60-33) ; Rex, > (2388893) ; UGC 
Opéra. > (5749850): Bretagne. 6* 
(22857-97)": UGC Odéon. 8 (228 
1030) ; Ambassade, 8 (3581908); 
George V, » (5684146) ; Saint-Lazare 
Pasquicr, 8» (3873843) : UGC No^ 
msn o i e. Se (5634016) ; Français, 8 
(77033-88) ; Bastille, II- (307-4*40) : 
Athéna. 12* (3439065) : Narireu, 18 
(34394-67) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(34391-59) ; Fauvette. 1» (331- 


5646) ; Paramount Galaxie, 18 (580 
‘ *î) ;Mistr*L ï* (5385243) ; Mom- 


1893) 

Patbé. I4s (3201296).: 
Gaumwit Oacventibu, 18 (828-4827) : 
14 JuiUat^BcngrenoUa. J 5* .(578 


7879) jMayfaâ . j» jS2S-27-06) ; Para- 


17» (7582494) : Patbé 
CScby. 18 (5284601) ; Scoétap. 18 
(241-77-99) ; Gambetta, 20» (638 
1006). 

STALINE (Fr.) : Ganserai HaOcs, 1- 
(297-4870) ; St- Gm us bi Village; 8 
(633-6820) ; Cofisée, 8 (3582946) ; 
Para awiem.14» (33821-21)- 

SEAR WAR. LÀ SAGA (8, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’BHFIRE 
CONTRE- ATTAQUE, 1£ RETOUR 
DU JEDÏ : Escunai, 18 (707-2894); 
Espace Gaîté, 18 (327-95-94). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
va) : Saist-André-des-Artx, 8 (320 
4818). 

LE THÉ A EA B4ENTHE (Fr.): UGC 
Opéra, > (57493-50) ; Paiamoonz 
Ottou 6» (3 285883) ; UGC Rotoude, 

TRAIN D’ENFER (Fr.) ; Lncerrââre; 6e 
(544-57-34). ■ 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr) : UGC Opéra, 8 (5749850); 
Lnctenrire, 8 (544-57-34) ; UGC Kap- 
ritz. 8 (5682040). 

VARffiTY (A, va) ; Deufert, 18 (321- 
4141). 

LA VIE DS FAMILLE (Pr.) rQmntctte, 
8 (6387838); Amba s rêd e» 8 (358 
1908) ;h n«ias, 14» (320-30-19). 

VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) : 

. . 14 Juillet Psuxuuse. 8 (3205000) ; 
Sajnt-Andrédes-Aits, 8 (3264818) î 
Balzac, 8 (561-1060). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE BABEB. DE TOSCA, Sn srine 
de Daniel SchmM; va : Otympîc 
Tnzwnb o ui g . 8 (63397-77) ; Rc- 
fta Balzac. 8 (561-1060) ; Pamas- 
aieas. 14» (33821-21) 

FAUlNÇ'Ôî LOVE, film ««Mioiii 
de IRu Grosbard, va : 

Halles, !• (2974870); Saint- 


kt. 17» (75824-24) ; Patbé Wépfcr. 
18 (522-4691); Socréten. 19» 
(241-7799). 


- . ; 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
90-81): Hfen v eitO e More 
18 (544-25-02)'; 14 JriBetl 


neBe. 15- (5787879). VX : 
' (2385870) ; 


bsa. 8 (2385070) ï -Paramnaut 
Opfca. 8 (7485031); F aman, 
13» (331-5696) : Gamnaut Sud. 18 
(327-84-50); Miremar, 14- (320 
8852) ; Gaumant. Coov entk a. 1 5* 
(82842-27) ; Images, 18 (528 
- 4794) ; Gambetta. 20* (6301096). 
LE FLIC DE BEVERLY Hir.tjg, 
film américain de Martin Brest, 
va : Forum, I« (297-5874) ; Ciné 
Beaubourg, 8 (271-583 6) ; Saint- 
-Mkbd,5* (3207817) ; Paramount 
Odéon, 6- (3285883) : UGC Ro- 
Mode, 0 (575-9494) ; Marignan, 8 

(359-92-82) ; PUremouat On. 8 
(5684876) ; Biarritz, 8- <568 
. 2040). VX : Paramount Marivaux; 
2- (2969040) ; Rex, 8 (230 
8393) ; UGC Opéra. 2- <574- 
9850) ; Paramonnt Opère. 8 (748 
5031); Bastille, 11- (307-5440); 
Nation. 12* (343-0467); Para- 
mount Ga l ax ie. 18 (56018-03); 
UGC Gobcfim, 1> (3302344); 
Paremomu Mont; â uni sse. 14” (338 
30-40) ; Paramount Orléans. 14* 


JUSQU’A UN CERTAIN POINT, 
Eta cu b a in de Tomas Gutionez 
Afc8 r Latin* ¥ (2784796); 
Deufert, 14* (3214191). 

LADYHA WKE LA FEMME DE LA 
NUIT, film améric ain de Richard 
D onn e r, va t Forum Orient Ex- 

(225-1030); Marignan; 8 (358 : 
9292) ; Victor Hngo. 16* (727- 
4875). VX : Rex. > (2308893) ; 
Suint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Param o unt Opéra. 8 (748 
5651); UGC Gare de Ljoa. 18 


s c».- 


(5404591) ; Coaveadou Sabn- 
CbarlBs. 18 (57833-00) ; “ 


î Gaamout 

,7);] 

10 (2886294); Paresaout 


Convention. 18 (8284827) ; Passy, 
t Mao- 


— , Paramoum Galaxie, 18 

(5801893); Moutrâmaree Patbé. 
.14- (3201806) ;>.LXL Saiair. 
Jaeraes, 14» (5886842) ; Oma- 
tiou Saint-ChÉriea.18 (5783800) ; 
UGC Coaveatft», 18 (5749340); 
Paramount . Maâlot, -17* (758 
24-24); PMbé Wépier. 18 (528 

PARTIR, REVENIR, Glm français de 
Chusde Lrioucte : Rex; 8 (230 
8893) ; Créé Beaubourg. 8 (271- 
5836); UGC Danton. 6* (225- 
1030); UGC Moatearaste 6» 

(57494-94) ; UGC Normandie. 8 
(5681016) ; Paramount . Opéra, 8 
(742-5031); UGC Bralerard, 8 
(5749840) ; UGC Gare de Lyon, 
12» (3439149): UGC Gobafim. 
18 (3302344); Mbamar, 14» 
(3209852) ; Mistral. 14* (538 
5243); fGaopanorama, 18 (300 
5050) ; UGC Convention. 18 (574- 
9840)-; Muât. 10 (651-9875). 
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pn les a attendus avec cuio- 
sité. les Bargaot Avec une .cer- 
taine indulgence aué» : y n'attâlt 
pas de sol de prendre ls relève 
de « Cocoricoeobay ». Quefle dé- 
ception i Après deux semrines- 
de promiscuité avec cette tribu 
agitée, .on a envie de crier- 
f pouce»! • ‘ 

Où sont lé tâtent, l'humour, 
dans cette prétendue saga bien 
de chez mus. ? Dans la vulgarité 


, les Bargeot ! 


et les . piatsant a rias ■ systé ma ti- 
quement aû-dessous de la cein- 
ture dont on nous abreuve. cha- 
que jour,' pendant un quart 
d’heure ? On espérait l'histoire 
d'une famüJe, et c’est esaentiel- 
(emara sur Raymond .Bargeot, te 
père, le * chef », que tout est 
centré. &xswpféo«»upationsà 
la petite semâtes, sur ses vîtupé- 
rations quand ce n'est pas sur 

Mardi. 2 avril 


ses boutons. En vain, on cherche 
un scénario dans ce satexgoncfe. 
Qu'en pense CoUaro, le parrain ? 
Les Dura ton doivent se retourner 
dans leur tombe. 

A vouloir pousser trop loin le 
bouchon — comme si on était in- 
capable de saisir les nuances, — 
les quatre auteurs de ce feuille- 
ton ont manqué te . coche. Même 
celui de la caricature. 

AWTARWD. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Jeu: Enigmes du bout du mondé. 

Sur me idée de J. Antoine, rfaL G Savant, 

Un remake de - La course autour du mande». . 

21 h 35 Théâtre: Un otage. 

De Brendan Bekaa. RéaL L Igkât. . Avec SL. Jdy, 

S. VaMrc, M. Bertay_ . 

Dublin dans les aimées 50 ; tôt lieu Insolite, à la fois café 
et maison de passe, est le théâtre de transactions poli- 
tiques de VIRA, Par Pua des plus grands et des plus 
burlesques des écrivains Mandais. Magie du langage. 

23 h 16 Journal. . — 

23 h 35 C'est* Br*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 . h 40 Les dossleradel'écran ^ Yalta. - ' 

Téléfilm de J. EQdutefai, réaL Y.-A. Hubert. Avec 

T. Bïakjwslri. V. DdjtcfcoB, B- Frenan_ 

9 octobre 1944. La guerre m’est pas term i née- Staline et 
Churchill, installés dœa wi burtau du Kremlin.se par- 
tagent, devant une carte, le continent. Février 1945. la 
conférence de Yalta réunit Staline. Churchill. 
Roosevelt. 

22 h Débat: Yaftaou la drflfs de paix. 

Avec Sir Frank Roberts, MM. John Maresca. WÜfried 
Loch. Youri Rubùtsky. JM Petikan. Maurice Schu- 
mann, Jean Lalap, Alfred drosser. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE;: FR 3 . 

20 h 35 La demidre séance, . 

Enrisæan «TE. Mitchell, G. Jottn Thni . . 

Actualités Tom a Jerry , amante du premier 

JllmparB. Mitchell ;à 22 h 25. Tex Avery. réclames de 
l’époque, attractions, annonce du dérider plat 
20 h 50 Premier fltan: Capitaine HGng. 

FÜm awUMegm de H. Kisg (19S3), avec T. Paper, 
T. Moore, M. Ramie, J. JattevO. Roïfe, R.Stapfoy. 
1857. eu Inde. Vu qfflder.aagUds ne peut épouser celle 
qu’il aime, parce qu'il es t de sang mite. JtteMe une nds- 
skm da n gereuse. Un film d'aventures exotique* oh Je 


.20 b 3» Péeifaddin. 

21 h Chariot» Fenind ou Part d'habiter. 

21 b 30 Diagonales, l'actualité de la chanson. 

22 b 30 Naite magnétiques : sarpease. Périple en Italie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné salle Claveau le 20 mars 1985) : 
«le Fumasse on rApotbfiose de Coraffi * ; «l'Apothéose 
composée & la mémoire immortelle de M. LoUy », de Coo- 
pérai, par l'Ensemble Besperion XX, dir. J. SavaO, avec 
M. Huggett, C BSnchni», violons, T. Jtoopman, daveem, 
H. Snnth. tbéovbc. 

23 h La* stmtcs de FnocfrMniqw: jazz club, en 
direct dn New Moraing- - 


Mercredi 3 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

.11 h IB ANÎ10PÉ 1, -, .. r -->••• 

11 h 46 Le Une cha* vouàJ 

12 h Feuffletori ; Cap sur r«Motur«. - 

12 h 30 La boute»* * ta mer. 

13 h Journal. 

13 h 40 Vitamine. . 

Feuilletons, dessins animés, variétés, ùtfax pratiques.- 
16 h 20 Info jeunes. 

16 h 40 DeAéZébr*. .. 

Rock, ciné, BJX. look-. 

17 h 30 La chance aux c ha nson*. ‘ 

18 h Le vfflage cfatw tes nuage*.; 

18 h 20 Rfint-journal pour les jeune*. ■’ 

18 h 40 Série : Coeur de dtamteit. _ 

19 h 15 Jeu; Anepram. • • ■ 

19 h 20 Tirage du Tao-o-tac. 

19 h 25 Journal. 

19 h 56 Football rVougo si e vi a F r anoa. 

En dira» do Sarajcva (Et à21 b.) - 

20 h 46 Tirage du Loto. 

21 h 46 Série : DaBaa. 

CUff Bardes passe un bien mauvais moment, devient ht 
suspect numéro un dans régression de Bobby. 

22 h 35 Variétés : Station Argen ti ne. 

Emission de R» Koipa KopouL 

Avec Jtüro, Astar Piâuola. l'orchestre d’Oswaldo 
Pugtiese, Susana Logo. Les espaces oà se Joue le umgo à 
Paris. 

23 h 30 JoumoL 
23 h 40 C'est* Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télêmatfci (à. 8 h 30, Funflbton : tes Amoezs 
des années grisa). 

10 h Récré A2. 

Judo boys; les Viratatowns; Tchaou et Grodo; Jehan 
etPirUndt. 

12 h Journal et météo. . 

12 h 16 Jeu: L'académie des neufc 

12 h 45 JownaL " ’• ' ’ 

13 h 30 Feuffleton : Las amour* des sn n t n a foBee. 
13 h 45 Cinéma : le Retour dTvmUioé. 

FÜm italien de R. Mann (1970), avec M. Daawn, 
L. Davfla, A. Federica, M. Terra (redî ff n d an). 

Vu chevalier, de retour de Terre saUtie, httte contre 
Pusurpetew du trône tCAtfgfetent. Aventures médié- 
vales vaguement inspirées du roman de. Walter Scott. La 
mêàiocrUé absolue. ■■ 

15 h 25 Récré A 2. 1 

La Schtroumpfs ; Méthode: ht secret des SéUuUes ; 
Ardm’A2~ 

16 h 60 NBcrokkL 

17 h 25 Les carnets de r aventure. . 

Horizon vertical, de D. CaviBocu 

18 h platine 45. 

Moon Ray. Elisabeth Anati. Frank Alama « 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50. Jeu : Des chiffres ** des lettres. . 

19 h 16- Emission» régionalea. 

19 h 40 Le théfitre de Bouvard. 

20 h Journal. , 

20 h 30 Téléfilm : Amours de sabla. 

D’après D. Potier, réaL G- MïBir. Avec L. JuOkka, 
P. Chdaon... 

Dans un luxueux hôtel de la côte méditerranéenne, un 
couple d’Anglais redécouvre les lieux de sa Jeunesse. 
Images nostalgiques d’un passé enfoui, d" un présent 
proche de ta mon. 

22 h 15 Magazine : Chtéraa-ebiémaa. 

DeM. Btsynt, A. ^ Andrea et CVcattara. . 

Un entretien avec Rock Hudson: les diamants de lit 
Taylor ;m portrait de Jean rame ét de Ben Gozzara. 

22 h 16 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 • - ; 

10 h 30 Tournoi de tennis : HAonte^Casio-Country . 
CJub. __ _ , 

EndteectdelaFraiapsaté- ,5 


14 h 65 En direct de l'Assemblée nationale. 

17 J» : Télévision régionale. 

. j -. Programme autonome des douze régions: 

19 h 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

2Ô h 6 Lea jeux. 

20 h 35 Agora ï insécurité dans les v9es. 

Pw«mWi *■ h enmnwnwntf iW «flgvirinn» fhmenplMinec 

en triplez et en direct, animée par G. Walter, 

G. Nicole et CL Lamarche. 

Parkings, métros, tours, grands ensembles, etc. Voici ht 
paysage urbain qui engendre, dirait-on. l’insécurité. Le 
magas in e s'attachera à démêler le vrai du faux, à aller 
plus loin. 

23 h 35 Journal. 

23 h 55 Série : AflegOria. 

Hervé Dzltam : te. rue dn malheur. 

0 h Prélude è la mât. 

«Sonate» de Francis Poulenc, interprétée par Philippe 
Correct Edouard Exer Jean, pianistes. 

CANALPLUS 

7 h, 7/9 ; 9 b, Cabou Cadin (Les Gym’s) ; 9 h 5, Tas le bon- 
jour d’Albert (deflEifl animé) ; 9 h 30, Caboo Cadin (et i 
13 b 35) ; U b 25, la Chèvre, film «TA Poiié : 13 b 5, Rue 
Canut (et * 17 b 30) ; 14 h 46, La poupées de respair ; 

17 b, Batman ; 18 h, Jen ; 18 h 40, Jea : La afiiires sont tes 
affeba; 19 h 10» Zénith ; 19 h 45* Tout s’achète; 20 h 5, 
Top 50 ; 21 b, AJuriafata, film de R.-M- Yoong ; 22 h 5b, 
Femmes de pereonr, £9m de G Franck ; S b 40, le Béas 
Msriw, Ghn «TR Rchmer ; 2 h 30, Top 50 

FRANCE-CULTURE 

0 h, les anfts de RsaDe-Odtnre ; 7 h. Le gaêt da joar; 
3 h M» Les eajenz hâenmthmux ; » h 3», L» chmrias de 
la nasistennnrn : tes bergers de pierre (et h 10 h 50 : le yi- 
Iring, 64 peths bexagranmws semeun d’avenir) ; 9 h 5, 
MâWt d* la scisace et des bosmnee : la symétrie dans toas 
sa états; 10 b 30, Msriqne : Miroirs (et * 17 b) ; 11 h 10, 
La Bn«i o a m t si e scr Ea vie : Rencontre do jeunes lecteurs 
avec André Pfeiffer ; 11 h 30, FeaOfctea : Germinal 8S; 
12 h, Panorama ; 12 h 4S, Anmt-praiâère : « le Feu sacré », 

■ anuÂw^rapiôe de Youri Lkubûoov; 14 h, Un tore, des 
voix : « ls Belle Cordiéro », de E. et J. Steens ; 14 h 30, Paa- 
engé dn tftnafa» (redif. de Fénrission dn 30 mars) : F. Lher- 
mitte et J. Concile ; 15 k 38, Lettres oavertea, magnâoe Kt- 
Itéraire ;.17 h 10, Le pays dTd, m direct de Brest : 18 h, 
Stejectff : Agora ; & 18 h 35, Tne ta langue ;T9 k 1S, Rétro ; 

19 k 38, Fanpecdves adMoriflqiies : ravemrdela Terre. 

20 h Mngiipie, mode faqM : te darierbien tempéré. 

28 k 38 Antipodes: Haïti. 

21 k 38 Palestiorê : per sp ectives dn vingtième siècle : 
Chrte bteacbe à H*ny Halbreicii- 

22 k 38 Nrits ssgétfeH : mi-temps (l'école de football 
deSochanx). 

FRANCE-MUSIQUE 

2J^Lcs note de Freacn-Mtefeae : Mstisbv Rmtropovitch ; ' 
7 k SLLIayrin : magazine d’actualité musicale ; 9 k 10, 
Le ■artte da- mestefa ps : Charpentier, ou de l'astre côté de 
Vertaüks - A jésuite, jésuite et demi. Œuvres de CavaHeri. 
du Mont. Musique en vie ; 12 k 5, Le temps dn jaxs : Eric 
Dolphy ; 12 k 3% Goacert : œuvra de Vercfaen, François, 
Ives, par l'Ensemble instrumental du Nouvel Orchestre pbü- 
hannomqac, dir. Y. Prin, sol A. Meunier, vi ol on c elle, trio 
Birge-Gorge-Viret ; 15 h, Lea après-midi de France- 
M i» * qa c : les somtes de Scarlatti. par Scott Ross ; à 1 5 h 30, 
Portrait d’un homme de la Reaaüôance, Roland de L i i on s ; 

18 b 2, Les ckurts de te terre, magazine da manqua tradi- 

tioQpeUœ et ptqiuiain» ; 18 k 30, Jazz d’aujocnFhri : Où 
jouent-ils ? ; 19 h 15, Spiratee : de la musique 

contemporaine. Œuvres de Leviuss et DufourL 

20 k Anat-coacert. 

20 h 30 Concert (en direct da Théâtre des Champs- 
Elysées) : « PiririnoHa, suite d’orchestre ». de Stravinski ; 

« Concerto pour violon et orchestre en ré mineur », de 
Sibe&us ; « variations et fugue sur oh thème de Mozart », 
de Reger, par l’Orchestre national de France, dir. 
E. Pekka Sataneo, soL S. Accardo, viotoo. 

23 b Le8sawéesdeFrance-Mu»bi«e:ooctiinie6. 
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COMMUNICA TION 

Antenne 2 attaque en justice Christine Ockrent 
pour « rupture de contrat » 


Dëptonutt les circonstances et ta manière par 
lesquelles Christine Ockreat, rédactrice en chef et 
présentatrice da journal de 20 heures, a décidé de 
quitter Antenne 2, M. Jean-Oande Héberlé, PDG de 
la chaîne, a pris Fiintîatire de soumettre aux tribu- 
naux ce qa'Ü qualifie de «ru p t ur e de contrat dont h i 
brutalité, dans ces chtootiaoces, apparat iosoüte. » 
Malgré Pobteitk» des garanties qu'elle deman- 
dait. Mme Christine Ockrent • a rompu, déclare le 
président de la chaîne, de mttéère unilatérale, soa 
contrat de travail. EBe Fa fait, sckn ses propres 
dires, sans motif avéré. B ne peut donc s’agir que 
d*UB procès d'hateoCioa. » 

P rér églé, ce mardi matin 2 avril, de PmKiative 


de M. Héberié, Christine Ockrent bobs a simptemeat 
déclaré : « Le président de ht chaîne choisit mainte- 
nant de déplacer m te affaire que j'ai voulu maintenir 
sw ta terrain stictemeat professhmmt et dans tes 
limites de la correction. Je suis doue contrainte i 
mon tour de ht confier à mes avocats. « M. Albert du 
Roy, ancien directeur de la rédaction, a déclaré ponr 
sa part qu'il condamnait « totalement rectitude de 
M. Héberié * et qu*fl était « solidaire » de Christine 
Ockrent. 

M. Jean-Oande Héberié explique îd la raison 
de sa décision. C'est ans» la première interview dn 
président d' Antenne 2 depuis sa nomination en 
octobre 1984. 


thème des préjugés raciaux est traité en mélodrame. 
Mtds quel beau héros que Tyrone Power I 

22 h 50 Journal. 

23 h 15 DouxMam fibn :1s CavaSsr traqué. 

Füra américain tTA. de Toth (1954), avec R. Scott, 
W. Morris, 7. -Weldoo, 3. Stewyer, J. Millicau, 
- G Buddndty (va sous-titrée). 

Un homme chargé d’escorter une diligence passe , à la 
“ ' ■ suite d'an piège, pour le complice des bandits qui l’ont 
attaqué. Drame du soupçon, d’un homme traqué. Un 
western peu connu, où se distingue Randolph Scan. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Mon ami Guignol ; 17 h 28, Cinéma jeunesse : PoQux 
et ks chat Mou ; 18 k 48, Dans ks mains da magicien ; 

38 h 58, Atout PIC; 19 k. Feuilleton : Le grand César; 

39 k'15, luftxmatiouL 

CANALPLUS 

20 k 36, Qrcakz, y’» rien à voir, film de P. Lecome ; 22 k, 
In Chèvre, film tTA. Poiré ; 23 h 35, Démentis 13, filin de 
F. Ford Coppola; 0 h 55, Vol du ooudor au-dessus da 
Andes ; 1 h 50, HËB Street Kaa ; 2 h 35, Top 50. 

FRANCE-CULTURE 


«r Je n'interviens pas sur la rédaction » 
nous déclare M. Jean-Claude Héberié 


« J’ai accordé à Christine 
Ockreat, déclare Af. Héberié, toutes 
tes garanties qu'elle pouvait souhai- 
ter : maintien de scs titres, fonctions, 
prérogatives, choix du rédacteur en 
chef travaillant & ses côtés... Quoi 
d'autre aurais-je dû ou pu hn accor- 
der ? 

- La réorganisation de la 
rédaction ne Va guère satisfaite. 

- Vraiment ? Savez-vous qui a 
préparé ce qu'on appelle abusive- 
ment réorganisation et qui n’est 
autre que la création d’une coordina- 
tion des reportages, interface entre 
tes services qui fournissent F infor- 
mation et tes différentes éditions qui 
la diffusent ? Albert du Ray, Chris- 
tine Ockrent, Claude Carré, Claude 
Manuel, Pierre-Henri Arnstam, 
Paul Nahon, François Ponchetei, 
Alain Wieder, Michel Honorin. La 
réforme annoncée le 29 mars était 
exactement celle qu'ils avaient, 
ensemble, mis sur pied et qui avait 
reçu mon approbation. 

- Y avait-il eu débat ? 

- Bien sûr, et il leur est apparu 
que le fonctionnement de la rédac- 
tion, par unités d’éditions auto- 
nomes. était * la fins coûteux, gaspil- 
leur et, avant tout, impropre à une 
couverture correcte de l'informa- 
tion. 

- Un fonctionnement qui 
avait pourtant fait ses preuves ! 

- Sans doute, mais qui. à 
Posage, se révélait nocif. Les exem- 
ples foisonnent de cas où un repor- 
tage mourait dune un tiroir, refusé 
par telle édition parce que comman- 
dée par une autre. Des exemples 
désolants qui entraînaient une gabe- 
gie d'hommes et de moyens et inter- 
disaient à la rédaction d’avoir, mal- 
gré sept éditions réparties dans la 
journée, un traitement global de 
l'information. 


— Alors, pourquoi part-elle ? 

- Je ne sais pas et je ne com- 
prends pas. Elle avait la garantie de 
pouvoir travailler exactement 
comme avant mm) arrivée ou après 
les mois qui ont suivi. Or je ne relève 
pas, dans sa propos, la moindre 
accusation ou mise en cause directe 
au sujet d'interventions ou de pres- 
sions de ma part, notamment pen- 
dant la période da élections canto- 
nales, une période pourtant 
habituellement propice. Jen déduis 
qu'il y a, dans sa démarche, soit un 
procès ad homlnem contre tes gens 
que j'ai nommés ou bien contre moi- 
même - mais dans ce cas, D n’est ni 
expliqué, ni explicité, - soit un 
procès d’intention pur et simple. 

» Je considère donc qu'il y a. 
compte tenu de la brutalité de la 
décision et de la soudaineté de son 
annonce, d’abord une rupture abu- 
sive du contrat, ensuite une attitude 
générale préjudiciable aux journa- 
listes d’ Antenne 2, & l’image de la 
société, et même à son fonctionne- 
ment immédiat. N'est-ce pas un 
abandon de poste pur et simple et, 
qui plus est, sans préavis et sans 
motif avéré ? Aucun chef d'entre- 
prise, fût-ce dans l'audiovisuel, ne 
pourrait admettre un dépan aussi 
soudain 

- Vous choisissez la guerre ? 

— Pas du tout. Mais faut-il tout 
laisser dire ou faire ? Si je me tais, 
je laisse accréditer l'idée que le non- 
dit est plus important que le dit. 
Alors je dis. Je dis que je ne com- 
prends pas. Je dis que c’est dom- 
mage. Je dis : oui. c est bel et bien 


participer & d’autres émissions 
d’ Antenne 2 sous une forme ou une 


— Elle a refusé ? 

— Elle n’a pas répondu, et ma 
proposition demeure. 

- Ses propos publics sont, 
depuis son départ, d'une grande 
mesure. Est-elle responsable de 
{'exploitation politique que cer- 
tains en ont fait ? 

— Christine Ockrent ne pouvait 
pas ignorer tes conséquences qui 
allaient découler de sa décision. Au 
niveau de « vedettisation » qu’elle a 
atteint, on ne pouvait pas éviter la 
tempête. Une tempête que tout le 
inonde derrière elle aurait à affron- 
ter. Injuste, tout de même, car à 
aucun moment U n’y a eu de ma part 
la moindre pression politique sur la 
rédaction. S'il y en avait eu une 
seule, j'imagine qu’on se serait 
empressé de la répercuter. 11 doit 
être clair, maintenant, pour la jour- 
nalistes de la chaîne ou pour l'exté- 
rieur, que le président d’Antenne 2 
n’intervient pas sur la rédaction. Il 
est tenu informé, pour s’assurer du 
bon fonctionnement de ce secteur 
important de la maison, et c’est bien 
suffisant. Un président nou- 
înterventiODXüste, pas pour antant un 
président potiche. 

— N’avez-vous pas le senti- 
ment de payer aujourd'hui les 
conditions difficiles de votre 
nomination à Antenne 2 il y a six 
mois ? 

- Je n'ai pas pris la parole depuis 
lors. Cétait beaucoup de bruit pour 
rien. Tai été nommé par la Haute 
Autorité. Mon prédécesseur et tous 
sa prédécesseurs l’avaient été par le 
conseil da ministres. Je vois là, pour 
ce qui me concerne, une différence 
sensible. 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN. 


L’ère des turbulences 


e Ockrent : le dentier sacre ». 
titra France-Soir es mardi 2 avril. 
La c raine Christine », comme 
l’ont baptisée ses confrères jour- 
nalistes, part, comme son ex- 
patron Pierre Desgraupes, en 
pleine gloire : avec 46 % des suf- 
frages au baromètre du quotidien 
de 1a rua Réaucnur, eUe écrasa soa 
challengers Jean-Claude Bourrât 
de TF 1 (33 96) et Bernard Rapp. 
son alter ego d' Antenne 2 
(30 X). Daniel Bilaban. appelé * 
la remplacer au journal de 
20 heures de la deuxième chaîne, 
n'obtient, selon l'IFRES, que 9 % 
à la cota d’amour des téléspecta- 
teurs. 

Ainsi va - et in» de plus en 
plus — ta vie des chaînes de télé- 
vision. Au rythme des sondages. 
Las présenta taure- vedettes ne 
sont plus seulement les meilleurs 
professionnels dans leur spécia- 
Bté. Ils sont stars. Phénomène 
connu dans tous tes pays où la 
télévision est autre chose qu'un 
instrument de propagande : tes 
Etats-Unis. l'Italie, an ont fourni 
ces dernières années de bons 
exemptes. Les étoiles du petit 
écran s'achetant et s'échangent à 
coups de dollars et de lires. A 1a 
bourse des valeurs de l*aucBovi- 
sud français, Christine Ockrent, 
comme PPDA naguère, est au 
zénith : attention * l'usure, aux 
courbes descendantes, peut-être 
étart-Ü temps pour eUe de s'éclip- 
ser, alors qu'on percevait déjà, 
après quarante-deux mois de pré- 
sence au sens fort du terme, les 
premières ombres sur son écla- 
tante image. 

Lai mainmise du pouvoir» 

Point besoin de s'en offus- 
quer : ce star-système est inévita- 
ble. S*3 a quelque chose d'irritant 
- te journalisme n'est-H pas autre 
chose que du spectacle ? - il va 
de pair avec ractuafité en images, 
avec cette instrusion au cœur du 
quotidien de chacun d'entre nous. 
On compare. On aime. On n’aima 
pas. On n'aime plus. En retour, le 
présentateur du «JT» posera et 
w posera, soir après soir, la 
même question : at-jp été bon ? 
Cest-è-dire aussi : arje su les 
séduite? 

Ce qui va devenir l*« affaire 
Ockrent » avec la riposte vigou- 
reuse iet bien dans son caractère} 


du nouveau président de la châtie 
a toutefois un arrière-plan politi- 
que qu'il ne faut ni surestimer ni 
oublier. La loi du 29 juillet 1982 
a, enfin, libéré tes châties de la 
tutelle, du joug devrart-on dire, 
que le pouvoir avait fart peser sur 
tes rédactions. Et nous avons 
montré dans ces colonnes que tes 
journalistes vivaient désormais 
indépendants, aussi fibres que 
dans la presse écrite, avec tes 
responsabilités particulières du 
service public (te Monde des 21, 
22 et 23 juin 1984). Mais tout 
n'est pas réglé pour autant. Des 
pesanteurs subsistent. Des vel- 
léités de retourner aux vieux 
démons se font jour. Et r opposi- 
tion ne cesse de mener campa- 
gne, au mépris parfois des réa- 
lités, contre ta «mainmise du 
pouvoir » sur l'audiovisuef public. 
La Haute Autorité de 1a communi- 
cation audiovisuelle, qui doit être 
te rocher au milieu de te tempête, 
donne parfois prise, par ses pro- 
pres maladresses, aux détrac- 
teurs de la Bbéralisation en cours. 

Les responsables de l'informa- 
tion dans tes chaînes subissent ce 
cêmat. Et comment ne pas penser 
è te campagne pour tes législa- 
tives et à raprès-86 ? Comment 
conserver sa réputation de journa- 
liste indépendant, de profession- 
nel non partisan, lorsqu’une partie 
de la classe politique et des 
médias dame sur tous les toits 
que tes patrons de chaîne sont les 
zélés serviteurs de r Elysée et de 
Matignon ? Deux démissions 
importantes en quelques jours à 
Antenne 2, c'esr plus qu'une 
addition de deux carrières, qu’une 
coïncidence dans des stratégies 
personnelles. Le retrait d’Albert 
du Roy. celui de Christine 
Ockrent, amènent à faire ce 
constat : si la loi a libéré tes 
rédactions de l'audiovisuel, elle 
n'a pas pour autant changé tes 
esprits. Suspect de connivence 
avec le pouvoir tu étais, suspect 
tu demeures... 

Le scénario se complique a’ 
l'on prend en compte l'évolution 
du système audiovisuel français. 
Nous sommes entrés dans une 
période de grandes turbulences. 
L'arrivée de Canal Plus, en 
novembre 1984, n’est que le 
coup de starter de la course qui 
commence, a n'en pas douter. 


dans les dix prochaines années, 
les téléspectateurs français vont 
accéder à cette diversité pro- 
grammes que connaissent déjà, 
par exempte, tes Belges ou les 
Nord-Américains. Une nouvelle 
chaîne publique par satBUite poix 
1986. au moins un réseau nou- 
veau de télévision privée par vote 
hertzienne la mime année... C*e$t 
assez pour que tes professionnels 
de te télévision publique se posent 
des questions sur leur avenir dans 
un cadre nouveau, élargi. Plus 
excitant aussi par sa nouveauté, 
par te liberté d'action qu'on en 
espère. 

Masques et symboles 

Ces turbulences et tes péripé- 
ties personnelles qu'elles entraî- 
nent et vont continuer d'entraîner 
vont toutefois masquer - * 
moins qu’elles ne les symbolisent 
parfois - tes véritables mutations 
en cours. Le système aucfiovisuei 
français, globalement, va passer 
du monopole au dualisme, à 
l'économie mixte et à la concur- 
rence public-privé. Les enjeux 
sont avant tout économiques 
(comment faire vivre un service 
public haut de gamma, comment 
développer te marché publicitaire 
on France) et culturel (le choix 
entra des dizaines de chaînes, oui, 
mais aussi la nécessité de déve- 
lopper tes programmes français, 
de renforcer notre production). 

La bataille est engagée, elle 
sera longue et sans pitié. Mais, 
peu à peu, elte ne se livrera plus 
en vase dos, dans 1e sérail du ser- 
vice public. Il y a un risque : que la 
combinaison de te rentabilité éco- 
nomique et des stratégies person- 
nelles, avec la tyrannie des 
indices d'écoute en prime, ne 
conduise à plus de médiocrité, ne 
tue la création, ne guide les éner- 
gies vers le plus facile, ce qu'on 
appelle avec gourmandise le 
grand publie. Il n’y a pas un. mais 
des publics, qui ont soif d'images, 
pas toujours tes mëmas. 

Il y a aussi un espoir, une 
chance à saisir : tes crises, tes 
mutations, sont souvent généra- 
trices d'efforts et stimulent les 
imaginations. Pour passer le cap 
Horn, il faut des trois-mâts 
solides et des capitaines coura- 
geux. 

YVES AGNÈS. 
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Sous le haut patronage du Président de la République 

François MITTERRAND 


Organisés parles Bureaux des Élèves de : SCVENCES*PQ POLYTECHNIQUE# 
SUP TELECOM, ENAr HEQ ESSEC, PARIS I, PARIS VII, PARIS IX, PARIS 


Avec le soutien de la Mairie de PARIS. 
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L'EUROPE est un but politique en soi, hors des clivages politiques nationaux. 

L’EUROPE ne se fera que si les jeunes générations engagent dès maintenant le combafdiflK 
cde pour la construire. 

Il fout une structure permettant aux étudiants, aux jeunes de toute L'EUROPE de se rencon- 
trer. 

L'EUROPE, c’est aussi L'EUROPE de P EST. 

Il est temps de créer une opinion publique européenne qui devienne l'aiguillon de la 
construction communautaire. 

Pour nos générations, hors de L’EUROPE, point de salut. 
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Voilà les principales raisons qui nous ont conduit à organiser cette grande première : 
LE CONGRÈS 

EGEE1 

400 étudiants européens seront réunis pendant une semaine du 15 au 22 Avrill985 pour 
connaître, échanger des idées, définir des objectifs à long terme et surtout à court ferme. 
Lors du congrès, interviendront notamment : André Fontaine, Directeur du Monde - Claude 
Julien, Directeur du Monde Diplomatique - Paul Fabra, Éditorialiste au service Économique 
du Monde - Jacques Isnard, Chef Adjoint au Service Société du Monde - Bertrand Poirot- 

Delpech, Chroniqueur Littéraire du Monde. 

EGEE profite de son congrès pour lancer une campagne d'adhésions. S’adresser au 
260.39.60, poste 3873-3874. 


Vous êtes invités à participer à plusieurs manifestations lors des EGEE 1 : 

LE GRAND DÉBAT à (amphithéâtre de la SORBONNE 
Le Samedi 20 Avril à 12 h 30 
en présence de François MITTERRAND 


Invités : Mme AHRWEILER, M. CHRISTOPHERSEN, M. DANKHERT, M. DAVIGNON, M. DELORS, 
M. PANELLA, M. SCHEEL, M. SPINELLI, M. SCHWARTZENBERG. 


LA NUIT DE L'EUROPE à la CONCIERGERIE 
1 bis, quai de l’Horloge 
Le Vendredi 19 Avril 1985 à 22 h 00. 


LE GALA DE CLOTURE DE EGEE 1 au château de MAISONS-LAFFITTE 
Le Lundi 22 Avril à 20 h 00 

4 CONFÉRENCES PLÉNIÈRES des étudiants de EGEE 1 où seront présents : 

- M. Robert BADINTER Garde des Sceaux 
le Mercredi 17 Avril à 14 h 00 à HEC 
- M. Raymond BARRE Ancien Premier Ministre 
le Jeudi 18 Avril à 14 h 00 à Sciences PO 
- M. Laurent FABIUS Premier Ministre 
•le Vendredi 19 Avril à 14 h 00 à l’ENA 
- M. Valéry GISCARD D’ESTAING Ancien Président de la République 
le 22 Avril à 14 h 00 à Polytechnique. 





Pour les manifestations, le nombre des places est limité. Réservations et renseignements : téléphoner au 260.39.60 poste 3873 et 3874. 

COMITÉ DE SOUTIEN : Président : M. René REMOND, Président de la Fondation Nationale des Sciences Politiques. - Membres : M. Laurent 
FABIUS, Premier Ministre. M. Roland DUMAS, Ministre des Relations Extérieures. M. R.G. SCHWARTZENBERG, Secrétaire d'État aux Universités. 
M. Jack LANG, Ministre de la Culture. M. Louis MERMAZ, Président de l'Assemblée Nationale. P. Pierre PRMUN, Président du Parlement . 
Européen. M. Jacques DELORS, Président de la Commission de la Communauté. M. Raymond BARRE, Député de Lyon. M. Jacques CHIRAC, 
Moire de Paris. M. Valéry GISCARD D’ESTAING, Ancien Président de la République. M. Olivier PHILIP, Préfet de Paris et d'Ile-de-France. . 

Mme Hélène AHRWEILER, Recteur de l’Académie de Paris. M. François GOGUEL, Ancien membre do Conseil Constitutionnel. M. LAMASSOURE, 
Délégué Général des Clubs 'Perspectives et Réalités'. M. GENTOT, Conseiller d’Etat Directeur de IT.E.P. de Paris. M. Simon NORA, Directeur de 
TENA. M. Alfred GROSSER, Professeur des Universités. Mme Hélène CARRERE D'ENCAUSSE, Professeur des Universités. M. Louis LEPRINCE- . 
R1NGUET, Président du Mouvement Européen. M. Jacques R1GAUD, P.-D.G. de R.T.L M. Jean-Marie DUPONT, du journal "Le Monde'. 

M. LARSON, Directeur d’HEC. M. XARDEL, Directeur de l’ESSEC. La Société ELF AQUITAINE. 


avec la participation de la rédaction du journal. 
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assurera la couverture rédactionnelle et vous donne rendez-vous à cette occasion le 




pour une OPÉRATION SPÉCIALE OFFRES D’EMPLOI JEUNES DIPLÔMÉS 


DlSICI 















LE MONDE — Mercredi 3 avril 1 985 — Page *1 9 



KEFKODIJCTlOIf DttnnQtE 


OFFRES D'BWLOfS; . . 
DEMANDES D'EMPLOI. . 

wmowuer w.i: 

AUTWOMLÉS 

agenda 

PROP, COMM. CAPITAUX 


UI 9 W* UUpwTTC 

K>4,00 •’ 123.34 
^.'.31.00 36,75; 

69.00 81,83 

... 69.00 < ■■■■ SL83- 

... 69.00 51,83 

204^0 241,94 


■■■BV 


Annonces cuisses 


ANNONCES ENCADRÉES 

LaMn/eot* 

Lemm/ÎC 

OFffiES D'EMPLOIS 

.. 59,00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 17.00 

20,16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

45,00 

53,37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 


■■rr 

\W3WÊ 


DIRECTIOm . DIRECTION 

Fonctions Njtiûnaies et lntcrnationi!«s 




• m gr w I m lWMitoWMrtin dvpunticnfc 


emploi/ rcçjionoux 


Mnfmrmmtîque bancaire : 

tin manager 


Au siège d'une société financière, U sera en 
charge dés fonctions Gestion des systèmes 
d’information et Organisation. 

Plus particulièrement, il aura à : 
- coordonner et contrôler la réalisation des 
applications prévues dans le plan informatique 

de là société,' 

■ analyser et lancer des- applications nouvelles, 
- assurer la maintenance de l’ensemble, 
animer et diriger, une dizaine de collaborateurs. 


A ce poste, nous envisageons la candidature d’un 
diplômé de Grande Ecole, justifiant d'une expérience 
dans là direction de grands projets informatiques, 
de préférence dans un environnement bancaire 
' ou financier et intégrant le développement de réseaux. 
Poste à pourvoir à Paris Champs Elysées. 

' Merci d’adresser lettre dé candidature manuscrite, 
avec CV, photo et prétentions sous référence 4793 
â l'agence DESSEIN, 69 rue de Provence, 

75009 PARIS. 




r FRANCE sa 

S. A- au capital de 2 M.F. spécialisée dans les technologies de pointe micro-informatiques, recherche 
dans le cadre de sa forte croissance et pour le démarrage d’une de ses filiales à fort potentiel de 
développement 

DIRECTEUR 


P.M.E. tpfcirijw location « 
Mo nt a matériol médirai, 
un» cinquantaine da paraomm. 
c fl an t Mo unàquammt prof». 
sfcmneUa. chercha «on 

DIRECTEUR 

chargé do mettra on œuvra les 
Orientât iona définies par le 
con a aé d'administration. 

— Coon Hwa ncoo prouvées de 


GENERAL 


De formation supérieure, vous avez une solide expérience. commerciale, si possible dans le domaine 
de b micro-informatique-- •. . 

D'environ 30-35 ans, doué d’un excellent sens des relations, vous êtes autonome et possédez des qua- 
lités d'animateur et cforganisatetiriX>ur assurer le développement de la société.' 

Anglais courant indispensable. : 

Merci d'adresser votre. dossier de candidature avec CV-, photo et rémunération souhaitée à 
CORTICAL FRANCE - 31, me du Pbnc, 92200 NEUILLY-S/SEINE 


— Bonne noitriM de I* outil ôv- 
-tomiatiaue. 

- Connaissance du milieu 
pharmaceutique (gffional. 

Poste A pourvoir A 260 km sud 
dePahs. 

Adresser canefidstura avec C.V. 
+ prétentions tou* réf. 
36.563/12 A A.P-E.C. Centra. 
BjP. 2107. 46011 ORLEANS 
Cédex. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉS 

555 - 91-82 


tffaïres Sociales 

blissemeut industriel 120Q personnes 


GROUPE DE SOCIETES DE SERVICES 

DESTINES AUX COLlECT'VITËS lOCALEE ^ 


* leader dans sa branche 

ânes, CA ànnueîï50 mîllwms de francs 
filiale «Tun très grand groupe ■ 


ÉCOLE PRIVÉE COHEN-TENOUDJI 
SAVIGNY-SUR-ORGE (Essonne) 

. rec*cr(*e WRECreUR(TRlŒ)DEOOIXÈGE 

^ ^ Dr-pamhk pour le ! ■* septembre 1985 
CokBQofiSfsiRcs: 

ix *. — .. 


on établis- 


recherche son futur 


3) Avoir de boom connaiasancea de Thâbrea et do 
judaïsme. 

Adresser avant le 8 avril 1983 un c.v. manuscrit avec 
photographie récente, sons pli confidentiel à : 
M. P. ELKOUBY, FÜJ.U, 19, r. de Tébérao. IW8*. 


tous ares entre 30 « 35 ans. après une formation supérieure, 
vous vous êtes orienté vers les affaires sociales. 
Aujourd'hui, voire expérience cous permet darréder à un 
poste de généraliste. 

En assistance directe du Responsable des Affaires Sociales, 
vous participerez à l'élaboration et la mise en vurre tT une 
politique sociale active que vous appliquerez personnelle- 
ment et complètement sur certaines unités de l'établis- 
sement. 

Aux aspects opérationnels, s’ajouteront des missions d’étu- 
des juridiques, d'organisation, de relations arec les parte- 
naires sociaux. 

Le poste est situé à Chalon-sur-Saône. 

L’appartenance de l'établissement à un groupe industriel 
diversifié, garantit les possibilités d'évolution. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite . CK photo) sous référence 81463 M à HAtAS 
COM TA CT - /, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Premier chantier naval français, les Chantiers cEe F Atlan- 
tique déposent a Samt-Nazaire d'installations ultra- 
modernes qui leur permettent d'aborder les domaines 
les plus sophistiques dans ia construction des navires, 
des équipements offshore, des usines et centrâtes sur 
barges. Les Chantiers de l'Atlantique (ont partie du 
groupe ALSTHOM - ATLANHOU E : 50000 personnes. 

20 milbards de chiffre d'affaires. 


recherche pour son chantier naval de Saint-Nazaire (près de La Baule) : 


INGENIEURS 


DEBUTANTS OU QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 
DANS LES DISCIPLINES SUIVANTES : 

• Architecture Navale (ENSTA, ENSM ou équivalent) pour Projets 
Navires Standard et Navires de Croisière. 

• Bectrotechreque pour Bureau d'Etude et Production. 

• Production (ENSAM, ENSM, INSA). 

• Infor m atique (Ingénieur Analyste). 

a Ordonnancement (Grandes Ecoles - débutant), 
a Service Après-Vente (Officier Mécanicien - 5 ans de navigation). 


Adresser lettre -r- C.V. au Service Recrutement 
CHANTIERS DE L’ATLANTIQUE - 
B.P. 400 - 44608 Saint-Nazaire cedex. 


Ce poste conviendrait à un diplômé cf unégrande école commerciale 
ayant dé sofides connaissances dans les domaines juridiques et 
comptables (D.EC.S.). >’ 

Agé de 30 ans au moins. lè-candldat doit pouvoir justifier de 5 ans 
d’expérience et une . pratiqué des systèmes informatiques. 

Dès son entrée dans le Groupe, en qualité d’adjoint au Secrétaire 
Général en poste, il sera exigé du candidat une implication 
personnelle très importante dans toutes les fonctions relevant du 
Secrétariat Général compte tenu notamment de la croissance des 
activités du Groupe En conséquence, b rémunération sera forte* 
ment évolutive pendant les 3 premières armées. 

Adresser G V. et prétentions à: 

Ai " ■ i iy . Secrétariat Général 76, rue GaribaldJ 
O CL I CLÀ 94107 - Saint Maur des Fossés - Cédex. 
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INGÉNIEUR COMMERCIAL TRÈS HAUT NIVEAU 

Venez noos rejoindre pour valoriser votre talent, votre 
expfineoce, w* ambitions en devenant le 

DIRECTEUR DES VENTES 


OTJNE S&LL LEADER DANS SON DOMAINE 

La qualité de nos produits, le dynamisme de nos équipes et 
b souplesse de notre structure constituent une réelle 
oppor t u ni té pour nn candidat à fort poteaàd- 


Ecrire sous rff. 306 à : CEJELP. 
124, nie de La Boétie, 75008 PARIS. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


International USA-based (Florida) Company I 
with an eslablïsbed success in Télécommunications and 
Networking Products has recenüy added Packed-Swiicbed , 
Networks U> its productf- line. To augment the USA support and j 

development teams for üüsprodaaiweareeowtookingliBrwfti ■ 

ENGMEERS SYSTEMS NETWORKS 

Afferan initial winirePeriod» France (Parisand/orRefuwsL suocessfiU candi- 

In aikiitjraioaUDive«fodegreetiraEflpl<>rna(GfraiKteEc»le),3yeare expérien- 
ce înduding work on at ieast iwo oT the foUowing areas vrill be reqtured : 

• Development work on tmcro-processors using native assembler a o g uag e 
and/or PLM/ HJLC.ete. 

• Real lime applications. " 

• Communication protocols. 

Previous expérience on fLpaiiei-swiïched virtual-dittih «swort; would be oT 

panicular advsuuage. ■ . ■ . . . 

Fluency m Fiench and a good eommand of Engtisb is required. 

AppRamts shoutd and CV. Photo end présent salaiy to 
CABINET CLAUDE /IJET & rue Leuristmt 75016 PARIS 
under nfermce 85 l 2 . • ••••_• • 


RECHERCHE 
INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

SPÉCIALISTE MATÉRIELS BLINDÉS 
D’ORIGINE FRANÇAISE 

• Expérience 10 ans exigée sur ces matériels. 

• Aine & participer à la gestion d’un contrat eo 
Arabie repodite. 

• SalakerâxîvaûL 

Envoyer clv, et photo n* 304 204 M 
RÉGIE-PRESSE, 7. rue de Moottessuy, 75007 PARIS. 



Sappora. JAPAM. IAY. a lanr 
guugs aeadarny, la aoBc M ng ra- 
aumac fur A Franch eonwwi a - 
don inatructor. Om-yur, 
lamanabla oontract. Pn a ttkwi 
an— abla aftar Apol 1885. Ma- 
tin ap a aker wfth appropriera 
untyaréhy tiaorae and axp»- 
ifaae* twarhlna Franch aa a fe- 

ntins/aoeûnd lanfluaga praféa- 
rad. Addraas rapllaa to : Bnm 
fWbinaon. Head bertraexor, IAY, 
Mrnda bSdo. 5 F. Nbhl A. 1 M- 
oaml 1, Chuo-Kn, Sap p oro 
OOO JAP AN. 


Nous prions las 
lecteurs répondant 
aux < ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien 1 indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
les intéressant et de 
vérHier l'adressa/ 

selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. ' 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ LYON 9* 

RECHERCHE 

TECHNICIEN 

BTS oo DUT CHIMIE 

Pour analyse structurale organique (UL/ILMLN.j. 
Rjut poste dam Centre de Recherches LYON. 

• RémuéretfeuXll. 

• Restuarant d'ntreprise. 

• Araa tagra sodaax + M -d d de eransport. 

Euvoyer CV. + photo s/u* 521 3 
MPA - BP. 2355 - 69216 LYON CEDEX 02. 


ASSOCIATION CENTRE 
SOCIO-CULTUREL 
ET SPORTIF JEAN 
VILAR-ANGERS. 1 600 adhé- 
rant*. 7 parmananta. 40 vaoa- 
tairaa, activités multlplaa. 
aaüaa da s part a cla at etndma. 
raeharcha: 

Dlractaur pour prandra an 
charga la reaponsaMM anima- 
tion at ga a rion da réquipanwm. 
EagwSrionca axigéa. Po as iar carv- 
cSdatura (C.V. axptfrianoaa. té- 
MranoasI è ratouinar au Carrtro 
avant la 20 avril 1886 . 

CJS.C.S. Jaan-Vflar. 

Fteos JsanV9sr. 49000 ANQERS. 


lowga'îS®*'' 4 
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Diplômé ESC ou équivalent complété d’un DECS. 
enncrii d’une expérience en cabinet ou en entreprise 
de 2 à 5 ans. nous pouvons apporter une réponse 

à votre évolution de carrière 

Vous voulez être responsable au sein d’un centre de 
profit autonome (50 à 60 MF de CA) de l’animation 
d’une équipe de 10 personnes, de la prise en charge 
de la globalité d’une fonction administrative, 
comptable avec un outil informatique et de la gestion 
de la trésorerie, en assurant les relations avec 

les hanqup.ç _ 

Merci d’adresser, en précisant la localisation 
souhaitée en province, votre dossier de candidature 
à : FNAC 22 - Mme Simon-Falguier 
101. rue du Cherche Midi 75006 Paris 


La fnac. L’oxygène de la tête. 
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GRENOBLE 


TECHNOLOGIES DE POINTE 


Hewlett-Packard France, 40 % de croissance de chiffre d'affaires annuel 56 % en 1984, 2900 personnes et 15% 
d’augmentation d’effectifs par art Nous sommes leader dans le domame de r instrumentation an électronique et 
3°» exportateur de matériel informatique. Aujourd'hui, nous recherchons des 


Promouvoir 
^^notre savoir-faire 


Dans le* secteurs : Agro-alimentaire - GhiÉte- 
Energie - Armement... 


Consultants en recrutement 
et ressources humaines 


De formation grandes écoles (ou équivalent), vous 
avez 5 ans d'expérience dans la fonction personnel en 
milieu industriel ou en cabinet Vous êtes intéressé par 
le recrutement vous en avez la maîtrise technique 
et la pratique 

Autonome dans votre approche, vous êtes le partenai- 
re de nos managers et leur conseil ( recensement des 
besoins, ciblage des postes, plan média-). 

Vous développerez tous les moyens nécessaires per- 


mettant a accrcftre notre présence et notre image de 
marque auprès des grandes écoles. 

Nous attendons de vous sérieux, efficacité, rigueur et 
compétence Nous pratiquons la mobffitéfonctkxmelle, 
pour des candidats de fort potentiel. C est donc 
f opportunité pour de larges ouvertures dans la fonc- 
tion personnel, bien sûr, mais aussi dans cf autres 
divisKHts au sein du groupe (en province et àPétranger). 
Pour réussir à ce poste r anglais est nécessaire 


flous sommes un groupemenî de soas-raaoras speaotsw 
□ réussir arec tous. 

Vous aurez à négocier auprès d«s &£ d'ingénierie, donnons tfantas 
que vous connaissez es 1 a ans d'expérience, te savar-fara de mr 
Entreprises. 

A moyen ternie vous asweraz la mise en place de nota tara» 
commwciQt 

Laurence Lenatr wœ remercie deU adresservota dossier s/réf. 2214 H 
à SBWmQUE - 71. rue Natal Lbc&c - 71 110 Ctakw-stF-Safioe 
TéL : (85) 9330.20. 
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Mari d’adresser votre cancfidature (lettre manuscrite, CV et photo), 
sous rél 1295/M, à : Guy POSTEL CONSEIL, BP 19. 06480 La-Colte- sur- Loup 
Les candidats seront reçus à Paris pour un premier entretien 
et leurs dossiers traités avec la confidentialité de rigueur. 


Guy Postel 


OFFRES D'EMPLOIS 


MERLIN GERIN 


SpéâaTiste mondial des matériels électriques et électroniques de commande et de protection, est Fun des plus importants 
constructeurs européens pour l'appareillage haute et basse tension et pour les ensembles électriques -dés en mains». 

16 000 personnes - 43 filiales et participations en France et dans le mande - 6,4 miïü&ds de chiffre d'affaires en 1984 dont 
S09ô à l’exportation. 




renforce l’équipe chargée de piloter les aspects administratifs et financiers des contrats à l’exportation et 
recrute un 


spécialiste du financement 
des affaires à l’exportation 



Sa mission: 

• conseiller et assister tes services commerciaux dans tous tes aspects financiers, juridiques et règlement ai res des offres et 
contrats export 

• participer a ramèftoraban des procédures et systèmes de financement et de garanties, et à la formation des personnels. 
Son profil : 

• formation supérieure. 

• expérience confirmée d’une cfizaine d'années acquise de préférence dans une société exportatrice de biens d'équipements. 

• pratique courante de l'anglais. 

Ecrire avec CV. prétentions en précisant la réference CRR 252 au Service Recrutement Ingénieurs et Cadres 
MERLIN GERIN - 38050 GRENOBLE Cedex. 
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SE R V I CE 


JURIDI QU E 


La Chef du service juridique d'un groupa d'entreprises appar te na n t 
au secteur du B«timsn( et das Travaux Publies recherche son 
as s i sta n t.. 

Ce poste s'adressa à un jaune juriste de formation matoise de droit 
ou équivalent (option droit privé!- Une formation complémentaire de 
type pluridisciplinaire serait appréciée. 
fi sers progressivement chargé : 

• des dossiers de droit des sociétés (pré pa rat i on et tenue des 
conseils d’administration, assemblées g én ér a l es - constitution de 
sociétés, etc.}, 

• du suivi des contentieux. -• • 


• de la gestion des c ontra t s d’assurances, 

• de » documentation du service juricficue. 


• de la documentation du service juridique. 

La pratique de le langue anglaise sera un atout c om pléme nt a ir e. 
Lieu de travafi : proche banlieue Ouest de Paris (métro). . .. 

Merci d'adresser votre curriculum vitm manuscrit, photo et. ■ 
prétentions, sous la réf, 3488. A MEDIA CA, - 9, boulevard' des 
Rsfiens * 7600 2 PARIS, qui transmettra. 


INGENIEURS DEBUTANTS OU CONFIRMES 


50 agences à Patte M m He-de-Fmnce * 
m une longue tradition de eervfces et d'efficacité, 
a uns dîentàto fidèle de PME/PMI, 

• une structure légère à taffle humaine- 


Si vous pensez être en mesure de vous possionner au sein du service microélectronîque d'i 
SOCIETE FRANÇAISE FORTEMENT ENGAGEE DANS LE DEVELOPPEMENT 


Exploitants bancaires 


CIRCUITS INTEGRES VLSI C - MOS 

POUR APPLICATIONS D'IMAGERIE, DE TELECOMMUNICATIONS ET DE TRAITEMENT DU SIGNAL 


CLASSE IV à VII 


Dons la cadre de son centre de conception implanté en Provence - Côte d'Azur et doté de moyens modernes (postes de 
travail DAISY, METHEUS et MEGATEK, logiciels SILVAR-USCO et SC, VAX 780-785, etc) 


faîtes vous connaître dès maintenant 

en écrivant sous réf. 8166 à CONlkSSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris ctdex 01, qui transmettra. 



C'est dans cet environnement que nous vous proposons d'évoluer. 
Votre exp érience en exploitation, votre sens du contact et votre tort 
potentiel doivent vous permettre de prendre très rapidement au sein de 
notre réseau des responsabilités de ^Directeurs d 1 Agence, Sous- 
Directeurs cf Agence, Fondés de Pouvoir Entreprises. 

Merd <T adresser C.V., photo et prétentions sous référence M 204 à : 
Claudine DELPLANQUE - Direction des Relations Humâmes 
22. boutevaitiMa to aherbes- 75008 PARIS ; 


~ s V. 

• •- • ' » *-r- 

v; < £*** 

■ $ 





IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL recherche 


— INGENIEUR 

Grande Ecole ICA M ENSAM - etc 


Ayant une expérience vécue en Production, Méthodes ainsi que 
quelques années dans ta fonction Achats. 


Disponibilité pour déplacements. Bureau à PARIS. 


Ment d'adresser C. V. manuscrit, photo, prétentions m précisant la réfé- 
rence 9279 i PAR FRANCE ANNONCES - 4 ma Robert Eszianne 
75008 Paris qui transmett r a. 


H wktl- Packard France : 56 % de croissance du CA en 1 984. 2900 personne*» 3™ exportateur de matériel informatique en France, leader 
dans lu damai nu de rinsfcrvtmentaliuA Electronique. Les signes de cette expansion ; le démarrage d'un nouveau site industriel en 1984 à 
Lyon - fis lu d" A beau. Les fondements de cette réussite : des solutions commercialement adoptées une forte capacité d'innovation, la 
KL-stion attentive des ressources humaines Hewlett-Packard France favorise le choix des carrières dans un environnement international où 
lit. activités sunt très diversifiées et où autonomie sens du défi et mobilité sont des critères porteurs d'évolution et de réussite. 


Ingénieur composants mécaniques 

GRENOBLE 

L'ingénieur que nous recrutons aujourd'hui devra assister nus laboratoires d’études ef notre centrale d'achats dans le choi 
composants. Il appréciera le professionnalisme des fournisseurs, leur place sur le marché ; il testera la qualité, ta habilité et le n 


L'ingénieur que nous recrutons aujourd'hui devra assister nus laboratoires d’études ef notre centrale d'achats dans le choix des 
composants. Il appréciera le professionnalisme des fournisseurs, leur place sur le marché ; il testera la qualité ta habilité et le niveau 
technique quils proposent. 

Ce poste particulièrement varié et vivant tant sur le plan technique que relationnel permet une excellente connaissance de nos divisions de 
Grenoble et de nos divisions européennes et américaines U est donc très formateur et permet au candidat qui y fera ses preuves un 
choix tri-s large pour son évolution de carrière. 


a «rtiic awv nu* fnmarian d» ingénieur BAgniriei, nue p*em3w «rpfriwiw pw,f»ggii»«in«4U» rt pnwÿrf» m» fom» p-atŸnr- 
de Fan riais si vous êtes soucieux de votre développement professionnel et attiré par des techniques de pointes, écrivez- nous, sous 
rét GPCD18' M à l'attention de Françoise Muultnji-iinu Service Recrutement. Hewlett. Packard France. 5 Avenue Raymond Chaaas 
38320 Eybens. 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


UN DES PREMIERS GROUPES EUROPEENS DE B.TJ». recherche 


jeune responsable financier export 
de zone géographique 


représentant,* la Direction Administrative et 

S'ETSS? £ , rfL2X& ph,, W érection* opérationnelles 
** “ne. auprès de chantiers ou d'etablissements à l'étronâer,' 
garnîmes exportateurs français (COFACE, DRbL.} 
et des banaues oaur les ornhlpam: ‘ • 


ISATEUR teîi 


et des banques pour les problèmes concernant sa zone. ' ' 

A . ce J ,ra ' *lj? arti C'PP activement à la préparation des soumissions . 
•t actions commerciales, met en place et -gère lés moyens finan- 
ciers necessaires aux chantiers. **T 1 




PROFJL : 26 à 30 ans - diplôme de Grande Ecole de Commerce 


tome, conna^nce.des méjwnismes financiers éxport m inlema- 

SÆsr d »— £***& 


soos réf 7878 à CONTESSE FUBÜOTE ■ 
CedexOLqm hansmetirq.. 


***** 


■'«■*** 
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ÉÉt^ 


’ Nous sommes une des 

GRANDES BANQUES ETRANGERES EN FRANCE. 

• Nofu rêcherckons 

ir responsable du Département Marketing 

ProfH du poste : 

► fonnapon supérieure, §ge Environ 35 at*; ■ 

► œ nn a issance concrèU: dt V exploitation, de la conception, de la mise au point du lancement des produits 
bancaires et fin a nci e r s destinés à une clientèle d’entreprises et d’investisseurs institutionnels ; 

► aptitude iLl-ammarirm et an travail dé groupé ; 

► PMdtrôe.^es problèmes de cnimmmfcaTiqri externe ; 

b- connaissance de rachis et/oa de PaHemarid indispens abl e . 

Prenez conuta av ec M. A . Darmenberger (J) 267.81.24 ou écrivez bâ sous référence 555. 

. CEPIAD - 135, avenue de Wagram - 75017 Paris 






INGÉNIEUR PRODUrr 

Circuits Intégrés Bipolaires Grenoble 

Division de Thomson Semiconducteurs, implantée à Grenoble fl 300 personnes dont 200 ingénieurs et cactesj. 
nous partageons des objectifs de croissance très ambitieux : ëtre.dans le peloton de tête de l'Industrie des semi- 
conducteurs. Nos investissements (+ 10% par an) nous ont permis de doubler en 2 ans notre chiffre d'affaires. 
Ntotre mission : coordonner findustriafisatfdn des produits. Contribuer à /Atteinte des objectife de qualité, rendement 
et coûts. Assurer rassseanoe et le support technique auprès des çfifférents services techniques et commerciaux. 
Uhe fonction complète, quiexïge de réeôes quafités cfanimateur et de coordinateur. Ingénieur âearoniden Grandes 
Écoles (ESE ENST, SENb BSKBRG-.J, vous avez, à 30ansenviroa "une expérience mtooéfedïonïquedans des fonctions 
Conception, Production cxj Quafirè. Anglais indispensable. 


flUWifc notre Cqnseâtraitera confMentieUement votre carxfidatue, merci de nous adresser votre dossier 
complet sous réf. 90353/M à ALGOE. 9 bis, route de Champagne - 69B4 Écufty Cedex. « 



ARCO Chemical Products 
Europe, Inc., succursale européenne 
de "ARCO Chemical i 

Company 11 qui est ime 
division de "Atlantic Richr ygj jill, 
field Company 1 ' basée à- - 

Las Angeles. .. * 


i V- 


.* »i ~ r 


coordinateur de 
production polyuréthanes 

Lavéra - France 

. > ARCO Chemical Products Europe, Inc. recherche 
un coordinateur de production pour son imité de 
production de polycüs à Lavera. Cette unité, située 
dans le complexe pétrochimique ATOCHEM fournit 
les marchés européens et la grande exportation. * 

/Le c andidat retenu sera le représentant principal 
cfACPKI vis à vis de la direction locale du complexe. 
Son travail consistera à établir et coordonner tous les 
aspects qui concement la production de polyols, la 
supervision et le contrôle du budget, du programme 
de production, de la qualité des produits et du coût 
de production, afin d'assurer la rentabilité de l'usine. 
Il sera le principal co n tac t , avec les différents services 
du siège. 

i..; Le candidat sera de préférence un Ingénieur 
Chimiste, avec une expérience d'au moins cinq ans 
dans l'industrie chimique. Il parlera couramment 
l'anglais et le français. 

v.: v - Là rémunération sera à la mesure de son 
expérience. 

". î Envoyez votre c.v. à; 

D.D. Yoder, Sr Employée Relations Adviser, ARCO 
Chemical Europe, Inc., 1 Brocas Street, Eton, Berks. 
SL4 6BW, Angleterre. 


ARCO^S 


SSD créée à ORSAY en 1975. 

CMC connaît dépuis une expansion constante. 

Avec un CA qui progresse de + 70 % l'an, nous nous sommes gfissés, 
sans bruit parmi les champions de la croissance. 

chefs de projet 

De formation supérieure - type GE d'ingénieurs - vous possédez an 
mm i in njH trois ans d'expérience. Vous avez le sens du dialogue et des 
responsabilités. 

Nous vous confierons P encadrement de missions de haut niveau. Vous ani- 
merez et superviserez la conception, l'analyse détaillée et 1a réalisation 
complète d'applications de gestion. 

Pour satisfaire nos clients {de la PME au groupe multinational), vous bénéS- ! 
tierez de trois appuis essentiels : une organisation solide, une longue expé- ? 
tienne de la haute technologie, des équipes uhra-proiesâonnefles. 

L’avenir ? Diriger des missions variées et importantes, dans une entreprise à 
fort développement n est-ce pas le meilleur moyen d'évoluer vite ? lî 

Merci d’envoyer votre candidature {lettre man.. C.V. et prétentions) â ; 

Mme GOUFFIER - CMG - ZA de Courtabceuf - RP. 38 
91942 LES UL1S Cedex 



conbôleœi 
de gestion 

PARIS EST 

Un puissant groupe industriel français ô vocation Internationale. 13 filiales à 
l’étranger ; 3,3 milliards de F de CA dont 67,8% â l'export, recherche un 
CONlKÏflJR DE GESTION. 

Dans le cadre cto contrôle de gestion des Ekrtes, il sera étiortemenr lié aux pro- 
cessus d'élaboration et de suivi des budgets des filiales auxquelles II apportera 
assistance ; il devra améliorer et auditer les procédures de reporting et partici- 
per â l' Informatisation des (lux cf information. 

I tara tedenent chargé de ta réalisation d’études (fiveraes liées au fonction- 
nement des filiales et â la prépaation d'outils du contrôle de gestion avec mise 
au point de traitements Informatiques. 

Ce poste conviendrait à un oancfldat. âgé de 28 ans minimum, de formation 
Ecofe de Commerce ou f équivalent, pratiquant couramment l'anglais, complé- 
tée par une expérience de 2 ans minimum dans un Cabtoet cf audit Mémo* 
flOML 

Adresser dossier de candidature, lettre mamiscrite, QV n photo tretouméS) et pté- 
tentions, sous référence 2U7MI â H. GABON 


s 

I 


PETITJEAN s a 


Société métallurgique spécialisée dans les équipements pour lignes 
électriques au CA. de 500 Millions de Francs. 

Nous souhaitons intégrer dans le cadre de notre développement 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Formation MIAGE ou INGENIEUR 4- expérience de 2 à 5 ans dans un 
environnement BULL 


MISSION : développer et optimiser l'exploitation d'applications scienti- 
fiques en langage FORTRAN. 

MATERIEL : BULL mini 6*2 connecté * un DPS 7. 

CONNAISSANCES : COBOL BASIC appréciées. 

PROGRAMMEUR débutant 

Langages COBOL BASIC et FORTRAN appréciés. 

Adresser CV. photo et prêt, â Direction du Personnel 
PETITJEAN SA. -510 X- 
10080 TROYES CEDEX. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL recherche “ 

_ INGENIEUR 
ELECTRONICIEN- 

Expérience Achats en production industrielle . Obligatoirement diplômé 
Grande Ecole avec formation aux technologies de pointe. 3545 ans 
Connaissance de la langue anglaise. Lieu de travail : PARIS. 

Merci d'adresser C. V. manuscrit, photo , prétentions en précisant la réfé- 
rence 9281 à PARFRANCE ANNONCES -4 rue Robert Estienoe 
75008 Paris qui transmettra. 


*«■ 


ORGANISATEUR et 


des VENTES 


Proche GENEVE -PAYS DE GEX 


Filiale récente de deux groupes industriels de premier plan, la très forte expansion de nos marches 
nous a amené à doubler les effectifs de l’agence des Ventes FRANCE en un; an. Pour faire fan a ce 
développement, nous recherchons un cadre de formation supérieure (ESC, Ma ttrisede gestion, DELb. j 
oui aura pour mission dans un premier temps d’organiser sur le plan administratif et comptable fa 
Direction des Ventes FRANCE (circuits de documents, analyse et rationalisât ion des tachæ, mise en 
place de procédures et préparation de l'informatisation . . .), et ensuite prendra des fonctions plus 
opérationnelles de gestion administrative des ventes. Il est impératif d avoir une expérience similaire 

dans un secteur industriel. Anglais courant. 

Merci d’adresser votre candidature sous NO 9274 à PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne 

75008 PARIS - qui transmettra — 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 

recherche 

Ingénieur éfectromécanicien 

FORMATION ECOLE D'INGENIEURS 
plusieurs années d'expérience. 

MISSION : Dans le cadre du développement des mvesossemenG, définition er 
réalisation des équipements industriels lies aux produits nouveaux et aux technkpjes 
nouvelles de production dans le domaine des câbles électriques isoles. Connaissance 
de l'anglais indapensabJe lieu de travail ; région FONTAINEBLEAU. 

Ce peste constitue une excellente base d'intÉgianon 
dans la Société pour un Ingénieur de valeur. 

Adresser CV.et lenre manuscrite, sous référence 5880 â : 

[Or ganisation et Publicité] 

Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 



s 
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Vous avez 10 bonnes raisons 
de rejoindre IBM France en 1985. 


SSmi \k*t**» 

3 v* ... %*&***' 


O'*' ' 


Njf j- u> joint 


jijp 'k 


ONE GRANDE ENT RE PRISE PRIVEE FRANÇAISE. Plus de 22.000 
Françaises et Français travaillent à IBM France, une des premières entreprises 
exportatrices françaises, dans des unités à taille humaine, dont quatre usines 
et deux centres de recherche. 


smi Tn att™* iine sofarion adaptée, aider au cfenanage du système et en assurer 


.-lia. 

* 'X m U Êfr # 


le suivi : voilà l^ff rpgpnwCThiHté» de congnernafeation êt déreioppêmetit de 

nn<; m g ^nia nrs «immer ciaux et t6d>Bk!P<CPiaKOailL . " ■ : 


-j ■ 


ON SECTEUR D'AVENIR. L'informatique l’est par excellence. Ses applica- 
tions à tous les domaines de l’industrie et de la vie ouvrent des perspectives 
inimitées. 


ONE EVOLUTION OUVERTE. Toutes les évolutions sont envisageables 
non» des postes fonctionnels ou hiérarchiques et des fonctions commerciales, 
techniques ou administratives, à Paris, en province ou m êm e parfois à 
l’étranger. En un mot, rester dans la même entreprise, mais changer denier. 




L'AVANCE TECHNOLOGIQUE. A l’écoute du besoin des clients, IBM déve- 8 

loppe constamment des produits nouveaux, destinés à des utilisateurs nou- 
veaux. L'avance technologique explique leur succès. 


ONE FORMATION REPUTEE. Quand vous entiez, elle compte vos études 
par la théorie et 2a pratique. Cela nous permet dé réarmer aussi bien de jeunes 
mg iSi nfei nfB g»p Ha di plômé s cTEccteade Coanmen» et Gestion. Ensuite.' 

la formation IBM vous aidera à tous tes stades de votre évolution. 




MMtttJHC- 


ONE ENTREPRISE EN BONNE SANTE. Nous nous portons bien, grâce à 
des efforts de rationalisation et de rigueur. Cette bonne santé, nous en 9 
sommes fiers, car elle est un gage de sécurité pour nos collaborateurs. 


UNE GRANDE UBERTC. Nous tenons à la liberté dans rorganisation du tra- 
vail Pour nous, il y a d'abord une mission à remplir, sans confiâtes tatillons m ■ 
systématiques. 


DE BONNES CONDITIONS DE TRAVAIL. Vivre et travailler dans un dimat 
social serein, bénéficier de nombreux avantages, avoir des rapports simples et 10 

directs avec la hiérarchie : ce sont les conditions de travail à IBM France. 


DE RKKIJ.ES RESPONSABILITES. Analyser le besoin du client, l’étudier, 


LA DERNIERE RAISON-. Cesont noscoBaborateurs actuels qui vous la tien- 
nent. Ds sont bien chez nous, ils le disent et ne cherchent pas à partir. C'est 
pour nous le meilleur témoignage. C'est pour vous la mrïlraze raison rie 
rejoindre trm 


MPTABiJ: 


. . • u-*. 




JEUNES DIPLOME(E)S D’ECOLES D’INGENIEURS, DE COMMERCE ET GESTION, 


_ «v» <fc 

. . i ■. 


VOUS qui souhaitez devenir ingénieur commerçai ou t e c hni c o -commercial, adrassez-noux votre candi d a t ur e S vons avez ime ryirta mr p^ne r yy prnfpngionryJle, 
ecnvez-nous aussi. 

Nous vous demanderons d'accepter le principe de la mobilité géographique et d’avoir des connaissances en anglais. 

IBM France. Département Recrutement (Référence ICM2/04) - 2. rue de Mareago, 75001 PARIS. 

Nous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


” 7 ” France 


t-j. . 


HEC,ESSEC,IEP... 


i 


ASSISTANT 


DU DIRECTEUR GENERAL 


PARIS - 130/150 000 




D'ABORD INSPECTEUR DANS UNE 
GRANDE BANQUE PRIVEE, PUS... 


Depuis robtentlon de votre diplôme, vous avez appris à maî- 
triser rensemble des opérations bancaires, puis à pratiquer 
raudit et à conduire des missions dans un important réseau. 
Notre groupe, implanté dans plus de 20 pays, vous propose 
d’assurer dans un premier temps les fonctions dlnspecteur. 
Menée à bien, cette fonction doit déboucher sur des respon- 
sabilités de haut niveau au sein d’une de nos filiales Compte 
tenu d’implantations en pays anglophones, la pratique de 
ranglais financier est requise. 

Nous examinerons avec la plus grande discrétion la candi- 
dature que vous voudrez bien adresser sous rét 4787 à 
Fagence DESSEIN - 69 rue de Provence - 75009 Paris. 


L'entreprise est une imprimerie dans le centre de 
Paris. Elle compte également differentes unités en 
province. Le poste à pourvoir est celui d'assistant 
du Directeur Général et comporte des tâches opé- 
raiionodlés de contrôle des services généraux et des 
tâches fonctionnelles d'études juridiques et 
terhn tco-économiques. 


De formation supérieure (IEP, Ecole Supérieure de 
Commerce...), les candidats ont 2 à S ans d'expé- 
rience acquise dans un poste de la fonction person- g 
nd, production, comptable... x 


Pour une information sur ce poste i pourvoir, ccri- ç 
vez sous la référence ADG à OPENS que nous avons J 
chargé du recueil des candidatures. ^ 


OPENS 

5. rue du Hddcr - 75009 PARIS 


Responsables 

d’agence 




- -T .••jv.dïïS 




Votre solde ©tpérienœ dans le secteur baneairê a fait rie vous tn véritable feefrfaen 
dans ob domaina 

Aujouitfhui vous désirez valorcær vos compétences. " 

Le Crédit Mutuel acteurdynamiquedüdÊveioppem^éainanii^ètsocialvoust^ 
cette opportunité 

Honiœ de seraœ et de conseil; vos apporterez des soldons personnaSsées aux 
besoins nouveaux et aux attentes de nos sociétaires 
Vous mettrez vos qualités ^animateur et de gestionnaire au service tf me structure 
originale décentralisée et efficace 

Merti dadress» lettre rnartiScrh&CV.f^o et rêrmnèrato actuel mprèôsam te 
réference M 2, à AnyAstâ; Direction des Relations Humâmes 
et Sociales^ Crédit Mutuel rfUe-de-Rance 19Cité Vottaire 
/T"\ 75541 Paris Cédex 11. 



zmwmsœ: 

humaines 


Crédit Mutuel cHIe de Rance 


Spécialiste de gestion 
en obligations internationales 


Banque - Paris 


Une importante Banque française de dépôts à vocation internationale recherche 
pour Paris un spécialiste de gestion en obligations internationales. 

Le candidat devra justifier d'une expérience de 4 à 5 ans dans ce domaine. 
La pratique courante de l'Anglais s'avère im&pensable. 


Ce poste à nombreuses responsabilités présente pour un élément de valeur de réel- 
les perspectives d'évolution au sein de la banque, en particulier dans le domaine 
commercial. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions «n précisant sur l'enve- 
loppe la référence 3603 et le nom des sociétés avec lesquelles vous ne souhaitez 
pas entrer en contact à RSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS qui 
transmettra. 


Le Crédit Co mm ercial de Franco recherche pour sa Direction 
Organisation et Informatique le 


•••- T»» >■ 

• -i yifiÇ ta WM 

ïiafiimtsraid - 

' "■ ' 3 , 

- . me «A*»# ' 

rjtfhi Jjjer 
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Responsable Technique 

des cartes bancaires 



B représentera ia banque auprès des instances techniques inter-bancaires. 
Au sem de ta banque, 3 sera à b fois le conseiller technique dons son 
domabe et le responsable du développement et de b mise en pbœ des 
nouveaux systèmes. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un «Rplémé de Renseignement 
supérieur scientifique ou commertiaL 

Le cadre r ecruté justifiera par atfleurs d'une expérience de 8 à 12 
am dans les domaines de l'organisation et de r informatique bancaire, 

acquise soft dans une société de service, soit dans une banque. 

Mena d'adresser lettremaNisqite, CV, photo et préten tions à b Direction 
d« Cameres du Crécfit Commercial de France 
103, Champs Bysées 75008 PARIS. 


fi. Ifïü 


Intégrer le 

contrôle de gestion commercial 


OBvetti. premier constructeur européen de maté- 
riel et d'équipements bureautiques et biformaâ- 
ques recherche un jeune diplômé (ESC ou équi- 
valent) avec si possbie une première expérience 
dans ia fonction mais surtout une bonne culture in- 
formatique. 

Comme c o ntrôl eu r de gestion axé sur le commer- 
ctal nous hx of fr o ns une viskxi de fa marche de 
r en (reprise dans un environnement m é thoeflque 
et technique sophistiqué. R préparera les projets 


de budgetetprôctoturesopèratiomels, analysera 
les résultats de vente et de gestion. 

Outre les capacités d'analyse et de synthèse in- 
dispensables, sa rigueur et sa force de caractère 
seront nécessaires pour réussir à s'imposer. 

De larges perspectives d'évolution f a tte n d en t 
dans un Groupe comme le nôtre. 

Pour un premier contact merci d’adresser lettre + 
CV + photo et prétendons à Daniel Bassan 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

devenez 


CHEF DE PRODUIT 

dans le domaine de i\ 'aéronautique et du spatial 

lé féres a O ipw» » . sou» ta responataai- 
du marché et des évolutions technologiques vous oondtâroô proposer et réaliser 
^ - dans* domaine des périphériques informàllque* 




> 77 * 




Mortariôlône fentneau sous rét CP 8535 
trœnicC - 1 . me Meuport » 78i41 VéHzy VHacoubioy Cedex. 


OUVETT1 FRANCE - DPRH 
89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


r?!T7?î 

Schiumberger 
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PROFESSIONNEL 
DE COMMUNICATION 



journal 

rineUIOOG 

RÉDACTEUR 
EM CHEF AD JOINT 

s» mbsîoB GÔttsbte m: raardomçr Tictmié 
rédacâoimdle Aaicsen dé coaesyboàsjtfs, 
^eBypankJwntIiii-n«Be,p*-Iaréafîs^i<Hi 
d’iirfervirw; Abéfléfioe $ontknd^»c8caÛé 
de rédadûn, composé de j-esponsabfes cta 
groupe; 3 participe sa som de taj ftWca frw 
dnj«aiiJd, daisiortes ces étapes. 


tes de contact, soatwah*ité«. 

S tors êtes ra(e) prefessionaelOe) de eomam- 
ractôgMi de 31 aos nwnnmwn, eBverennas 
votre dossier de ianffitstme CCV + ' lettre 
manuscrite + photo + prétentions) sons 
réf. 81461 M à notre ctésefl: MILO MRH - 
43l»s, bd Vktar-Hugo- 92200 NEliELLT. 


GROUPE tffi SOCIETES 
DÉ DISTRIBUTION 

rcdiédtt • 

CHEF COMPTABLE 

raracbé au Directeur Cbmptabie do groupe^ - - - 

D aura en charge la compcabSitéde 5 sociétés. 

0 tmmen et d û igera ôoe fcquï p c de ■ 

IÛ personnes. Ce poste peut convenir à un - . 
cadre comptable ayant quektpes années 
tfa tpén encc et fl&liire an p .É.Cj; coapicc 

Lien de travail : proche tanâeoe Nord. ' 

Envoyer CV. + photo + prétentions ’ 
à PIERRE UC8AD SJL - s t téL l&W 
BP 220 - 7S063 PARIS Cedex 02 
'■ qui transmettra. 



Juriste d’entreprise 

confirmé et bon potentiel 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, leoder mondial dans 
son domaine (3.000 personnes - CA s 3 milliards) faisant lui- 
même partie d'un groupe international, recherche un Juriste d’entreprise de 
haut nhreau. 

Col l a b ora teu r cfcectdu Directeur Juridique! 3 aura un râle important d'études 
et de conseS concernant l'ensemble de Tenlteprise: droit des affaires, droit des 
- sociétés, fiscalité, propriété industrielle, immobilier, assurances» 

Poste formateur etèwlutif pour urt candidat Docteur er> Droit ou Maîtrise, ayant £ 
tocquè de préfèr©nee : en entreprise, environ 5 ans d'expérience 6 dominante droit \ 
des sociétés et fccaEfé. 

Ses qualités de rigueur, de réalsme et de contact lui permettront de s'affirmer 
comme un interlocuteur crédible et avisé auprès des directions opérationnelles J 
“oins» que dans ses contacts extérieurs. g 

Peste 6 Paris.- ■ S 

1 Ecrire sous réf ZJ 410 AM 

Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Ingénieur 
chef des opérations 

SOCIÉTÉ DE SERVICES AU GRAND PUBLIC, dynamo» 

et en pointe dans son domaine, ffitale d’un grand groupe national leader, 
recherche ton C hef des Opérations pour diriger et animer l'ensemble des 
unités d'exploitation (280 personnes). 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
débutez dans des postes 
opérationnels en usine 

UN GRANDGROIIPE CHIMIQUE FRANÇAIS, CA 24 mil- 
tîords, est prêt à faire confiance à de jeunes Ingénieurs ayant le 
goût du terrain, animateurs, organisateurs et dynamiques, et à leur offrir la possibi- 
lité de débuter en assumant des responsabilités opérationnelles, leur permettant 
ainsi d'acquérir une solide formation technique et humaine et d’évoluer. 

Nous recherchons à pourvoir plusieurs postes: 

• Des Ingénieurs de Fabrication: grandes écoles de chimie, ensic, 
fGC, 




• région nord 

• région est 

e région ouest 


référence PZ 402 AM 
référence RB 403 AM 
référence SC 404 AM 


Des Ingénieurs rie Maintenance: ecp. am, idn, ensl 


e région nord 

• région est 

• région ouest 

Ecrire en précisant (a référence. 
Discrétion absolue 


4„ rue Massenet 75116 Paris 


référence TD 405 AM 
référence UE 406 AM 
référence VF 407 AM 


Ingénieur de grande école, 3 aura nécessairement une expérience du comman- 
dement et des relations avec les partenaires sociaux. Il aura à développer des 
outils informatiques et électroniques. Il sera ouverte la gestion et aux calculs de 
prix de revient. Une formation aux techniques spécifiques du Groupe sera 
assurée. 

Ce poste qui nécessite de réelles qualités humaines permettra une évolution de -S 
ca rrière motivante au sein du Groupe pour candidat fort potentiel. j? 

"I 

Poêle à Caim. J 

Ecrit» sous réf. WG 408 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Pans 






ESTI0N DES RESSOURCES 
HUMAINES 


Dana un groupé iridtisfcrifl tant' tes aatftüé&fo&t appeléax 
technique* avancées, 8000 Ingénieurs st cadras participent à 
révolution des techniques. . - - - . 

Abdos de crée? les ■toroBticos pour tour permettre fle faire 

progresser I\snteeprfs8. - 

Laatispacta formation, mobilité profeseioxmeîte, txmœption et 
gestion de poétique BalarlaJe. vous lntéreaseirt; vous êtes 
convaincs qu’a s'agit d’une dimension- stratéglqQB de 
ItentiUpriseet vous êtes prêt A tous Investir pour la mettre en 
œuvre sur ie terrain. Dos expérience professionnelle de 3 ans en 
affaires sociales est nécessaJrepoor aborder ces postes dana 
runde noaâépartainantadSéalblresaodaleB. ' 

Poste . basé à Paria-La Défera 

Rend d’adresser votre dossier de oantfidatare (lettre 
manuscrite, CT, photo) sons référencé 81464 If à USSAB 
CONTACT, 1 place dn Palais-Royal, 7 8001 Partequi transmettra. 


UN IMPORTANT GROUPE DE PRESSE FRANÇAIS 
sonhahe r en fo rcer son fepefre oc amnerei a l o 
par rapport d'on homme de marketing. 

EDc recherche 

UN CHEF DE PRODUIT 
CONFIRMÉ 

Qni, as sein delà direction marketing et commerciale, se 
verra confier l'élaboration de !a poKîigue des produits exis- 
tant et des produis nouveaux dérives. Ce poste convien- 
drait h un cadre récemment diplômé d'une école de com- 
merce, ou équivalent, mat B ans d’expérience dans- ic 
marlcetiqg (presse souhaitée), â la fois créatif et ri g o u reux 
et témoignant «Pun excellent esprit d'équipe. 

Envoyer c.v. sous réf. 296 â SWEERTS. 9, me du Delta, 
75009 PARIS, qui transmet DISCRÉTION ASSUREE. 


.SERVICE 

CT DÉVELOPPEMENT 
MPORMATIOUES 

notuRha 

INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 00 
UNIVERSITAIRES 

pou- amurar dntifcwlop. 
i C/UNIX ou 



DE BANQUE 


Prendre nric affaire, la traiter de A A Z : ; _ 
c'est ce que nous attendons de notre futur Juriste de banque. ! 


- Logiciel du buM 

— AHunUtur Motorola 

Ecrire ou téléphoner au : 
78/80, avenus Gatfani 
TourGeManf 1 
83174 8AGNOLJET CEDEX 
Téléphona : 3SO-13-64/B6. 


■mportantB société 
dttnmpan 
COURBEVOIE DEFENSE 
pun ie d'un Grand Gmc* In- 


C est aussi ce qui fait r originalité et 
rimerêi de la fonction- Car elle vous 
amènera a aborder tous lus droitsutilises 
dans (e inonde bancaire : obligations, 
garanties, faillites, sociétés. successkjns. 
maritime. international... El cela, au 
depancmeni juridique et contentieux 
tTuoe banque miernauooaie. 

Notre futur collaborateur doit avoir. une 
solide rormatioa: nui irise de Droir prive 
+ DESS Drohdes aflâires complétée 


par une expérience pratiqué de 3 à S ans 
dans le service axncnoeux tfune banque. 


Si ce poste nécessitant une bonne • 
connaissance de T anglaiser basé â Paris 
vous intéresse, nous vous remercions 
d’adresser votre dQS5ier.de candidature 
sous ref[ 4792 à l'agence DESSEIN. 
69 rué' de Provence» 75009 PARIS, 
qui nous la transmettra afin que nous 
F examinions en unité confidentialité. 


AD1QIHT 

DIRECTION 

FMANCIERE 


DECS com p lu t ou équivalant. 
Expérianoaaxifléa. 

30 an* nânknum. 

Pour-: 

cxuiae B daUon. raporting finan- 


nonnHLLS. 

Adr — — r C.V. prStanttona aoua 
nF 22.489, réf. ft porter sur on- 

LsPubS^^vçnt»* 

23, av. du Nuullly 7BI1B 
PAWS, oui transmettra. 


IMPORTANT GROUPÉ INDUSTRIEL recherche' 



Hf? 


deGrandes Ecoles Conwnerüales 

INTERESSES PAR LA GESTION DE CONTRATS A L’EXPORTATION 

11 rot exigé une pariais connaissance du tangues angtet» et espagnole 
ainsi qu'une perso retardé faite de rigueur d'esprit, de volonté/ de 
sociabilité. - . . - 

Après quelques années d'expérience, if pourra leur être confié une zone 
géographique dans un groupe d'ingénieurs commerefaux. 

Lieu de travail PARIS. ' 

Merci d'adresser C-V. manuscrit, photo , prétentions arr prêchant la réfé- 
rence 9283. à PAR F RANCE ANNONCES ■ 4 rue Robert Estienne 
75008 Paris qui transmettra. > - 


EXPERT-COMPTABLE 
M FINALISTE 

Pour t’suitUr dans ■«« 
TéL : 873-20-04. 


SELPROETT 
raehareha pour G mois 
surABOENTEim. 


•vue BTS ou DUT + «xpér. 
So préssntar 87, ru» Colbert. 
82700 Colombes. 785-07-13. 


racharch* 

JEUNE HOMME 

ou 

JEUNE FEMME 

Hhmau ■canes sachant récUpar 
pour posta 

anquétats documsntafista. 
Shuatkxi ataOla. 

Ecrira aous fa n* 304.602 M 


v; rus rte Mont m my. Paria- 7*. 


ORGANISME PARIS 14- 
ftactarcha 

POUR PtoUODMUB 
TEB VOUE ET SaENTCTÛUE 

SECRÉTAIRE 
RÉDACTION 
CONFIRME I 


© 


- Form a tion phyah|ua diinéa 
ni v eau rnmtomm au énuKra- 
tant 

- Expédance profaasionnaUa 
dana la dornan» de l'édition 
technique (préparation de la 
copia - REWRITING - pro- 
cédés tnmpteaaiQn. maquac- 
taort. 

- Mtftrise portai» da la lan- 
gua françaiaa. 

Envoyer C.V.. photo et précan- 
dona a /rét. 278 à 
SWEERTS 9, na du Dada. 

76008 PARIS qui 


Commencer par 
le contrôle de gestion 

UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, CA 24 mil- 
liards, activités diversifiées et internationales, offre une intéres- 
sante opportunité de développement de carrière à un jeune HEC, E5SEC, ESC... 
ayant 2 à 3 ans d'expérience professionnelle ou débutant. 

Sa première mission serra de développer et d'animer un système d’information de u 
gestion concernant la fonction commerciale dune grande branche d'activité. c 
ti pourra ensuite évoluer, soit dans le domaine gestion et finance, soit dans le 
domaine marketing et ventes, en fonction de ses goûts et aptitudes. -o 

La réussite dans ce poste implique une bonne sagacité, des aptitudes relation- 
neües, de Fouwerture desprit et de la rigueur. e 

Poste à Paris. J 

Ecrire sous réf. XH 409 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Responsable 

et gestion 





ASSOCIATION NATIONALE 
DE VOYAGES 


TECHNICIEN /ORGANISA- 
TEUR DE VOYAGE8 


— Fabrication «la — — 
atandarda at sur masure a 
r étranger. 

— promotion (déptacemanta) 
pria dm eollecMvltée (C.E4 

— Gestion cf un aactaur d*acü- 
vltéa. 

— Nécaaatt» pfcaôaura wméaa 
(fiMpénanca dana ce aao- 
taur. 

— Anglais souhaité. 

— 100.000 à 120-000 F an- 


Envoyar C.V. lettre et photo A 
CVJR échange* Intamationaux 
27, rua de la RochatoucauM 
75009 PARIS. 


L'EnsamMa cultural TMAna Noir 
rechercha 

un AdmMstnrtatiP- 


Sm : homme ou femme. 

Age : 25 A 35 ans. 
Conrudaeancss : Droit, compta- 
bffité. gaadon. Son* da r«g4nl- 
aafl on at du contact, de r auto- 
rité. 


BOMAG France, filiale d’un grand groupe international, 
leader sur son marché, recherche son Responsable C o mptabilité et 
Gestion. 

Directement rattaché au PDG, il sera chargé; 
a de la comptabilité, 

• de rînformatique, 

• de élaboration du budget et du contrôle de gestion, 

• de (assistance aux commerciaux pour les problèmes financiers. 

O 

Ce poste conviendrait à un candidat, ESC et/ou DECS, ayant quelques années c 
d'expérience professionnelle en comptabilité, le goût et le sens de la gestion, de 
bonnes capacités relationnelles. -S 

Ce poste implique, la rédaction du reporting mensuel en anglais dont la connais- £ 
tance est donc indispensable. 

Poste: banlieue sud Paris. 

Ecrire sous réf. LB 412 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Crédit National 

recherche 

pour son SERVICE DE LA COMPTABILITE GENERALE 

DIPLOME 

D’ETUDES SUPERIEURES + I.T.B. 

Il secondera le Responsable de l'Unité chargée de la Gestion admi- 
nistrative et comptable des filiales. 

Il possédera me expérience de 5 ans de la comptabilité générale, 
acquise dans la Banque et appuyée sur l'informatique. Une bonne 
maîtrise de la comptabilité des Sicomi sera appréciée. 

H devra faire preuve de qualités humaines pour réussir au sein d'une 
équipe d'une dizaine de personnes. 

U est offert une rémunération et des possibilités de progression 
attrayantes. 

Prière d'adresser une lettre manuscrite indiquant le salaire souhaité 
avec Curriculum-Wæ et photo (retournée) au CREDIT NATIONAL. 
Service du Personnel et des Relations Sociales, 

45, rue Saint- Dominique, 75700 Paris. 


Saisira : 120.000 F par an. 
Uau da travail : Paria. 

. Eiwevar curricutum vhaa A : 
Emantte Cufaml THEATRE NOIR 
15. rua UwAa B raiBa 
75012 PARIS. 
Téléphona : 346-9 1-93. 


Pour dèmiappar ta awuotura 


te»* 1 f ra nrote 

(C.A. 84: E 12.000.000 F, 
progression : + 28. B 96- 
13.000 ofisnta) 
un ataesda formation, 
«dus muhahnz davanir ' 

r un danoa 

COLLABORATEURS 
C O MM ER CIAUX (H. ou FJ 
» A Paria ou VarwMas. 

TéL pr Paris at banOaua ouest 
bu 500-24-03. posta 42. 

at pour b an ia u a sud 
■u 6BOHS2-A2, posta 38. 


GRANDE BANQUE 

Centre Paris 

recherche pour sa [JIRECTION JURIDIQUE 

Collaborateurftrice ) 

Trentaine minimum. Solide formation Droit Privé. Expérience Droir Bancaire et des Affaires 
d'au moins 5 ans. Connaissant l'anglais lautre langue appréciée}. Habitude de la rédaction 
juridique. Grande faculté d’adaptation à des tâches vanéei Posabife d'accession rapide 
â poste de plus haute responsabilité si canc&Jatie] panxubéTemenî valable. 
Envoyer C V., photo et prétentions, sous ré férence 5882 â : 

[Org anisation et Publidtel 

2, rue Marengo - 7500 1 PARS, qui transmettra. 


JT- 
ne 
et 
Je- 

30- 

Jé- 
es 
ils 
rité 
cia- 
aul. 

»er 

une 

ngs 

dê- 

■.ent 

>cia- 

une 

»). 

, été 
p088 

reto. 
ment 
i or- 
eme. 
-ojets 

Ama, 

9 au 
t dé- 
ar la 
orga- 
urah, 
nom- 
Ollège 
edut- 

iur ta- 
ras de 

es lois 
t être 
nstitu- 
nulga- 
vêrifte 
jnstitu- 
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MKHniuücnai n njttimv 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 


Ti tm 


Un des grands mondiaux de la communication d'entreprise, 
filiale d'un grand groupe français en forte expansion dans les technologies de pointe 
GA, 2 milliards de francs - 3 000 personnes 
recherche pour PARIS 


BN SpIcULISTE 
EN INfïlMATOSE 
B8I9MENTJURE H/F 



locations 

mei'blees 

demandes 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 

Adjoint ou D.R.H. 


H aura pour mission de gérer avec une grande autonomie 500 personnes (Ingénieurs, Cadres et ETAM) réparties en deux 
établissements, l'un à dominante Recherche, l'outre Commerciale. 

S'appuyant sur une infrastructure administrative efficace (paie, régimes sociaux etc-), il aura plus particulièrement pour mis- 
sion d'assurer la gestion dynamique du personnel (recrutement, carrière, rémunération, formation, conditions de travail, rela- 
tions sociales, information}, de concourir à l'animation de la hiérarchie et à la mise en oeuvre d'une politique active de com- 
munication. 

Ce poste, qui est une création, s'adresse à un candidat d'environ 30-35 ans, titulaire d'une expérience réussie en PME-PMI et 
désireux d'imaginer et de mettre en œuvre une véritable gestion des ressources humaines dans un univers socio-technique 


uuuumuiifuni. n/t r 3 » mrrdt J 

dvteirAMMpokKtf’àn — 1 u '. 

■yH.il* de documentation H- ARCHIVES dam bfl taxa. U> 
bCognpMqw jntaniBiU; pom- 3 p. illura, sotvll. parle, 
sériant DESS oa équivalant mn 1.050-000 F-M2- 274-23-23. 
ecianca dajrartformation. 

Expér. pc o faa a- appro fo ndi» dm * - ■ . n 

lyttèma documamolraa «for- [ 4* a m ft : -J 

m a ti t é s, Formation aU a H ÜB gue V .... .. 

da ntmau urivufjjiitr* supé — - , ■— *— aman» *• - 

rieur souhaitée. UaudatrawriU 

Beyard. 76008 PARIS- ’SSSMMWa 


OFFICE OrnamATtOMAL 
rvdh pwr aa dlr ao ti m 


bureaux 


GARS: 667-22-88. 


Locations 


STE DE UONblHUCTION 
PE MATERIEL SOeVUROL 
(SnddiMtliaalMdM 


Ce poste, qui est une création, s'adresse à un candidat d'environ 30-35 ans, titulaire d'une expérience rét 
désireux d'imaginer et de mettre en œuvre une véritable gestion des ressources humaines dans un univ 
très évolutif et de haut niveau. 


fflGâflEBRS 
et AGENTS 


5* arrdt 

GOBEUNS 


HKKITW 


D'intéressantes perspectives de carrière peuvent être proposées à un candidat de valeur, tant au sein de la Société elle-même 
que du Groupe auquel elle appartient 

Ecrire s/référance 8157 à CONFESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, 
qui t r ansmettra. Discrétion absolue. 




Expérience iaimabUi a v r- 
twtée pr viril» st >uvt tfuna 
ofl en t èl a ini fentr te to et <Ss Isfao- 


nkMndaMANMrTR 
DE 300.000 F. 
Téfcfpbooa : 387-37-37. 


tac- t u n ww . aeenta. tétac 

const. KaoeS 


8 * arrdt 


O npn i w w da for mati on ch. 
PROFS angl. oU. pour Piri*- 
région. TA. : 226-52-30 i 


IMP TE SO CIÉTÉ DE SERVICES 
QUARTEl ALMA/RIVE GMJCHE 


M>. lam» iMwa i a. C.V. «t 
f wécn/rM. 11.933 k 
P. UCHAU S-A. BP 220 
7BO03 PARIS Cadox 02 ; 


VANEWt 

Imm. frisant sé j o ur + chia» 


Im port an t Sarvioa aociri 


SOCIÉTÉ RECHERCHE 

COMMERCIAUX 


COMPTABLE 


eu*. équipée bain». brie. rade : 
IMPECCABLE 050-000 ! 


ASPAC 2BS5B +. 

VOTRE S^GE SOCIAL 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL recherche pour PARIS 


IMPECCABLE 9501000 1 
GARS : 567-22-88. 




Téléphona : 878-56-47. 


pour riigw une équipa prasta- 
tiona v a canoaa au a srv tea da 
135 000 peraonras. Si voua ■ 
«vu plus da 35 an*. 15 ana 
d'expérience professionnelle 
dans la secteur loisirs va- 
canoaa, t«. au 277-16-60 
posta 37.83. 


Quelques armés» d'expérience 
pour aarvica foinéaaaura. Im- 
putation. aaisào écran, ajuaaa- 
mmt dao ba l anças auori Me lre e . 
Barma n rittlr a du PCR. IAn 
rapklsmam. 

Adresser C.V. + prtanicm + 
photo h imeSE PDESffi 
S erv i ce du paraonnal 
7. roa da Momw*u|f. 75007 PAIW. 


.. INGENIEURS 
MECANICIENS 


SEINE BONAPARTE 

Dupin 100 m>. 6 p. 703-32-44. 


SARL -RC -RM 
Conatturtion da SotiMa, 


Montparnasse, expert pboam., 
140 m* occupé, coupla *oé. 
2LBOOJX» F. T. 388 *8 66. 


PsrmananoM. té l épho râ qp 

nETæMMB. 


74» arrdt 




La micro informatique c’est r avenir. Un avenir passionnant et 
prometteur résolument tourné vers le monde de demain. Vous aussi, 
partagez noe ambitions. Nous recherchons aujourd'hui un 


Pour Bureau cTE toutes de Conception en mécanique, structure, motori- 
sation, équipements de véhicules spéciaux. 




M 840 XX» F. 325-97-16. Seerét^et. réi.. t4twXm 

“ ■" 1 Location bunc Tiw déni c hes 

M0HTPAR. 100 ta>. 703-32-44. pour constitution da société*. 


Diplôme exigé : ENSPM • ENSAM .- ICAM • ETACA - ESTH*. 


JEUNE FINANCIER 

ATTACHE A LA DIRECTION DU SUPPORT TECHNIQUE 


Meta d'adresser C. V. manuscrit, photo , prétentions en précisant la réfe- 
rence 9277 à PARFRANCE ANNONCES - 4 we Robert Estierme 
75008 Paris qui tr a n s m e ttra . 


TERRASSE. 

75* arrdt 

RBELEGOBRBE 


DOMiCtUATtONS 1 , ? 

8 ac r 4 ta rit, tri.. tAlax. 
Location bure. Tte» aiwa ri— 
pour constitution da soefétta. 

ACTE -359-77-55. 


VOTRE SEGESOCML 
ITnreaii ou ifnmliiiaUii» 

auemeasMiML (nswaws. 


Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce (Option Finances- 
Compta) ou cfune maîtrise de gestion, vous avez déjà une première 
expérience dans un service comptable ou financier, de préférence 
dans une société anglo-saxonne. 

En interface avec la direction financière et plus précisément avec 
le contrôleur central, vous assisterez le Support Technique pour 
tous ces problèmes juridiques, administratifs et financiers du servi- 
ce. Nous vous confierons la responsabilité, rôlaboration et le suivi 
des éléments de planification (budgets pians à 3 ans) et du reporting 
interne. 

Vous participerez à la micro informatisation de r en semble du 
département avec des outils de pointe. Il vous appartiendra de sui- 
vre et de maintenir notre contrôle de gestion, contrôle des factura- 
tions, stocks, recouvrement C’est ainsi que vous nous ^ 

permettrez d'optimiser nos actions. m 

Si vous êtes motivé, prêt à apporter votre collabo- a jg 
ration à une équipe jeune mais déjà performante, adres- I g 
sez votre dossier de candidature complet (lettre manus- * • 

crite, CM, photo et prétentions) s/rét. 707 M à notre 1 •• - 

Conseil ALPHA CM, 181 avenue Charles de Gaulle, m S mZ 
92200 NEUILLY SUR SEINE. *r 


Grand dbla Nving + cMnadt 
kwuauiimax rribtt, 7XXLQ00 F. 
Triép hana : 280-26-23. 


fonds 
de commerce 


76* arrdt 


Ventes 


GROUPE ARCADE nehartha 


CADRE BANCAIRE 


JEUNE FEMME 
SECRÉTAIRE 


Pt^MNtDUVfodVr Uban'imân — - » 

Mf imm. pâmrm dm tatthh 60 m 1 , L?. _ 

ass.*rwS“Æsss 

TMMphona : 781-01-70. 

RUE8CHEFRPI LOCGtWTlS 

OU* Mna + 1 «Nbr» «S m> —■ -r 


ALPHA-COI 


37 ans 

Dynamique, exp éri ence Æve i s i fifc 
Sciences Fo/Ece-fi, Sckoces Eca 
An ghit , tp antri 

Explaitatka com m emaie. analyse financière, audit, 
opérations imBmatxnaks. 

Cherche poste banque, iiiiw^ai financière nssnrenoes, 

holding, moôfit de conneil, ajmt dn ehnyigy, 

fins a cie r, tu t repiiw!. 

Ecrire sons ie 2 240 In Mcndo Pébi, 
service aanonces classées, 

5, me des Italiens. 75009 PARIS. 


Uearwa an droit. Pratiqua du 
Uato snant da ssacfa appidc H a . 


Obla Mna + 1 cNbr» 86 m> 
1.100000 F. - 706-31-13. 


Adr. C.V- photo + p rBtandtin a 
a/riff. JPB h GROUPE ARCADE 
63, toa da la Vtatoka. 
75009 PARI» 


Ç 7 y arrdt Q 

WA6RAM 5 PIECES 


. QRAYtTAUnOR . 
Pad* ma eariu. basa «Mm ri 
tauar aal a on ou plua. 
TriSphona : {93} 39-24-74. 


pour «aeondar PDG-PME 
coiat ai a a. Droit da v oôét âm a» 
pria, ou écrira C.V„ photo ot 
prétandona è RORMAC 
46, luaTiMtaigo. 76003 PARIS. 


8 aao pia r r » dat, 4c riaw*. aae. 

boa riae CALME acSOUB. 
2000000 F. VERN » OMML 


locaux 
commerciaux 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Ç 7g* arrdt - À 

ORIGMAUTÉ ET QUALITÉ 

PKS BB NET 


Ventes 


Une société de dîmemion ïntetnatiatiale (CA 140 MF, 250 penunaes), 
filiale d'un important groupe spécialisé dans la con ce ption, Fimêgration, 
ri ns t alla t k m et hrmaintenancede réseaux modernes de téléc o niinpDkaitk au 
recherche son 


CADRE 33 ANS 


y*« ricanre «niant 8/6 p^ 
jardin + 2 p. Rar- 

(M-ehauaaéajl- local eommap- 
ciaL 336-17-38. 


LAOOUNPCUVE 
.-•* rewr bn, 

960 nP. i n prop. 

1 350 000 F. 636-78-77 


Local pn.Aaaataiwial procha mt- 
tra Tobbe r ag da ch . •/cour. 


Sc. Po Paris (écofî) + droit + Sc. Economiques. 
Expérience smwnccv et Agueo de pobficité. 


- Votre SARL m 8 jouta. 
Cqna ri L gaation. anatyaw. 


20“ mrrdt 


4ri Bride typ» arohôacw. 
cofdh 90 K poaa. 329-66-68. 


Recherche 


Chef de service 

de la division terminaux 


Poste de Dlrecteer de la Comsnaicatfoe 
(poste existant ob à créer) 


— Déuatappamant PMB-PML 

— Sayvmtaa d'itrepri a a a . 

— Mbtacaga dre fonda nJeaa 


maisons 
de campagne 


Ecrire s/iéf. 304.486 M à 
Régie Presse 

7, rue de Manttessoy — 75007 Paris. 


- DAfanaa dre intiMta paraon- 
natean caa da cMpfltc da b»- 
tan.MHtai 


M» P aSapa rt . ferait, rtfeam. bon 
WmL.gd4p.nelti trereaaa. 
baioaa. 16 no 1 , dbla box a/aoL 

ggyjf ' , F y PARTI CUUER A AMATEUR 
hreno Mandat, 282-01-82. MLLE MAISON XVI* riècta 
- BEAUCE. 85 km da PARIS 


Province 


SiAL 356-1»» 


Responsable tf une équipe de 37 tedmaaeos de m a int en an ce, voosctalbtissez 
les plannings, assuréz les embauches, définissez on plan de formation, pré- 
parez la facturation et suivez b mise à jour des contrats cfieuts. Vota êtes 
disponibles pour fies actions co nj o int es avec ks autres senrâces à f étranger. 
De formation supérieure (électnxnque/électioinécanlqtM), vous avez une 
expérience de phis de 5 ans dans le drërerinr <ta service après-vente et/on dans 
la maintenance de terminaux rebés à un réseau de téléconwninricatîona. 
Vous pariez couramment Anglais et avez une parfaite connaissance de la 
gestion des ressources humaines. Votre aptitude aux contacts humains à tous 
les niveaux, votre sens de rœganisation et votre oovmtnre d'esprit vous per- 
mettent de vous intégrer rapidement et de réussir dans me fonction évotative. 
Nous toos remercions (Fécrire, en précisant votre souhait de rémunération, 
sous rét 2381 à ERNST & WHINNEY Conseil - 150 Bd Hattssnuum 
75008 Paris, qui étudiera votre candidature avec soin et discrétion avant de 
vous répondre. 


CADRE SUPÉRIEUR IMPT 
GROUPE FR./ <Sr. «Ma US 
«Sr. flranda pro jare . 20 ans aaqpu 
•«port équip-, iach. posta mou- 
vant hta naponambO. étr. ou Fr. 
Eor. a/n- 2L241 la Afonda IW. 


InoMaur CM BA 36 ans. 
«diareha amploL LEGENVRE, 
48. rua da Chabrol. Paria- 1 O*. 


COM9MMEFÉTHOUtoETEXAM 
Chardw d- uroanca partiarisr 
r ou société pou- mmumar mm 
OSnmnm «Js macfriaux bauta- 
mant psffbrmana pour la maln- 
lananea daa fenmauMas. Sa- 
laira* axcaptionnel* - at 


SF45ERVAS |74L tmùon été. 
tarer vd F 2. 46 «n» tt oft m 
360.000 F. T. (844 57-20-61. 


pisrros ac u tp tfw . four à pria 
fTOs muwb i partait ritat. kv 
renaur-A aménagar. 150 m* ha- 
Mrebiaa «tans baau vWago, pas 


appartements 
achats 


bitsbioa dans baau vMaoa pas 
«ta totfln. Prix : 136000 F. 
TRApripnt ; 783-29-84. 

NORMANDIE 


6. ma da» Ifatant. 75009 Paria. 


CADRE COMPTABLE 
C »p4rianoa 25 ans ginfetim 
PMI-PME, recha roh a posta rm- 
ponsabtttéa pr saoondar P-DG. 
Ltaro da Mita Paria, F ranc». 
étranger. Etudtarait ttaa prop-, 
y cotnpri» temps pattM st a*- 
■oci a tiona» TéL : 372-82-32. 


Jrena tamma. .34 ana. ascr*- r 1 7 T înrVi r . anv-unr- i iti.l/ 

prea^gr^aSfdw WtNCE UTTRÉ 

«tança «Bvara aacteura. ST heg. pour cBonsHa taançaiaa 

ssï{ïïj“ , 9iss s«!s ssrsssÆstîÆîLs: 


280 tari PARIS par autoroute 
« ARROMAN- 
CHE8 vd halla maison tt cftî 


tairaau, 3 ctibrss. satta da 
gongs, collier : cour 
dose et prtf planté 2.800 m’. . 


■tant djpMfné école aup. da 
commère» + OECS. UbéréOM. 


<Ü I JJF- 24 ans. dpl&nte Sc. Pri 
% 1 Itatta IPES) 83 «apiflivMta aocta- 
S I tagle MoutR Holyoka eolL USA. 


ciAro débutant. BERNARD, S 
11, bis rua da la Marna - 
91480 QUMCY/S/SENART. 
TéL : 900-92-63. 



Prir: 575.000 F. 


TA. Claude OLUVIBt hra» 
b»w : 16 131>92-09-34 v 


Ernst & Whinney Conseil 


Etudia toutes prapoaittana. 
Ecrire sous la n* 304 5 1 6 M 


7. rus da Mantttsauy, Paris- 7*. 


Après avoir travaMé plustaurs 
annére comma VHP aMduaif. 
visitant una cliantfela de 
Rbndras» fai créé an 1977 


propositions 
diverses 


I £«#«" ** 2 * * P- p AWS. 

! Mita 6*. 8*. 7», 12*, 14», . 
I 16*. 16* avec «u sans travaux. , 
PAIE COMPTANT chez rmtafea. 
TéL : 873-20-67 mfem le soir. 


domaines 


L’Etat offre das arnploia «ta- 




I IM 1 H â ® 


CADRE B1 ans. formation Juri- . pour ta ia»»rea. 
dkjue. lomta droit et 2 DES. Ajyxrt-hta. été amené * 
24 ans d*a><périaac« protaa PorearaSri dm mas droits 

norman*, dont 22 «tans la 4 «fiaarsas grandes n »siau « te 
méma société : attaché sacré- •* H chercha açtlwaaianr 

«tas général, at «acteur géné- , emploi. 

rai do Mata. Rechercha abus- La «Srsetion de cette pari» 
tion touna branchas d'activités etruetwa, marin du SNE, m’a 


«afetoite «me ou nm tSpMnw. 
Oomands» una documontattan 
[gratuits) sur notre revus 


GROUPE DOHESSA Y 

3. rua du Vtaux-CoJornbrêr. 6* 
jach. P ofiamil» francs iss. 

*ÿ"TE GAMME st 
HOTEL PARTIC ACHAT ou 
LOCATION. 6 24-93-3 SI? 


■""OPH^T^WE CHA83C 
SOLOGNE 

N* 203.059 * : ORLET, 


136. «r. Chariu-da-Gauhs. 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


fermettes 


8ARTHRC72) 

POrt. vd tarmatte res tau ré s. 


FRANCE CARMBteSIC 18) 
BJ*. 402.09 PAR®. 


INSTITUT EUROPEEN 

D'ADMINISTRATION DES AFFAIRES - FONTAINEBLEAU 
recherche le 


matas, problèm es concrets at 
rechercha de sotuxkxts prati- 
quas. Ecrire Contasse «/réfé- 
rance 86-02. 20. av. da l'Opé- 
ra. 75040 PARIS Cedex Ol. 


CHEF 

DE SON SERVICE 
COMPTABLE hf 

35 ans environ, titulaire d’un DECS complet ou équivalent 


Chef du psraamsL redi 
è temps partis*. 


A rampa DAraflL 

Etr- a/rr UrabManbQA, 
sanrioa ANNONCES CLASSÉ, 
6. ms des ItaB s ns . 75009 Paria. 


«taché sacré- •* î* cherche activaient ^ TO -° 8 PAHIB. 

iMtaaSut La ffirscn ly "g ratte parité rSaS^ïïmremSwEÏS i 

îSTlir SÏ pîisWto^dï^ftïÆi!^ 

~ -S ftSrsSS 

S Cedex Ol. „ . vyiteastda pubBdté. 

-rm 33 ans. un BAC plus IUT 

. rech. t re uafe oarrièroa da l’Information 
«rtâsL oprionOare. 

MonctaPubj, -tayLouta Ytfich. Téléphona : 

5 CLASSAS, 206-96-57 (dkact) ou ai abs. JEUNE HOMME 36 omr 

75009 Paria. 206-94-1 7 feépondaiaL 8 


RECHStCHE URGENT 
M arital méma à rénover. 
-Téléphona !, 252-01-82. 


3 gdaa pesa, bain, ludn- 
210.000 F. T. (43) 82-24-60. 


immeubles 


locations 
non meublees 
offres 


JEAN m jitLADe. 54, av. La 
16*- 566-00-76. 
Ëft j ggS Bïy ». I®*. > tardes. 


pavillons 


gérances 

libres 


EXPORT EJLÏL C.PJL 


* Employés da bureau, dactylo 
tastsOé aux Etets-Unta at dtapo- tiVRiaa, opératrice da ataüs. 
ont fésaau re latl o re iaL cherche « re bamni t de ««Ma sur IBM, 


Il devra posséder une expérience de plusieurs années dans un 
poste similaire. 

Une réelle expérience d’outils informatiques de comptabilité et 
de gestion est nécessaire. 

il devra faire preuve de qualités de contact et de rigueur et 
montrer une aptitude à travailler en contexte multiculturel. 
L’anglais est indispensable. 

Envoyer C.V., photo, prétentions au Service du Personnel 
bd de Constance - 77305 FONTAINEBLEAU Cedex. 


exporter dur a bl e ment su r USA 
ot cem^el^^ 

Ecr. s/n- 7.086 «s Monde U. 
servies ANNONCES CLASSfeSw 
B, rus dsa ItaGana. 75000 Paris. 


tri*, emploi stable. Parta ou 
région Parla, libre da suite. 
TéL matin : 953-98-18. 


gérance tare, 50-70 chambsa. 
Itans ou région pn ristam re. Té- 
“Pfton y ■" 8S3-84-97 ou 

écrire : M—CART 

•B. ™ü5*5«4By. Ut. 9 
75012 PARIS. 


PA V. F 5 Jun., a/aof teb, 
«taraga. caua. hnanriaria. 
MC : entrés. »•-«.. atau 
S ■51:. chemlnAs. coWm! 
1 ÉTAGE j 3 e bre s . adb. 


Algérien Pilota da ligna 
B 737.4JOOO hras. 37 ans. K- 
cente A TP amérleatn. Ubrs 
imm.. étutL ttes prop. ta pays- 
Ecr. e/n» 2-237 Je Monde hé, 
eenriew ANNONCES CLASSEES, 
5. rue des Kefisns. 75009 Parie. 


formation 
professionnelfe 


automobiles 
ventes 


loca tion «"teta. w-«-s«ow 

D TOP ONteL E f* ÏV» ^smln As cu teins. 

omraptericuSn 1 ÉTAGE-, 3 ebeaa. sdb. 

Parie-banltais S* c ': grenier em é neg s sM a. 

7D7-224S Otet telOOOL ProjUmUé 

Çffm^LE OES PROPRIÉ- *g*L-. .?****»*- 

^EJUi^riSl b 

MtoœffiB. ' 332-B24W après .17 h 30 l 


de 8 à 11 av. 



Part A' .part,-: 'VD PAV. H 


sur paift mrr.-daos rés. oa fe ra A 
FrépiOon {S6L 3 dh. 1 séU 1 


. Prix: 480 000 F 
TéL b- bur-J, I3> 031-76-28 
- Lesta: Ûé 038-88-81 




J4L 31 ANS - DOCTORATS 

• ETHNOLOGIE 
• sciences pounaues 

(relations Internationales). 
Expérience m a rtret l n g . rédac- 
tion. relations humaines. 
Arabaw s M s re s nd courant s . 


BMW SERIE 3-5-7 


LANGAGES MTEHAGnFS 
B e ee ini i s d» MfeAVWL 1986 


_*»Jd ^Sxv^^S!S S'. i 

83. rus Osanoutatas. Paris- 15- 


w2!fiW^TEB R NATioNA l 11 b° xes ~ parking 


C Fùrfe ) . 

_ > ; . ^ M« r ii t»k|uS L Vends vBa Safens- 

Pour «Svara employés st cadras Marié 2 nhr. 8 efk. 3 m. d'eau, 
supédsurs . mutée: ■ Importants ■: nbrenssa dép. 1AOOXIOO F. 
Cta tran ça l sa pétTCéèia radar- R. NO RDI N. St- Jacques 
da appts, arotacs toutes esté- . . 9723CL Ste Maria, 

gorise. moyen ann«L et gravi 


Téléphona - 503-37-00. 


viagers 


Cherche 

EMPLOI STABLE. 
M-CHEBEL. 1. rue du HorOoréii 
75003 P AMS. 


TRAITEMENT 


INFORMATIQUE 


20B-24-M/241-Ba-83. 


A tendre PARKING 
2* aous^oL Métro: Chapelle 
6 ae 7. rue Stéphenaoa 
75018 PARIS. 

Prix : 32000 F. TéL : B23-2667. 


„ F.0fflî-26fi-1W» 

%■*> eh r** PQte CACREs ] Constat ^m^ wSsrete . 

r^eS^yrssS^l ** 
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VIE ASSOCIATIV E ■ - ■ 

Décrocher l'angoisse 


Deux équipe», parmi d'autres, 
s'offrent pour soulager les 
angoisses : SOS Ecoute juive (tj 

sas vingt-cinq écoutants pren- 
nent en compter depuis un an, 
des aèdes de traumatisme ; à 
L'Oroffle attentive (2), du-netrf 
chrétiens, homme* et femmes, 
écoutant ou reçoivent ceux qui 
< cumulent les catastrophes 

‘ CTu'esf-cs qui poussai»* 
bénévoles de SOS Ecoute juive à 

attendre ta sonnerie dit télé- 
phone, . tous les' soirs de 
29 heures à 0 h 3a ? Le fait qu'a 
existe uns «identifié juive étouf- 
fée. dont on ne parie que dans 
tesfam&aSM. 

La voix qui (St : c Je &pS 
saute, je n'a personne :» est céda 
d'une femme ashkénaze ou 
maghrébin», « efle exprime, au- 
deU d'un malaise personnel, les 
problèmes spécifiques des juifs : 
transplantation, racisme, 
mariages mixtes. rites et cou- 
tumes. Bte est imprégnée de cet 
imaginaire juif que définit une 
«écoutantes : «Les person- 
nages b&üQues sont des person- 
nages vivants dont on pana le 
nom, que l’on côtoie, auxp tm fa 
on s'identifia. » : 

Psrtagef f «périra* 

Ceux qui téléphonent «ont pris 
très au sériaux i m On répond-, 
avec sam 04m# pour- 

quoi it Unom vous épobs Ob ' 
no peut répondre à phm tkt qtob : 
trë appela dan » te attirée.» 
L'écoute, : ed'aocompagrmPartT, - 
rie compaaafcn» demeuré/ an 
prindpo, rteri dteeetiM, Aaüytf- 
que pour certains, «A* pfftnet - 
alors a la repérage ries pné> . 
blèmag, Tlntarprétatlon dot 
réststaneos», rPartar, dit te fan* 
dateur de f es eocteBort, aat un 
moyen axttaonartm s pa mare* 
pie. de sédation de Vângoiase.» 
Cet homme a fondé SOS Ecoute 
juive alors qu’il travaillait à 
Radio-Communauté :'«Les gens 
appelaient sous un prétexte ou 
sous un autre, en fait pour parler 
d'eux.» 

Si les «écoutants», ne sont 
pu tous rafigtotix, Js sont tous .. 
de culture juive ‘.xNou&poovorta 
répon d e an hébreu et suivre une' 
conversation sur hrTahnud [ouïe ~ 
Torah.» Les noo-refigieux assu- 
rent la penramanca desjours .de. 
fête n du vendredi soir. 

Ce SOS permet à ceux qui ne 
peuvent s'identifier A la rériîté 


français» de revenir à une rëfé~ 

. ronce jim. il révèle un racisme 
. qui ne désarme pas' et sous la 
menace dûquei K faut vivra, mais 
aussi des situations de margina- 
lité qui ne sont pas prisas en 
compta par la communauté juive 
i drogue, homosexualité, déün- 
quance. prostitution):- «05» : «ça 
n'existe pas chez nous* n’a 
auçun.serts», coranaw-t^on. 

V spius ïappàt est tanfif, plus 
son. contenu est angoissent.» 
Des rescapés des camps» des 
réentants, décrochent là télé- 
phone au plus épais de la nuit 
pour évoquer les souvenirs qui 

tes hantent. Traumatisme perma- 
nent dont il faut se défaire, trop- 
plein qui faut vider. « Les insti- 
tutions a 'ont pas le temps 
d'écouter* nous sommes tà pour 
elles. » 

L'Oreille att a nt i v» manif est e te 
même dbpontbffité- a ceux que 
torture l'angoisse «dstantfeUe. 
VSon fondateur, qui travaille eu 

- rapprochement judéo-chrétien, 
-s'est r$oü d'apprendre Fax®- 
tence d'un organisme frère. II a, 

. pour sa part, entendu te voixda 

* eau* ga, an attanùâ, noué 
: appeOem à tu+têta ». Cédtiti y 

• déukAna. 

Ksaont aujourd'hui dbHMiuf A 
L'Orew* attantiv», en majorité 
des femmes comme A ÉOS 
. Eeouts jtéve, B u trouve que te» 

. dfo-rmit sont chrétiens et parte* 
gant le don d'être « de eaux que 
Vpn vt trouver quand ça va 

* fmv •» wfiQoivini vu fomisuon 
Trayo factoÿque comme d'autres, 
mate préférant manifester un peu 
rite a tmtdmea humaine », faut* 

. fat de te vie rééquipa qu'ri vivant 

entré eux, 

éiâa M eini^ éeéeVkm^néam «ri n iteatsa 

m*c on moymw yn oom . 

- «m.Mérventten de te Forithh 
tiort de France pour L'Ûreffle - 
attantiv. les cotisations des 
membres pour SOS Ecoute juive 
- et sous le contrôle de spécia- 
listes de l'écoute, - ces femmes 
et cet honines ÿefforcaRt, chré- 
tiens ou juifs, de « partager teur 
espérance a. 

; - DAMELUÊ TftAMARD. 

(O 326-60-00 et 32049-99. Pta^ 

‘ nutucoce lâ^éninw taris ks soin 
de 20 Ji 106 30. . - 
:V ; t2K t’Ordflc atoatthriTicciioBe * 
"197ÛS, mue Victor-Hugo, 751 16 
Fuis, le nmtfi de 15 ! à 18 li et le 
jeudi de lé h A 21 h; 6w»te iflé- ‘ 
phonique, les memes jours aux 
mêmes heures et de 13 h à 14 fa au 
5Q4-37-76. • 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel des 
lundi l'et mardi 2 avril: 

DES DÉCRETS . . . 

• Fixant la réglementation du 
dîplQme d'études spécialisées de Iho- 
Iqgie médicale. 


PARIS EN VISITÉS- SPORTS 


INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 

SITUATION LE 2 A/RUS A O h GJMLT. | PRÉVISIONS POUR LE 3.4 -&5 DÉBUT DE MATINÉE 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N° 3936 
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El «fart tua protable du temps ca Fine» 

«aire le mardi 2 avril 1 0 heure «t 1« 

■orné 3 avril A 24 beurre. 

La hausse tempo raire du champ de 
presstoa ma inti e n t dans un premier 
temps le flux perturbé de sud-ouest sur 
le proche- Atlantique et favorise encore 
. un temps ehmd pour la saison. 

Mte creéL - Dis le matin, le temps 
sera éèeots tris doux, malgré une légère 
bâtes dm température* mtohna l c s, qui 
rente Voisine* de 6 jk 9 degrés dons 
ftaédear. Pris des eétes, «Hes resteront 
ds Tùtéts d* 10 A 12 degrés. Rapide- 
ment, «pète b dhripstiou de queutnc* 
fbnmtioM bnaai m — «t ;,-«aies très 
■wri‘F"* i te ctej deviendra très enso- 
leSlé et, avec b faible veut de «ad, ks 
tsonérstasw Mrttt encore ékwôesdan» 
TqteÔHufafi te dépasseront souvent ter- 
■ement Ica moyennes sateounlèree. 
Absi, <a obse r vera des m a x fa n ate» pro- 
ches de 20 degrés dans le Nord, à 
26 défié* pris de* Pyrénées, Toutefois, 
sur te ré«k»s riÜMs de rextréme 
Ouste* bèM ss oe u vr an t dans repris- 
midL rittus ne déparecront guère 
17 de|té«. 


PRÉVISIONS POUR LE 3 AVRIL 1985 A 0 HEURE (GMT) 


sm 


n 




26 degr és jfofe Pyfate- 
Ma te rqt tes ofltiéres de 
Ousot* te del se oamtsf ds 




Relatif à P or ga msa tttm et an 
Sectionnement du Loto ^xxrtif, 

UNARW&TÉ 

• Pestant création dn Comité de 
réthique du Loto ^xxtif. 


pesa ta dm Sa amelm 

Des pertorbatioas atlantiques remon- 
teront, dans ùn flux de sud-ouest, A tra- 
vers la France, mais, n’étant actives que 
sur la moitié nord-ouest, elles apporte- 
ront des masses d'air chaud, humide et 
fafhta. qui sezour A Forigine d’un 
tanq» csaqBUx et tris doux pour la sai- 


Tempapéni 


Itsli. - La matinée sera tris nua- 
-gease^avec des nhtics études ondées cra- 
geures, de FAqintaine à ta Bretagne etA 
la Nonnandie. dette zone nuageuse et 
p l u vie use se déplacera vers Test en per- 
dant de son activité, en particulier au 
sud de la Loire. Toutefois, une activité 
ptarôongeue pourra pcâ fc te su les 
Fÿréoécs. Dé nouvelles phnes et des 
orages se produirait dans b soirée sur 
les régions de FOaest, gagnant en soirée 
ka jpays de Loire, te Normandie et les 
régions mâtines de la Manche. Su la 
-mdtiésad-est, la jousée sera généiale- 
meut ensoiefllée. Les températures 
maximales seront ebaudes, 18 i 
23 degrés, pouvant atteindre au pied des 
Pyrénées 27 degrés. 


▼cadndL — La matinée sera tris 
nu a ge u se de te Bretagne au Cotentin. A 


Tocest du Bassin parisien et au Nard, 
avec quelques ondées. Les nuages ora- 
geux seront aussi nombreux pris des 
Pyrénées. Dans la journée, le beau 
temps se généralisera i ressemble du 
pays, avec des passages nuageux restant 
nombre ux sur le quart nord-ouest de la 
France. Les températures Tn«rim»w 
resteront élevées. 


SamedL - Une nouvelle perturbation 
pénétrera sur Touest du pays et s’étea- 
dra, dans 1a soirée, de l*AqaItainc à la 
Nonnandie et au Nord. Les pluies 
seront parfois orageuses. Sur la moitié 
sud-est, 3 fera beau, mais il restera de 
nombreux images d’orage du golfe du 
Lion A la Corse. Les températures 
■cran, stationnaires ou ca légère baisse. 

La pression atmosphérique réduite au 
mueau de la mer était, i Paris, le mardi 
2 avril, i 8 heures, de 1 01 9,2 mûtibars, 
soit 764^ millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 1“ avril ; le second, le 
minimum de la nuit du 1“ au 2 avril) : 
Ajaccio, 16 et 6 degrés; Biarritz. 25 et 
9; B o t deaux. 24 et 10; Bourges, 22 et 9; 
Brest. 14 et 10; Caen. 18 et 10; Cher- 


bourg, 17 et 9; Clermont-Ferrand, 23 et 
6: Dijon, 20 et 8: Grenoble-Sl-M.-H., 
24 et 9; Greuoble-St-Geaïrs. 20 et 7; 
Lille, 21 et 10; Lyon, 21 et 7; MarseOle- 
Marign&ne, 20 et 9; Nancy, 20 et 11; 
Nantes, 18 et H ; Nice-Côte d'Azur, 16 
et 1 1 ; Paris-Montsouris. 22 et 9; Paris- 
Orly, 21 et 9; Pau, 26 a 8; Perpignan, 
19 et 8; Rennes, 18 et 9: Strasbourg, 21 
et 9; Tours. 21 et 9; Toulouse, 24 et 7; 
Fotnie-A-Pitre. 28 et 18. 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 23 et 10; Amsterdam, 18 et 9 ; 
Athènes, 18 et 9; Berlin, 18 et 10; Bonn, 
19 et 12; Bruxelles. 19 et IQ; Le Caire, 
21 (max).; Des Canaries, 27 et 18; 
Copenhague, U et 4; Dakar, 26 et 20; 
Djerba. 22 et 9; Genève, 25 et 8; Istan- 
bul, 8 et 3; Jérusalem, 12 et 8; Lis- 
bonne, 20 et 13; Londres, 18 et 9; 
Luxembourg, 17 et 9; Madrid, 21 et 4; 
Montréal. 2 et -I; Moscou, 6 et 3; Nai- 
robi, 27 et 15; New-York. 11 et 3; 
Paima-de-Majorque, 18 et 6; Kio- 
de-Janeîro, 30 et 24*. Rome, 17 ci 6; 
Stockholm, 7 et 2; Tazeur, 26 et 12; 
Tunis, 20 et 8. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


HORIZONTALEMENT 

I. Modestes dans les champs, elles 
furent impériales A l'écran. — 
II. Qualificatif applicable à chacune 
des personnes de la Trinité. — 
1IL Colporteur. Toile ou dépourvu 
du moindre voile. Légume pour 
arranger un pigeon. — IV. Pair de 
Londres. Impair de Londres. — 
V. On en a parié longtemps dans le 
Midi. Après vous, pour le bon ordre 
des choses. Pratiques. - VI. Bien 
arrivée. Le croissant de l’Islam ou 
rétoile rouge. - VIL N’est suffisant 
que parce qu'il présente de l'insuffi- 
sance. - VIII. Barbe pour les 
tapeurs. Unité d’un système métri- 
que de longueur variable. — IX. Ile 
grecque. - X. Combattit celui avec 
lequel U avait combattu. Des clous ! 

- XL Telle une face grimaçante. 

VERTICALEMENT 

I. Virtuose des exercices de 
codes dan» l’air et sur le soi. — 

2. Ange ou pape. Convenances. - 

3, Immobilise quand il se déplace. 
Avait, dans le Croissant, une part du 
gftleau.- 4. Celui de Pâques est plus 
apprécié que celui de 1a Trinité. Cç 
qu’un vêtement comporte de fémi- 
nin. — 5. Souvent porté à la tête 
après un bourrage de crâne. Des us 
disparus des usages dans certains 
offices. - 6. Possessif. Construction 
évoquant de nombreuses pièces de 
charpente. - 7. Possessif. Douteux 
quand Q est complaisant. - 8. Inhé- 
rence â l’esprit humain. Préposition. 

- 9. Possessif. Une telle face 
s’oppose A celle du XI horizontal. 


Solation d» problème n° 3935 

.Horizontalement 
L Cachalots. - IL Adhésives. - 
ni. RoL EL — IV. Muqueuses. — 
V. AcuL Ko. - VI. Giens. Fil. - 
VIL N.S. Dîne- - VIII. Ossifiées. - 
DC Lauriers. — X. Enée. Soif. — 
XL Té. Fêtée. 

Verticalement 

1. Carmagnole. - Z Adoucissant 
- 3. Chique. Suée. - 4. Hé! 
-Ulnaire. - 5. Aspe. FL - 6. LL Un. 
Dièse. - 7. Oves. Fiérot - 8. Tétë- 
itinésic. — 9. SS. Soles. Fe. 

GUY BBOUTY. 


.» ■ 


MERCREDI 3 AVRIL . - 

«LHe de te Cité», 15 h, statue 
dT-tcori IV sur k Pont-Neof. ■ 

«Maison VîctorHugo», 14 h 30 et 
15 h. 6. place des Vosges.. . 

«De deJa Cité et quartier du doStre 
Notre-Dame», 15 b. métro CSlé (PSetre-' 
Yves Jarict). 

«Notre-Dame et ses restaurations da 
dix-neuvième siècle», 15 h, devant te 
portail central. ■ 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14 h 30, sortie métro Ram- 
buteau. 

- Hôtels et église de 17k Saist- 
Loaïs», 14 b 30, métro SamtrPaul 
(G- Bottoau). 

« Décors de bi 'place Lan» XV an tmi- 
zième siècle et de te place Vendôme». 
17 h, devant h grille des Ihikries, place 
de-la Concorde (CA-Messer). 

«Lutèce : de César A Clovis», 15 h, 
musée Carnavalet; 23, rue de Sévijpié. . 

»Lc restaurant L a pf rowc ». IS h 30, 
51, quai des GrandaÂogBStins. 

«Les atehere de tapisserie des Gobe- 
Ens en activité», 14 b 30, 42, avtame des 
Gobehns. 

CONFÉRENCES— 

6, rue Ferras, 17 h 30, « Le 'conflit 
Iran-Irak : une phase. nouvelle», par 
M. Shahram Chubin, directeur de 
recherches à flnstitnt mnveisitaire 
des hautes études internationales de 
Genève (en anglais). 

Salle souterraine de la gare de 
TEst, porte 18, 17 b 30, «Site Pro- 
vence m’était contée» (M. Mau- 

mené). 


tôt lisez / ^ v. 
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LA CANDIDATURE DE PARIS AUX JEUX DE 1992 

Le stade olympique occuperait le parc du Tremblay 


annoncés 

associations 


' Si les Jeta riÿmpkpies de 1992 
ont heu à - Paris, ks grandes mamfes- 
tatioos k dérouleront - pour l’es- 
sentiel - au parc du Tremblay, une 
.daine de jenx de 73 -hectares, à 


Champigny-Sïix-Marne (Va 1-_ 
do-Marne). C’est tout an monts oe 
que les douze élus de Paris et de 
lltede-Frazice, réunis au sein de la 
ffiinirittH" consultative e faô é e au- 
rais du comité de candidature, ont 
décidé hutdi 1* avril an cours d’une 
réunion tenue i FHScd de Ville. La 
décüaan finale appartient cependant 
& MM. Alain Calmat, ministre délé- 
gué à la jeunesse et aux sports, Jac- 
ques Chirac, maire de Paris, et Mi- 
chel Giraud, président du conseil 
régiotzaL 

Déterminer femplacexneait du 
stade olympique (soccantedix mille 
places et un vaste parking)- était 
nme des difficultés majeures de ce 
dossier de candidature. Dix-huit 
sites possibles ont été étudiés. Le 
pins séduisant était k bois de Vin- 
cenoes pour lequel militaient les im- 
fieox sportifs. Il a été éliminé, les dé- 

Î lts occasionnés an «bc^a sacré» 
le Monde du 24 février) auraient 
suscité une telle impopularité que 
ks fins ont préféré renoncer. 

La gbhxtion de rechange ne man- 
que pas (FattraiL Elle a trouvé un ef- 
ficace avocat en la personne de 
M. Roland Nungcsser, ancien minis- 
tre des sparts et maire RPR de 
Nogent-sur-Marne, commune muée 
juste en face du porc du Tremblay; 

M. Nungcsser avait été 1e premier A 
proposer cet endroit dès 1961* alors 
que Paris envisageait déjà de rece- 
voir les Jeux olympiques. Le site 
était alors occupé par un Trippo- 
dromc qui ne faisait pas scs affairés. 
C'est bu général de Gaulle qnî a in- 
cité la Vfflede Para à l'acquérir. 
Depuis dix ans» te parc du Trem- 


blay est en coure d’aménagement 
grâce aux crédits de l’Etat* du dé- 
partement du Val-de-Marne, de 
nuis et de la région, fi offre déjà 
dix-sept courts de tennis et dix ter- 
rains de footbalL Les travaux de- 
vraient s'achever en 1989. 

Le rite du Tremblay n’est, par 
rapport à Paria, que 1 500 mètres 
plus loin que Vinoennes. Il est longé 
par l’autoroute de l’Est, ce qui le 
met A quelques minutes du centre de 
la capitale; deux stations du RER, 
celle de Joinville et celle de Nagent, 


passe A proximité immédiate. 
M. Nnngeær propose même de 
construire, entre le parc et le pavil- 
lon Bahard qull a fait remonter 
. d«« sa ville, nn télébenne franchis- 
sant la Seine. Ce serait, selon hii* 
Fuit des dans des Jeux, olympiques 
de 1992. 

Enfin, la directrice du paie n’est 
autre que M“ Marie-Christine Nun- 
gesser, épouse du maire de Nogent, 
et ancienne championne' de tir à 
l’arc. Installer le stade olympique 
sur 20 hectares ne poserait, se ton 
elle, aucune difficulté. Ce coup de 
projecteur aurait en outre l'avantage 
de faire connaître aux Parisiens un 
vaste espace de jeux qu’ils ont boudé 
jusqu’à présent. 

Four édifier la piscine olympique, 
ses six bassins (compétition, rie®- 

gÉe^wa ter-polo, entraînement) et 
ses gradins, de cinq mille places, 1a 
commission des élus propose les an- 
ciens entrepôts vini cotes de Bercy. 
La Ville avait l’intention de les re- 
pousser au fond du parc qu’eUe 
compte ouvrir là sur ! 1 hectares, et 
de tes réorganiser complètement. 

Le village olympique doit héber- 


ger (Sx mille athlètes et nécessite 
donc la construction de trois mille 
cinq cents logements. La moitié 
d’entre eux seraient établis à- rem- 
placement de la vieille gare de Tol- 
biac, sur la rive gauche de la Seine, 
dm« le treizième arrondissement ; 
l’autre moitié se situerait en face, eu 
bordure du parc de Bercy, où un 
nouveau quartier est en projet à 
l’ombre du palais omnis ports. 

Reste i héberger les journalistes. 
Certains proposent de les installer 
dans les cinq mille chambres de te 
Cité universitaire qui ferait alors 
l’objet d'une opportune et vigou- 
reuse remise à neuf. Quant au cen- 
tre de presse, il pourrait trouver 
pteoe dan» la ZAC dont l'édification 
doit, précisément, commencer à 
l’emplacement de l'ancienne gare de 
Reuuly, dans le douzième arrondis- 
sement (le Monde du 26 janvier) . 

Les membres du Comité interna- 
tional olympique (CIO) doivent se 
réunir du 1 er au 6 juin prochain à 
Berlin-Est, où une exposition présen- 
tera les esquisses et les maquettes 
expédiées par les six villes candi- 
dates. Outre celles de Paris, on y 
verra les propositions de Brisbane 

i Australie), ne New-Delhi (Inde), 
e Belgrade (Yougoslavie), d'Ams- 
terdam (Pays-Bas) et de Barcelone 
(Espagne). Une rude compétition. 
Convaincus ou pas, tes membres du 
CIO prononceront leur verdict en 
octobre 1986. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

» TENNIS : Le François Tarik 
Benhabiles s'est qualifié lundi 
l*' avril pour le deuxième tour du 
tournoi de Monte-Carlo en bauant 
le Néo-Zélandais Chris Lewis, an- 
cien finaliste de Wimbledoo* en trois 
manches 5-7. 6-1 et 6-1. Henri Le- 
oonte a été battu par 1 Uruguayen 
Diego Perez 3-6, 6-2 et 6-0. 


Sessions 
et stages 



MCRCHNFORMATIQUE 

StaoB intensif d'initiat i on du 8 
au 12 avrfl. Session du samedi 
matin à partir du 6/4/85. 
STAGE INTENSIF LOTUS 
1. 2, 3, symphanm 
Stase O base II 
du 22 au 25 a uni 
1C-7 1 bis. rua da VauQirard 
75006 Paria. 

Téf. ; B4W14 

VICTOIRE 
SUR LE TABAC 

Vous pouvez an 4 semaines 
ce— er de fumer duraPtomant 
et —ne e-o—lr. Noua ne fe- 
rons p— appel s votre voionid. 
juste à votre bonne volonté. 
Même ai voua avez tout aaeayé. 
informez-vous : Victoire sur le 
Tabac 561 -IB- 13. 

UNIVERSITE 
EUROPÉENNE 
de MÉDECINE 
CHINOISE 
BOURSE D'ÉTUDES 

Cardes d* études à Paria 
aC dans las printipatao 
villes da France. 
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LES MEMBRES DE L'ASSOCIATION 
PASSEPORT 

TO ENGUSH. 
PASSEPORT 

POUR L'ANGLAIS, 
•ont convoous an assemblée 
générale ordinaire la mercredi 
15 mai 1985. 115. me da la 
Réunion. P*rto-20-, A 14 h. 
pour délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : approbation de* 
comptes, rapport de la gérance 
sur les opéra Porta écoutée*, 
bilan, question» (Averties. Tout 
membre de ['Associa bon pourra 
participer à cette réunion i 
condition de faire parvenir au 
otage, au plus uni dix Joute 
avant la date o-dassus. la noti- 
fication d'y être présent, il 
poutre *e laite représenter par 
toute personne de son choix au 
moyen d'un pouvoir, à carna- 
tion da le feue parvenir au otage 
au moins dix jours avant la data 
fixée o-dassuo. 


ARESCO. Association da 
recherches appliquée* sur 
lea sociétés contemporaines. 
SÉMINAIRE DE FORMATION 
DE FORMATEURS 
du 11 au 14 avril 1985. 
THÈMES ; le groupe, le rôle du 
formateur, l'exil, la migration et 
la projet «a retour. 
Séminaire ouvert è des femmes 
latino-eméncaines 
ou européennes 
traveHlam dans cas domaines. 
Langue de travail : raspagnoL 
Bourses possibles. 
Renseignements : 918-66-92 

PROBLÈMES TECHNIQUES. 

RÉDACTIONNELS 
ET ADMINISTRATIFS DE LA 
PRESSE ASSOCIATIVE : 
Stage intensif d'initiation par 
ioumaltatas et experts de la' 
communication sociale du 
10 au lé juin 85. CNF A, 
54. rue du Théâtre. 76015 
PARIS. Tél. : 578-65-66. 


• Prix ds ta lÿw 30 F TTC {28 agnos, lettiM ou sipatm). 

• Vsutier irenw*in»,rerm4o»j le numéro tfUxwrtowxnw J-O. 

• Chèque Rnllé i rôtira d* RégieprasM LMA n » adresser su 
pire tard la jsuefi pour parution du mord dpt* mercredi * Ré|po- 
Frsaai USA. 1. nn és Monttemiy. 75007 PAH®. 
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Printemps 1985, la nouvelle flotte Pan Am 
décolle sous le del de France 

Pas moins de 28 nouveaux vols par semaine 
vous ouvriront la route des USA de la côte Est à 
la côte Ouest Cest un événement 

Au départ de Roissy- Charles de Gaulle, 
New York 2 fois par jour, San Francisco via 
Londres 1 fois par jour, Los Angeles via Londres 
4 fois par semaine. 

Pour la première fois un vol direct Roissy- 
Miami 3 fois par semaine et enfin un vol direct 
Nice-New York quotidien 

Jamais les hommes d'affaires n'avaient eu 
tant d'occasions de goûter aux services de Pan Am : 

Le Worldport® terminal privatif de Pan Am 
à Kennedy airport, qui vous assure directement les 
liaisons internationales et intérieures vers 35 villes 


américaines. 


Le Worldexpress qui vous simplifie les 
opérations de transit grâce à la remise dès Je départ 
de toutes les cartes d'embarquement et un seul 
enregistrement des bagages. 

L'hélicoptère privé de Pan Am qui vous 
déposera gracieusement, que vous soyez en 
première classe ou en Clipper Class, dans le centre 
de Manhattan ou à Wall Street 

Le confort Pan An : avec nos sièges 
Sleeperette® en première classe, nos six fauteuils de 
front en Clipper Class, la conception d’un habitacle 
spacieux mille fois repensé, un service chaleureux et 
attentif, nous pensons avoir nus foutes les chances 
de notre côté pour vous accueillir proc hainem ent 
sur Pan Am. 

Pour en savoir plus sur la nouvelle Clipper 
Class Pan Am, appelez votre Agent de Voyages ou 
Pan Am au 266.45.45. 


miVAM 


f® 


Eut Am 


Rien ne remplacera j'amais l'expérience. 
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REPERES — — 

Dollar : raffermissement à 9,59 F 

Inchangé lundi 1* avril,, le coure do doftor s*ést nerienrient raffermi 
manfi 2 avril, passant, à fans, 4a 9,43 F i 9.5945 F éa sâance 
offidôUo. et â Francfort de 3,0B DM à 3.TÀ08 DM. Comme la 
veffle, les opârauuré-eùrapfens. se sôrrt portés acheteurs, faisant 
monter I» cours après la cotation, ft Naw-Y<*fc le soir précédent 
On signale, de toute pat, des rachats de dollars, «très la baisse 
précipitée du t bfflrt vert» te semaine dernière. . 

Automobile : Talbot-Grande-Bretagne 
Teprençf livraisons à fJracvH 

Talbot UK. fSate b ri tann iqu e dggroupe Peugeot-Citroën, a conclu 
avec Hrwi un accord de troc pétrolier hé permutant de reprendre 
ses livraisons de voitures en pièces détachées in te rrompues depuis 
le mots de décembre. .Grèce à la reprise de ses Gvnûsons è l'Iran, 
qu représentent environ un tiers de son chiffra d'affaires, Talbot a 
pu, dès le 1» avrfl, rappeler au travail un mïjfer de ses salariés mis 
an chômage technique depuis deux mois, l'accord de troc prévoit 
la vente; par nmemi&Ssire de (a société Krupp CW, de pétrole bnit 
iranien, sur le marché fera, La produt de ces ventes' sera versé è 
Talbot en règlement de ses Bvranons cfautomdUes (environ 
200 müfions de dotera par an). 

Sommer-Allibert : une perte de 
150 millions de francs en RFA 

Le groupe français Sommer-AIGbeit, premier transformateur 
européen- de matières plastiques et premier f ab ric an t européen de 
revêtement de sol avec un chiffre d'affaires de 5 milliards de francs 
en 1984, a enregistré une perte, exceptionnelle de ISO millions de 
francs nx safifate à. 50,0196 ADT, société allemande, qui, 
elte-mêmo, détient _50.%.de Daposbaü,' société spédaBsée dans là . 
promotion ënmobiBâre. -La rechute, du marché jmmoiMfier en RFA, 
après un redressement temporaire au premier semestre 1984, a 
conduit ADT-.ê demander de nouveaux apporté de capitaux,- que 
SornmerAJfibert, défà soifiritéen 1984, a refusés. La tiGate a donc 
demandé te bénéfice d'un concordât' et- b- maison mère, a dû 
déprécier d'autant sas titres et ses créances : son résultat net 
consolidé, qui était passé, en1983, de 33 è 76 méfions de francs, 
sera négatif d* en viré» n 90 millions de francs en 1984. 
Sommer-AHlbert enregistrera!, toutefois, ut. bénéfice courant de 
58 méfions de frimcss en T984, contre 70 mêlions de francs en 
1983 et iü» marge blute de 230 méfions rie francs, inchangée* 
avec un ànvastissêmènt de 45 méfions de francs aux Etats-Unis. 

PUBLICITÉ 


L'entreprise au cœur du dialogue social 

La tendance à développer les négociations à ia base 
remet en cause le rôle des états-majors 


Le CNPF va-t-3 être victime da 
vent de libéralisme qui souffle ac- 
tndlcracnt T Durs leur volonté de 
déréglementer au maximum le jeu 
social et éc o nomique, tes nouveaux 
chan t res dn libéralisme rat trouvé 
FortdUe de la digne organisation re- 
jnfac&tfitivc du « tout patronat ». 
Désireux de libérer l’entreprise do 
«ont carcan et de lui restituer une 
complète marge de manœuvre, afin 
d'an faire le centre privilégié du 
dialogue social, ils vont jusqu’à 
contester de facto Futilité des 
grandes négociations interprofes- 
sionnelles au niveau national, 
y échec des négociations cor la 
flexibilité de remploi n’a fait que 
précipiter le mouvement™ 

A Fheure de la décentralisation 
et des mn tarions technologiques, il 
. est . effectivement indispensable 
<f entretenir le «Salogoe social dans 
les eutzeprises. Sur remploi comme 
sur les salaires on le temps de tra- 
vail, ces petites unités manufactu- 
rières sont les seules à savoir, en 
fonction de leur propre situation 
économique, jusqu’où elles peuvent 
aller. Que les partenaires sociaux 
né parviennent pas à se mettre 
d'accord au niveau national sur la 
s emaine de trente-cinq heures n’a 
■jamafa empêché les entreprises qui 
la jugeaient possible de la prati- 
quer. Ce qui est bon pour un grand 
groupe de la métallurgie peut être 
nocif pour une PME du textile. 
Les réponses uniformes sont parfois 
inadaptées è telle situation- particu- 
lière, alors que l'entreprise do- 


Le groupe de puAfidtê Beriet-fts (79 nâBoas 
de francs de marge braie pour 470 matons de francs 
de chiffre d’affaires en 1984) prend le rontrôle de 
F agence MAFIA (Maftné Aroofin-FayoBe Interna- 
tional Associés, 23*5 —w de bancs de marge 
brute pour 150 — de francs de budget). Boolet- 
Dn» achète, pour 25 laBBons de francs, 60 % du capfc- 
tal de MAFIA, dont les dirige a nts acquièrent 5 % de 
Bonlet-Dra. Une eoaccatniion de pins dans ht publi- 
cité, poonuft-ou penser. Ce qui firft, pawtan^Porigf- . 
nafité de ce mariage, c’est lu jMnnmaM d h furie-, 
narres. 

Le groupe Bodet-Dre est né 3 y a fusse mois 
(le Monde dn € décembre 1984), dnregouyft 
des agences régionales de Yosaig and WMb i m , pre- 
urier groupe de priAdté américain, avec SNÏP-4. Ds 
étaient quatre à se lancer, avec suffinm mat de bndh 
get pour se placer d’emblée parmi les vingt premières 
agences françaises : Jean-Qaûde Boulet, quarante- 


Les grandes dames et le jeune loup 


Rue Saint-Floreatin. elles occu- 
pent une vaste pièce aux mars 
blancs où les deux grands bureaux 
accolés face à face tranchent, noirs; 
sobres, massifs, sur une moquette 
beige, les autres meubles août aussi 
sobres, jtnqu’â cette table ronde de. 
granit noir étoilé de rose étenxt que 
rien ne peut tacher. Sur un mur. une 
œuvre de César, leur voisin du qua- 
torzième arrondissement, où eues 
habitent ensemble, et qui leur avait 
dît : « // vous fimt quelque chose de 
pauvre ici. » Ce sont des cageots de 
bois écrasés, amalgamés, qui font 
comme un énorme tweed végétal, et 
que le personnel dé l'agence appelle 
famüi èi t i ne n t « Rang» ». 

Rien, a priori, ne destinait ces 
deux femmes à créer MAFIA, qui 
n’est qu’un aigle parce qu’eflea Tant 
bien voulu, pliant les mots ù leur 
volonté avec un dm d’œil, comme 
les informaticiens d'aujourd'hui 
aiment à te faire, qui baptisent leurs 
programmes tes {dus austères de 
noms magiques ou poétiques. 

0e est célèbre, 
eBe démissionne 

Maïmé Arnodin, (Tune famflle de 
banquiers protestants, élevée dans 
un collège cathoGque, est ingénieur 
de Centrale. Mariée à un ingénieur 
central! en, lui aura, elle hn donnera 
trois enfants à une époque où tes 
mères de famille ne travuUem pas. 
C’est seulement après la guerre, en 
1951, qu'efle entrera comme rédac- 
trice au Jardin des modes, à finsti- 


(Forigioc dauphinoise, fille de com- 
merçants, en tr eprend une licence de 
philo, ce. qui ne l'empêche pas de 
faire dn p&tinage artistique en com- 
pétition nationale. Elle est entrée 
comme journaliste à Votre Beauté. 
et une interview de M-* Colette 
Gneden, directrice de . Prima vera 
aux grands magasins du Printemps, 
Im fera rencontrer Jacques Gneden, 
alors directeur de la Sapac-Prâunic 
(filiale Magasins populaires du 
Printemps). Elle est engagée, monte 
un bureau de presse, un service de 
conditionnement de toutes tes mar- 
ques maison : avec un. service de 
quarante personnes -fabriquant 
300 maquettes par mois, eHe fait 
22 000 cantfitionncrocaits, le « style 
Prisu En 196'7, membre du 
conseil de directi» de PriMutie, elle 
cm au faite de sa carrière, elle est 
célèbre, «De n’cm peut ptaUL EHe 
démissionne. 

Entre-temps Denise Fayolle a ren- 
contré Maïmé Arnodin. Dêssembla- 
bies amant qu’on peut l’être : l’une 


En 1959, elle quittera la revue, dont 
cite est devenue la directrice, pour 
ud passage de oeuf mois au 
Printemps, en J 959-1960, comme 
directrice de b publicité. 

En 1961. eDe orée te premier 
bureau de style français et lui donne 
sou nom. Ftte conseille industriels et 
commerçants sur les coloris, les 
tissus, les textures, constitu ant des 
cahiers de coloris, aidant è la promu- 

lion, à la présentation de la mode, 
qui, peu à peu, se démocratise. Elle 


sous un casqne plaqué de cheveux 
blonds ; Tantre, plus petite, aux che- 
veux courts, serres et drus, d’un châ- 
tain qui deviendra peu à peu nei- 
geux, un vif argent maîtrisé, à la 
voix nette. Pourquoi ne pas faire 
quelque chose ensemble ? Ni Tune 
. ni Tautre n’ont plus très envie 
d’entrer dans une grosse structure. 
Elles ont envie d'être libres.' 
Aujourd’hiu, avec loyauté, alors 
qu’elles ont chacune 44 .% de 
MAFIA, Denise Fayolle dit : 
* Maïmé a fondé MAFIA avec son 
propre -argent ». Elles foncent et 
s’installent rue Ravignan, à Mont- 
martre, avec quinze personnes. 

Elles dirigent. C’est en 1979 
qu’elles s’installent rue Saiat- 
Florentm, à proximité de la place de 
la Concorde. 

Aujourd’hui, l’agence MAFIA est 
essentiellement publicitaire : 77 % 
de la marge brute vient de la publi- 
cité, 17 % du bureau de style, 6 % 
des relations publiques. Elle emploie 
■ quarante-six personnes et est en 
train de s’informatiser sur mesure 


appellent). Et ces deux femmes 
n’ont, à l’évidence, ni cherché ni 
formé celui ou celle qui, plus tard, 
leur succédera. 

Avec Jean-Claude Boulet, elles 
assurent l’avenir. L’agence MAFIA 
restera indépendante de l’agence 
Boolet-Dru-Dupuy-Petit, dont per- 
sonne n’arrive & prononcer 1e sigle 
BDDP. EUea resteront seul maître & 
bord, le contrat tes en assure Mais™ 
D leur faudra bien un directeur de la 
promotion et un directeur général 
adjoint. Ce sera sûrement très dur. 
« Je n'exige jamais rien -, dit Jean- 
Claude Boutet Mais 3 a autant de 
volonté qu’elles. Et elles en ont 
autant que lui. Libres, indépen- 
dantes, rigoureuses, exigeantes, ces 
deux grandes dames ont, après bien 
des hésitations, accepté les proposi- 
tions de cet (encore) jeune loup. D 
est de leur race et, & soixante-huit et 
soixante-deux ans, elles sont aussi 
jeunes que lui. « C’est un mariage 
d'affection, d'estime », disent-elles. 
D ne faudrait pas que des incompati- 
bilités d’humeur s’y glissent. Elles 
s'apercevraient alors qu'cites ont 

peut-être perdu leur indépendance 
& leur liberté. 

JOSÉE DOYÈRE. 


foetre ans, qui avait été PDG de la fifiale française 
Yoentg ad RnHeam à viagt-fenit ans, avant d’en 
devenir le dhcctinr général pour l’Europe ; Jean- 
Marie Dre, qm Favaft remplacé chez Yonag and 
KnUcam, à Paris, et les deux principaux responsa- 
bles de SNIP-4, Jean- Pierre Petit et Marie- 
CatheriaaDupuy, directrice delà communication. 

L'ambition de Jean-Claude Boulet est dairemenf j 
naonefie ; faire de leur groupe Fm» de» cinq première ! 
fia n ç ais snr le. marché des agences de pdfidtl, et j 
cela dans n délai de «rois ans ou moins. I 

Quand * Fageace MAFIA, elle a' été fondée en 1 
1968 par deux femmes étonnantes, Maïmé Arnodin 
et Denise Fayolle, qm ont inventé te styfisme à la 
fiiaçabà Cela fait plusiems années que, dans te 
raocJa féroce et btBfcmt de la pribficHé, Pagence 
MAFIA attfce tes convoitises. Les deux fondatrices 
avateat toujoure fit non. Efos vtemcat de dire oed. 


meure te meilleur terrain pour Tin- 
novation sociale et la prise en 
compte des aspirations indivi- 
duelles. 

Depuis 1981, les pouvoirs pu- 
blics rat compris qu’il fallait effec- 
tivement élargir l'espace de négo- 
ciation. Après l’ordonnance de 
1982 sur tes trente-oeuf heures. Os 
en sont venus è affirmer que la ré- 
duction de la durée du travail de- 
vait être adaptée à chaque entre- 
prise. Là était - et reste - le lieu 
de négociation. Les lois Auroux 
s’inspiraient d’une teDe démarche 
en instituant - malgré tes protesta- 
tions dn CNPF — une obligation 
annuelle, là où 3 y b une on plu- 
stents sections syndicales, de négo- 
cier tes salaires réels et te temps 
de travail. Mieux, le nouveau code 
du travail a ouvert la porte à des 
accords d’entreprises qui • déro- 
gent • à des dispositions législa- 
tives ou réglementaires en pré- 
voyant que, dans ce cas, des 
organisations syndicales majori- 
taires peuvent s’y opposer. L’ordon- 
nance du 16 janvier 1982 sur la 
durée du travail autorise expressé- 
ment de tels accords dérogatoires. 


Déroger au droit commun 

Dans ce contexte, nombreux sont 
ceux qui aujourd'hui veulent aller 
plus l«n en demandant pour tes 
entreprises une sorte de droit per- 
manent à déroger au droit commun 
législatif ou conventionnel. Dus 
un ouvrage qui vient de sortir, le 
Défi social (1), M. Pierre André 
Périssol, conseiller de Paris et res- 
ponsable du Centre des démocrates 
sociaux (CDS), s’en prend à • une 
conception centralisée du social 
qui reste l'apanage des centrales 
nationales, syndicales ou patro- 
nales. si bien que l'entreprise et 
\ l’individu se voient retirer concrè- 
tement toute parcelle de liberté ». 
M. Périssol plaide pour une réhabi- 
litation de l’entreprise comme « ni- 
veau de la pratique contrac- 
tuelle ». 

Même dans te monde patronal, 
ce lan gage troûve des'échos. L’as- 
sociation Entreprise et Progrès, qui 
regroupe des grandes entreprises et 
que l’on sait proche du CNPF, a 
ainsi lancé l’idée du « contrat col- 
lectif d’entreprise » (le Monde du 
5 février). L’employeur négocie- 
rait, avec des délégués dn person- 
nel aux pouvoirs étendus, un 
contrat à durée déterminée (trois 
ans maximum) dont les clauses se- 
raient intégrées - à chaque contrat 
individuel de travail ». Ces ac- 
cords permettraient de « déroger 
en plus ou en moins favorable aux 
dispositions législatives, réglemen- 
taires ou conventionnelles qui ne 
sont pas d’ordre public intangible 
et qui deviendraient ainsi supplé- 
tives de la volonté des parties ». 
Dans un tel schéma, la convention 
collective de branche n'aurah plus 
qu’un » caractère de loi profes- 
sionnelle d vocation minimale ». 

ETHIC, 1e mouvement d’entre- 
prises à taille humaine créé par 
M. Gattaz lui-même, avant qu’il ne 
devienne président du CNPF, va 
encore plus loin. « Les conventions 
de branches, estime son futur pré- 
sident, M. Philippe Demaegdt, sont 
de moins en moins adaptées à la 
diversité croissante des entreprises. 
Elles fixent les normes sociales de 
la profession, mais dans chaque 
secteur se côtoient des entreprises 
tris rentables et des entreprises en 
difficulté (...). Il faut passer du 
prit-à-poner au sur-mesure, en 
transférant à la communauté de 
travail le pouvoir de négocier ses 
propres normes sociales. » Ces ac- 
cords dérogatoires - il y en aurait 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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devient une personnalité de cette . clients? Yves Saint-Laurent, 
mode parisienne. Elle invente te Les Trois Suisses, Absorba, Prestige 
terme •prêt-à-porter», qui devrait de For». Ses- faiblesses? EBenefaît 
s'appeler, elle te reconnaît, * prêt à de prospection et c'en a jamais 
être porté ». pri t Sa derise pourrait être : « We 

Pendant ce temps, Denise dott’t caU îhem. tkey call iu » 
Fayolle, née efle aussi à Par» mais . (Noos ne les appelons pas. Os nous 


terme • jwet-a-porter », qui devrait 
s'appeler, elle te reconnaît, * prêt à 
être porté ». 

Pendant ce temps, Denise 
Fayolle, née efle aussi à Paris mais 


SKA.... 811/16 

BM 51/2 

M....'. C 3/4 
FJL(M0).. U 

X& X 

L0M) ~ 14 1/8 

t 13 3/8 

Rfcoç. . 10 J/2 


10 1/2 10 5/U 10 9/ 

2 S 3/H 5 5/ 

14 5/8 14 1/2 15 


813/16 815/1 6 9 3/8 9 1/2 

5 3/4 5 7/8 6 1/16 6 3/16 

611/16 613/16 613/16 615/16 
10 5/U 10 5/8 U 1/2 10 13/16 
5 3/8 5 1/2 5 9/16 511/14 

14 1/2 . 15 15 15 3/8 

13 1/4 D 1/2 12 1/2 B 5/8 


déjà plus de trots cents, pour la 
plupart oraux, sans opposition for- 
melle de l’inspection du travail - 
seraient négociés avec use repré- 
sentation » démocratiquement 
Hue » des salariés, 1e monopole 
Syndical, » aujourd’hui archaïque, 
pour ne pas dire antidémocrati- 
que ». étant remis en cause. Voilà 
les grandes organisations patronales 
et syndicales pratiquement mises 
sur 1a touche... 

L'air du temps doit-il conduire ù 
la transformation des entreprises 
en autant dUais indépendants les 
uns des antres et disposant chacun 
de son propre « droit » social ? La 
négociation interprofessionnelle - 
ou même professionnelle — serait- 
elle vraiment archaïque ? Le minis- 
tère du travail s’en inquiète et ... 
s'en indigne à l’avance. Mais 
même un mouvement comme 
Echange et Projets, dont tes sym- 
pathies sont plutôt orientées vers la 
majorité actuelle, affirme que * le 
terrain privilégié de négociation 
réelle et adaptée est celui de l’en- 
treprise ». 11 demande ainsi au 
gouvernement d’étendre le champ 
des accords dérogatoires. Au- 
jourd'hui. il a peu de chances 
d’être entendu. Mais demain ? 

Le CNPF pourrait lui aussi se 
montrer sensible à ces sirènes de 
plus en plus insistantes. M. Gattaz 
ne veux-Û pas faire de son organisa- 
tion le • parti des entreprises » ? 
M. Ceyrac lui-même n'affirmait-il 
pas en 1980, quand il était encore 
1e patron des patrons, que les en- 
treprises doivent retrouver !'• auto- 
nomie dans le domaine social » ? 
Mais « autonomie » est-elle syno- 
nyme d’indépendance? Si les en- 
treprises coupent le cordon ombili- 
cal qui les relie, sur te plan social, 
au CNPF pour les grandes négo- 
ciations interprofessionnelles, ne 
vont-elles pas supplanter leur 
« parti » en le privant de son rôle 
de chef d'orchestre de la politique 
contractuelle? 

Jusqu’au milieu des années 60, 
la négociation nationale interpro- 
fessionnelle était rare- Si l’on ex- 
cepte les accords Matignon de 
1936 et la conférence da. Palais- 
Royal CNPF-CGT à l’été 1947, ia 
confédération patronale et les cen- 
trales syndicales ne négociaient di- 
rectement que sur l'assurance- 
chômage (création de 1*UNED1C) 
ou les régimes de retraite complé- 
mentaire. De par ses statuts, au 
demeurant, le CNPF ne pouvait 
guère aller au-delà. les discussions 
se déroulant pour l’essentiel dans 
les branches et, éventuellement, 
dans les entreprises. En 1966, 
CGT et CFDT manifestaient en- 
semble pour élargir le champ de la 
négociation interprofessionnelle. Un 
an pins tard, Georges Pompidou, 
alors premier ministre, recomman- 
dait aux partenaires sociaux cinq 
thèmes de négociation nationale. 

Le développement de la pratique 
contractuelle au niveau interprofes- 
sionnel a donc été amorcé avant les 
événements de 1968. Paradoxale- 
ment, quelques mois après la kx du 
27 décembre 1968 reconnaissant la 
section syndicale d’emreprise, le 
CNPF modifiait ses statuts. Il se 
donnait alors en octobre 1969 te 
droit de discuter « exceptionnelle- 
ment - pour « l’ensemble ou la gé- 
néralité des professions », après 
autorisation de son assemblée per- 
manente, les fédérations profession- 
nelles gardant cependant la possibi- 
lité de rester à l'écart du champ 
d’application d’un accord. Cette ré- 


forme devait donner naissance à 
une véritable flambée contractuelle 
avec une série d’accords sur la sé- 
curité de l’emploi, la mensualisa- 
tion, la formation professionnelle, 
la pré retraite-licenciement, les 
conditions de travail, etc. Boulimie 
qui finit par indisposer Entreprise 
et Progrès. Dès 1972, cette organi- 
sation se plaignait en ces t e rm e s : 
» Le CNPF reste insuffisant par 
ce qu’il apporte aux entreprises, 
alors qu’il est devenu excessif par 
ce qu’il leur impose • 


Une soupape de sûreté 


On ne retrouve pas certes 
énoncés publiquement des juge- 
ments aussi tranchés dans le 
monde patronal, mais l’échec des 
négociations sur la flexibilité a re- 
lancé le débat sur l’utilité des 
grandes discussions au sommet. Au 
- libérez -nous de l'Etat » des uns, 
s 'ajoutera-t-il un « libêres-nous du 
CNPF - des autres? 

La négociation interprofession- 
nelle peut pourtant apparaître 
comme une soupape de sQreté. Elle 
permet d’éviter que ne s’accrois- 
sent les inégalités dans le domaine 
social d'un secteur à l’autre, et 
d'accorder un certain nombre de 
garanties minimales communes. 
Elle peut empêcher que la règle 
générale ne soit calquée sur les 
avantages sociaux les plus faibles 
d'une profession. Elle peut corriger 
les effets d'une • société à plu- 
sieurs vitesses». Expression d’une 
solidarité entre professions, comme 
l 'assurance-chômage, elle peut inci- 
ter les entreprises à conjurer l'im- 
mobilisme social. Elle doit être un 
cadre — et non un carcan — au 
sein duquel branches et entreprises 
conservent la liberté d’aller plus 
loin. EQe permet enfin d'articuler 
innovation contractuelle et modifi- 
cation législative. 

Reste, un dernier point. Les cen- 
trales syndicales et 1e CNPF pui- 
sent dans la négociation interpro- 
fessionnelle une bonne partie de 
leur légitimité. Un retour exclusif 
à la négociation d’entreprise in- 
quiète déjà les syndicats. 
M. Blanc, de la fédération FO de 
chimie, confie à Informations ou- 
vrières, organe trotskiste du PCI, 
que « c’est du corporatisme que 
n'aurait pas désavoué tut ministre 
du travail de Mussolini et 
M. Maire voit, lui, dans la branche 
« le niveau-clé de la négociation ». 

En voulant « libérer • l’entre- 
prise, te CNPF est fidèle à tous ses 
combats. Mais peut-il sacrifier sa 
raison d’être snr l’autel du libéra- 
lisme? Si, te jour où tous les prix 
seront libérés, il ne négocie plus au 
niveau n atio n a l sur le plan social, 
que lui restera-t-il. sinon la pers- 
pective de n'être plus qu'un groupe 
de pression ou, au mieux, un pres- 
tataire de services - et de «con- 
seils» en négociation.. - aux en- 
treprises ? Un recentrage de la 
négociation interprofessionnelle, 
quant aux choix des thèmes, est 
nécessaire, car tout ne se négocie 
pas d’en haut. Loin de là. Mais un 
dépérissement du jeu national se- 
rait dangereux. Les syndicats ont 
beaucoup à perdre. Le CNPF rien 
à gagner. 

MICHEL NOBLE COURT. 


fl) üe Défi social Editions Scara- 
bée et Compagnie. 154 pages, prix: 
72 F. 
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Ces cous pratiqués snr ht marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

En de matinée per une grande banque de la place. 





LA GRANDE COMMISSION FRANCO-SOVIÉTIQUE 


La dix-neuvième session de la grande commis- 
sion franco-soTfëtiqtie — la première réunion eut 
fiai à Paris en Janvier 1967 et la précédente ai 
novembre 1983 à Moscou - s'est ouverte le l* avril 
dans me ambiance plutôt terne. Aucun éclat parti- 
culier n'a marqué ses travaux, qui ont mis en pré- 
sence un certain n o mb re d'experts des donc pays, 
sons la présidence de M. Iakov Riabov, vice-premier 
ministre d'URSS, et de Mme Edith Cresson, 
m inist re du redéploiement industriel et da com- 
merce extérieur. 


Les expfications sur le déficit commercial, si 
«Ses ont Geo, se dérouleront au cours des entretiens 


La France a de bonnes raisons 
d'être mécontente de l'évolution de 
scs échanges commerciaux avec 
rUnion soviétique. Quels que soient 
les résultats des négociations enga- 
gées, tant pour la signature de nou- 
veaux contrats d’équipement que 
pour la réduction des achats de gaz 
soviétique, la balance commerciale 
□'a aucune chance de se redresser 
avant deux ans. Elle devrait même 
s'alourdir en 1985 et 1986 de quel- 
ques milliar ds de francs. C’est cette 
année et Pan prochain que la fai- 
blesse des contrats signés en 1983 et 
surtout en 1984 (900 millions de 
francs) se fera sentir sur les 
échanges commerciaux, alors que 
les achats de gaz monteront en 
régime. 


entre 2 et 3 milliar ds de francs. 
Mais leurs effets sur les exportations 
françaises d'équipements ne se 
feront sentir au plus tôt qu’en 1987. 


Or, parallèlement, la France ne 
pourra pas éviter un alourdissement, 
dès 1985, de sa facture gazière, sauf 
à remettre en cause radicalement le 
dernier contrat de fourniture conclu 
en 1982, ce qui, sauf décision politi- 
que prise au plus haut niveau de 
l’Etat, ne semble pas pour l’heure 
sérieusement envisagé. Sur un plan 
strictement commercial, Gaz de 
France renégocie depuis plusieurs 
mais avec Soyouz gas-export un éta- 
lement des livraisons de gaz et une 
baisse des prix. 


Certes, des contrats importants 
sont actuellement négociés pour 
P équipement du complexe gazier de 
Teuguiz (3 à 4 milliards de francs) 
et de la deuxième tranche du projet 
d’Astrakan (environ 2 milliards de 
francs) par les groupes fronçais 
Techmp et Lurgi-France. Globale- 
ment un peu plus de 5 milliards de 
francs de contrais pourraient être 
aima rapidement conclus, auxquels 
s’ajouteraient, à plus longue 
échéance une série de projets plus 
petits d’une valeur totale estimée 


Les Soviétiques auraient d’ores et 
déjà accepté le principe d’une mon- 


tée en puissance plus lente du 
contrat de 1982. Celui-ci prévoyait 


contrat de 1982. Celui-ci prévoyait 
initialement la livraison (avec une 
souplesse déplus ou moins 20 %) de 
8 milliar ds de mètres cubes de gaz 
naturel sibérien dès 1986. L’arrivée 
à plein régime pourrait être reportée 
en 1989, la France n'achetant en 
1986 que la moitié environ de quan- 
tités prévues, soit 4 milliards de 
mètres cubes, dont au minimum 
3 2 milliards devraient être enlevés. 
L’an passé Gaz de France a acheté 
au total 4,8 milliards de mètres 


VERONIQUE MAURUS. 


M. Iakov Riabov : un technocrate 
formé à l'école du parti 


LES CRITIQUES 
DEM"” CRESSON 


M. Iakov Riabov n'appartient 
pas, comme beaucoup de ses 
prédécesseurs pour les rencon- 
tres franco-soviétiques, au 
comité d’Etat pour la science et 
la technique, mais au comité 
d'Etat pour les relations écono- 
miques extérieures, qu'H a pré- 
sidé pendant un an avant de 
devenir, en novembre dernier, 
vice-président du conseil des 
ministres de l’URSS. 


région, devenant successivement 
secrétaire d’un arrondissement 
de Sverdlovsk, premier secrétaire 
pour toute la vide (1963-1966), 
second secrétaire de la région 
(1966-1971), enfin premier 
secrétaire de 1971 à 1976. 


Représentant typique de la 
génération moyenne des techno- 
crates formés à l'école du parti, 
M. Riabov a fait la plus grande 
partie de sa carrière dans l'Oural, 
dans cette région industrielle de 
Sverdlovsk qui a fourni avant lui 
plusieurs dirigeants de ('appareil 
central, il en est ainsi de M. Kiri- 
lenko, ancien second secrétaire 
de fait du parti et dauphin de 
Brejnev jusqu'à son âctipse eu 
profit de Constantin Tchemenko 
i la fin des années 70, et de 
M. Ryjkov, actuel secrétaire du 
parti chargé des questions indus- 
trielles. 


Cest â cette dernière data 
que, un peu comme M. Gorbat- 
chev deux ans plus tard, il monta 
è Moscou pour devenir secrétaire 
du comité central chargé de 
l’industrie. Mais sa promotion 
sera de courte durée : en 1979, 
année qui coïncide avec l’efface- 
ment progressif de son 
* patron » Kiritenko et d'autres 
de ses < clients » de l’Oural, 
M. Riabov est rétrogradé A la 
position moins en vue de premier 
vice-président du comté d'Etat 
au plan (Gospten). H reste néan- 
moins membre du comité central 
du parti, position qu’H occupe 
depuis 1971. 


Né en 1928, M. Riabov a tra- 
vaillé pendant une douzaine 
d'années dans une usine de 
moteurs de Sverdlovsk comme 
ingénieur, puis comme responsa- 
ble du parti, tout en suivant les 
coure du soir de l’institut poly- 
technique de sa ville. A partir de 
1960, il a gravi les échelons de 
la hiérarchie du parti dans sa 


Sa carrière future ne devrait 
pas souffre de l’accession au 
pouvoir suprême de M. Gorbat- 
chev. Le nouveau secrétaire 
général semble en effet devoir 
s'appuyer, tout comme Andro- 
pov avant lui, sur les responsa- 
bles de sa génération promus par 
M. Kiritenko et plus ou moins 
rétrogradés en 1979, tels 
M. Vorotrékov, actuel chef du 
gouvernement de la République 
fédérative de Russie. 


M. Roland Dumas : « Faire que les Soviétiques 
achètent plus. » 


M“ Edith Cresson, ministre du 
redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur, a critiqué, le 
1* avril, le Monde, & propos de la 
publication d’une enquête sur 
l’espionnage militaro-industriel 
soviétique en France. Elle a jugé 
« tout à fait extraordinaire • que le 
journal produise des documents 
« datant de 1980 ». aires que la 
France et l’Union soviétique partici- 
pent à Paris i la réunton annuelle de 
ta grande commission. 

Mettant également en cause la 
«une» du quotidien daté mardi 
2 avril consacrée à cette réunion 
franco-soviétique, M"* Cresson a 
poursuivi : ■ On se demande si cela 
n’est pas fait exprès. Il y a beau- 
coup de gens qui ne veulent pas que 
pe gouvernement] réussisse (_). Il 
s’agit d’une opération étonnante de 
la part du Monde. » 

Selon le ministre, la première 
journée de ta grande commission 
s’est déroulée avec une • tonalité 
générale tris satisfaisante • et ta 
France n’a formulé, A propos du 
contrat gazier, auncon « avertisse- 
ment ni mime une allusion ». 
D’après M" Cresson, ta délégation 
a fait preuve d’ « une volonté politi- 
que d’amélioration » de son com- 
merce avec Paris, se montrant 
• désireuse » de voir réduit le déficit 
français. 

Plusieurs contrats d’équipements 
destinés au secteur pétrolier et 
gaziev d’URSS, notamment sur tes 
sites d’Astrakhan et de Tenguiz, 

» devraient aboutir dans quelques 
jours », a ajouté le ministre du redé- 
ploiement industrie L Dans l’entou- 
rage de M 1 » Cresson, on évalue & 

5 milliards de francs « au moins ». 
pour 1985, les contrats qui sont 
actuellement négociés « avec de 
bonnes chances de succès », Enfin, 


Au cours de l'émission «Parlais 
vrai », ce mardi 2 avril, sur 
Europe 1, M. Roland Dumas, minis- 
tre des relations extérieures, a 
déclaré à propos des relations 
franco-soviétiques : « Je me suis 
rendu à Moscou, il n'y a pas très 


longtemps. J’ai fait de mon mieux 
pour faire comprendre aux Soviêli- 


on indique que Moscou a confirmé 
son souhait d'obtenir des crédits en 


BAISSE DU CHOMAGE 
EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Le u ontore des « hfla i ea ra ea AOcm- 
gat fédérale est repassé ea de s sou s de 
la terre des XS nSBbm en mars 1985. 
D est rem de 2 611 270 demandeurs 
d’emploi en février en chiffres trois 
(2 611 300 en i kmfcii corri gée s des va- 
riations saisonnières (CVS), A 
2 475 500 en mars (2 320 000 en CVS). 
An total, ma drite» de la p opul a ti o n 
active était sans emploi en mars, contre 
10^5 % en février, et 10,6 % en Janvier. 
Sur tm mob, le chômage a reculé de 
53 %, mata are nn an. en constata une 
af—itfartnn de 3 %. 

Piar affleura, le mini st ère nüimanii de 
l'économie a knfiqaé qoe la produc ti on 
IndastrieBe ■ dardant de <L5 % en fé- 
vrier (la baisse attejgnam 2 % dans le 
M t a ren t) après mie baisse de 2 % en 
Janvier. Smr les deux mob de Janvier et 
février» comparée à novembre- 
êfee m bra, te rend est de 2 %. (AFP). 


pour faire comprendre aux Soviéti- 
ques que la balance commerciale 
était déficitaire en défaveur de la 
France et que cette situation ne pou- 
vait pas se prolonger. 

• Je suis heureux de constater 
que la réunion de la grande com- 
mission, qui s'est tenue hier, a enre- 
gistré cette protestation, que 
Af" Edith Cresson a tenu le même 
langage et qu'elle se montre opti- 
miste. 

• Je crois pouvoir dire que les 
deux jours qui vont suivre, au cours 
desquels tes experts vont se réunir, 
apporteront des éléments positifs. 

• Il y a deux façons d’équilibrer 
la balance: soit en réduisant nos 
achats, soit en augmentant les 
achats des autres. Pour le moment, 
nous optons pour la deuxième solu- 
tion. Nous essayons de faire que les 
Soviétiques nous achètent plus, que 
les grands contrats soient renou- 
velés. , 

» Je crois pouvoir vous dire que 
sur les deux ou trois grands 
contrats qui sont en cours nous 
aurons une réponse qui sera. Je 
l’espire. satisfaisante. » 


soi souhait d'obtenir des crédits en 
ECU, ce qui fournirait une solution 
• durable et généralisée • au pro- 
blème du financement des importa- 
tions soviétiques. 


[M*" Cresson affirme me ta 
Btê générale « de la première j 


Btè générale* de la première journée 
de la grande eommfestan est - tria 
s at is f ais ant e - et que le contrat gaticr 
n’a fkit l’objet dTancoae - aüasioa ». 
Dont acte. Il n’en deme ur e pas moins 
qoe, dans les mffienx diplo matique 
français, on taqpBqnait dépota plusieurs 
mob déjà et encore ces derniers jours, 
que le déficit des échanges eommèr- 
cfenx était i tenue insupportable et que 
si FéqxriHbre ne ponvait être rétabli 
« par le haut », □ 'devrait retra « par 1e 
bas», cVM-d-db* par one réduction 
des acbab de gaz steérten. 9 FURSS 





Des contrats en plus et du gaz en moins 


en tête à tête qoe le chef de la délégation soviétique 
doit avoir avec les responsables français. M. Riabov 
sera reçu le 3 avril par M. Mitterrand et le 4 avril 
par M. Fabius. 


Les i fisriwsion s générales s'in ter rom p ent d*a3- 
fetxrs mardi et mercredi afin de permettre aux 
délégués d’URSS de se consacrer d la visite d'usines 
dans la région parisienne et en province (Lyon, Dun- 
kerque, Valenciennes). EHes reprendront tore de la 
séance de clôture, jeudi, qui devrait s’achever par 
l'adoption d'un communiqué préparé d’avance, mais 
susceptible d'être modifié en fonction da climat de 
la rencontre franco-soviétique. 

trds de francs, cubes, doit ! milliard au titre du 
les exportations contrat de 1 982. 

)ements M ie L’augmentation des livraisons 
tôt qn en 1987. pourrait donc ne pas dépasser un 

• ia France ne P 0 * 1 de * milliard de mètres 
alourdissement, cub« P" cmas des P** 
ire gazière, sauf chaines années. L'économie réalisée 
radicalement le “* difficile & calculer dans la 
luraîture conclu ««sure où Gaz de France renégocie, 
r décision polili- dans le même temps, une diminution 
haut niveau de dcs P rix de Ensemble de ses 
as pour l’heure «m 1 ™* 3 - atosi que ta possibilité de 
te. Sur un plan moduler de P* 0 ® *» ««i» 20 % les 
-rcia] Gaz de anciens contrats, points qui n'ont pas 

epuis plusieurs cnCOrc falt r ° h î ct d,|U1 accord > 
s-export un éta- même de principe. 

i de gaz et une Les positions soit en effet fort 
éloignées en matière de prix, la 
... France demandant grosso modo une 

iraient dores et ba^ de 10 % et les Soviétiques 
ape d une mon- envisageant a priori un aménage- 
P^P*. en , te ment ne dépassant pas 2%. Les dis- 
lui-ct prévoyait eussions devraient reprendre à ta mi- 
IS0 P une avr ^ jg eijmnt étant, jusque-là, selon 

** les négociateurs - ouvrir et 
. > -Ç 2 constructif A prix inchangé, l'éco- 

1986. L arrivée nomie , pour 1986( si ruRSS 

ut être reportée accepte finalement de réduire de 
n achetant en mo Jtié les quantités prévues ne 
aviron de quan- devrait guère dépasser 5 à 6 md- 

* milliards de üards de francs, ce qui est loin de 

au minimum au rééquilibre de ta balance 

pt être enlevés. commercialeT 
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F«adtral796 


Réuni le 27 mars 1985, sous ta prési- 
dence de M. Vincent Hoflxrd, l’assem- 
blée générale ordinaire a approuvé, à 
l'unanimité, les comptes et te bilan de 
rexercice dos le 30 septembre 1984. 

L’assemblée a décidé la dbtribazku 
d’un dividende net de 15 F par action. 


assorti de l'impôt déjà versé an Très» 
(avoir fiscal) de 7,50 F. 

Le dividende (coupon n* 39) sera mis 
en paiement i compter dn 9 avril 1985. 

L’assemblée a renouvelé le "wnd«t 
d'administrateur de MM. Philippe Bato- 
reau, Jean-Jacques Bauer, Guy Duval- 
Lemomüer, Vincent HoQaid, Alfred 
Marchai et Alain de Vogue. 


L'assemblée générale ordinaire des 
act ionnair es do la Source Far ter s’est 
tenue & Vergéze (Gard) le 29 mais 
1985. ' 

Elle a approuvé les comptes de rexer- 
cûe dos le 30 septembre 1984 se sol- 
dant par un bénéfice net de 
135 289 393 F contre 119 509246 F 
pour l’exercice précédent (+ 13 %). 

Le résultat consolidé s’est élevé 9. la 
même date è 196 527 781 F, contre 
176 761 957 F au 30 septembre 1983 
(+ 11 %). 

Elle a décidé la distribution d’un divi- 
dende complémentaire de 7 F par action 
donnant droit à an avoir fiscal de 3,50 F, 
observation étais faite que l'acompte 
sur dividende de 5 F par action distribué 
en 1984 donnait droit & nn avoir fiscal 
de 2^0 F par action. 

Ce dividende complémentaire sera 
mis ea paiement le 16 avril 1985 contre 
remise da coupon 47. 


calberson 


Le conseil d'admmistatioade la Com- 
pagnie générale Calberaen s'est réuni 1e 
19 mais 1985, sous la présidence de 
M. Guy Crescent, pour examiner lai 
comptes provisoires de ta compagnie et 
de sa filiale S.N.TJL Calberson, qui a 
repris avec effet du 1- janvier 1984 tes 
activités d'exploitation de la C.G.C. 
Tome comparaison entre 1984 et 1983 
ne peut, en effet, être significative qu’en 
cu m ul an t les chiffres desdcuxsodôéS- 

En dépit d’une conjoncture «Klttri te , 
le résultat net avant impôts pour 1984 
sera sensiblement dn m ft n g niveau que 
Jri®* de 1983, qui s'élevait à 120 mil- 
uons de francs. 

Far ailleurs, la Compagnie générale 
(-aiberaan a étendu son patrimoine ïm- 
motwHer de façon importante per r ac- 
quisition, d’une paît, des terrains et ins- 
tallations de Son Établissement principal 
de BatjgnoDcs (Paris 17») et, d'antre 
part, des terrains et entrepfits de Maroo- 
U-VaUée ; ces deux investissements, 
d’un montant de l’ordre de 170 mîlfinn» 
de francs, ont été financés ea crédit-beiL 
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Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 


■ Ml WÊÊ POUR EN SAVOIR PLUS mi m 

et recevoir gratuitement des informations, cochez ta casé 


I correspondante à ta filière qu i vous intéresse et adressez ce 
bon à Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 7S0O& Paris. 
M. Mme Athnara ~ _ 


Niveau d’études actuel d© rètiKfiont . 


Age — L_ 


O Les Classe» Préparatoires 
□Les Grandes Ecoles de Commerce 
et de Gestion 

□ Vente, Commerce et Distribution 

□ Les Ecoles évocation. . 
Internationale 

□ Les Grandes Ecoles Scientifiques 

□ I nfor ma ti qu e 

□ Éiac&onique 

□ Secrétariat. Bureautique 

□ Comptabilité 

□ Langues 

□ Tourisme 


□ AccueB 

□ Hôteüote . 

□ Lés Professions Para-Médscates 

□Assurances ' . ! 

□ Transport 

□ Bâtiment Trévoux Publics 1 

□ Concours Admmntratifa, ■ i 

Rohcbofl Publique ] 

□ Communication AudrO vis uatie 1 

□ Rjbtictté : i 

□ Formations Artistiques 

□ Les 3” Cycles de Gestion' 

□ Réussir te Baccalauréat si 
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COMPAGNE LEBON 


Le oonserl d’ednmmtxation s’est 
réuni, sous la présidence de M. Ro- 
ger Palucl-Mannont, le 20 ***** 
1985, pour arrêter les e^mpr** de 
rexercice 1984. 

Ceux-ri se soldent par an béné- 
fice de 40964 765 franc», qui incor- 
pore des (dns-vaines nettes de ces- 
sion A long terme pour 
24956 952 francs et s’entend après 
10 000 000 de francs de provision» 
complémentaires au titre dn risque 
STOFLÏS. 


Le résultat ne pe ut ^mp er* 

à celui -de l’cxcrdce p r é cé dait de 
72 592 868- francs, dont 
39 490744 francs de ph&'valocs è 
long tennt « qui avau de pins en- 
registré d'importantes recettes cx- 
ceptkoaelks d'exploitation. / - 
_ Pbar tenir compte de-ta Emit»- 
tion recom m an d ée des dividende», 
le conseil propos era A ra s se m blée 
générale dn 22 mai 1985 on divi- 
dende de 20 francs, par action, 
centre 19 franc» eu 1984 (30 francs 
contre. 2BJS0. francs avec «voir fis» 

cal). . .... 


La Banque nationale de Paris 
vient de créer une nouvefle füate 
la P J; BNP UPPO UTAMA LEASING 


so ci été de crédit-bail, ét a b lie A Jakarta, pour le financement, en mnn nn îg 
locale on ea devises, dé tente» opérations de crédit-bail, en 
avec le groupe fi na nc ier ind on é s i en Lippe. 

P.T. BNP UPPO UTAMA LEASING 
xl4th IL Wlsma Antara 
17 ]L Medan Merdcka Selatan 

Jakarta 10002 

m : (21) 347 811/343 880 
Directeur général : Mi Jacqœs-NoSL Gtünard 


rotor. V VA- Mtt, 


SICAV du Crédit Lyonnais: 
une épargna à vos mesures. 


SUVAM 


SodéM cflnmtta 
* Captai VMtf* 


Aannmblén Générais Ordhealrn du 27 mars 1985 : 

L'Agem bée Générale Ordinaire de la Société réunie (e 27 mars 1985 tous te 
présidence de M. BIZOT e approuvé tes comptes de rexercice 1984. - 
. gavant» distribuables ; F 10B 419 234j50. 

■ Revenu global par action ! F 1933 composé d'un . dividende net de F 17,99 et 
d'un impôt d^â payé au Trésor (crédit d'impôt) de F 1 .84. 

■ Maa en pawmem dis le 20 mare 1885 contre remise du coupon ôo39. 


Commo les année» précédentu, te moment de ce coupon pourra être réinvesti 
an actions de-ta société, pendant une durée de trois mois a partir da la date, de- 


mi» en distribution en franchi» da droit d'entrée. 
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L'Aœembiee a ratifié la dérision du Conseil d* Administration du 23 Janvier 
19® de transférer le siège social de la Société au .168. rue de Rivoli -75001 


CREDIT LYONNAIS 


.Le Carnet ttes 


m TETRA PAK 


- M. Ctoudé CHENNEVERE - 
■ été récammant appelé â la Pré S idan c o do 
TETRA P AK en France, 

Mooeiaur CHENNEVERE. .Sgi’ ' dà 49 ans, 
diplômé (THEO, occupait prtofidtenmant la 
posta da Dlractaur Général et prend la .suc- 
cession de AAonsîatir Pierre SCHMTT, quia été 
nommé Présidant d’Honneur. : ' . 

Monsieur Pierre SGHJUHT continua d'exer- 
cer par affleura sas fonettons de Présidant da 
la World Packaging Organisation. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

.2 avril . 

Les<306»F4éP»ugeoe 

Passera, passera pas : toute la com- 
munauté boursière était suspendu* 
mardi à la.cotatùmde Peugeot £n très 


vive reprise, 1‘ action de la firme de 
Sochaux a, par deux fois, failli attein- 
dre la barre des 300 F . pour coter 
299 JO P puis 29920 F. Finalement au 
troisième essai, un cours de 301 F fut 
Inscrit, transformé en SOS F, 
■ jamais jemds 1979* le titre n’avait 
valu si cher. En attendant, rien qu'au 
cours decette, séance;: le gain de Peu- 
geot a été de 7%. Achats étrangers ? 
On le disait, en expliquant d'autre part 
cette hausse par la prochaine libéra- 
tion des prix des automobiles, mais 
c est déjà de- (‘histoire antienne. En 
tout cas. des ordres de l'étranger, il y 
en eut encore qui n’ont pas seulement 
concerné Peugeot. CS P. Bic, Moét, 
Parier. Club Méditerranée et bien 
d autres valeurs ont monté si bien. que. 
à la clôture, l'indicateur instantané 
enregistrait une . modeste avance de 

Pour une semaine, qui s’annoncait 
calme, c’est bien parti. Lundi les 
volumes des transactions en voletas 
françaises avaient frôlé les 400 mil- 
ttons défraies. Brûle de calme. 

De l’avis des professionnels, cet inté- 
rêt persistant de l'étranger à Paris tùaa 
à 1 analyse que les experts internatio- 
naux font de la situation économique 
française. Cette situation est. pamU-il, 
une des meilleures de la QBE avec 
celle de l’Italie. 

En plus, assurait-on, le ratio moyen 
des cotas rapportés aux bénéfices (le 
fameux «price eamùtg ratio •). est 
encore ici un des plus bas: 9 contre 12 
à Londres et II à Francfort. 

La devise-titre est remontée pour 
s’échanger entre 920 F et 927 F contre 
9,74 F-922 F. ■ 

L’or s’est replié à Londres : 317 dol- 
lars l’once contre 321,10 dollars. 

A Paris, le lingot n'a perdu que 
100 F à 98 700 F. Baisse du napoléon à 
596 F (-5 F) et de la rente -4 1/2% 
1973 (-12%). 


. NEW- YORK 
NouveBe avance 

La .reprise amo r cé e 1 la vdQe ds week- 
end t'est poa nahfa fatwS a Wall Street, 
mais à. unecadaice assez modérée. Seules 
les «Ruo Chips» ont vraiment retenu 
l'attention et, 4 Sa clôture, Fnxüce des 
industrielles enregistrait une nouvelle 
avance de 5^6pacnis > &l 272,74. 

Le h3tn de h jomsée n’a pas été i la 
hauteur de ce résultat. Sur 1 978 valeurs 
traitées, 848" ont monté. 684 ont baissé et 
446 n’oflt pas varié. 

Le marché iwàtinnc de réagir favorable- 
ment A la hausse de 0^7 46 da pr i n cipa l mdi- 
eatenr bsaoaaàqac en Svner. M&&, de 
Farit général, cette prédâoa sur la marche 
des affaires ne ccnsmnc pas nn a i tère. Les 
commsnriesA FIndastrie ont fléchi de 0,2 % 
te même mois. Même ri tout donne & paner 
que ce chiffre sera révisé h la hausse 
comme, pour janvier (- 0J! % m lien de 
-A9 %) , la tt aufam e c de fonds, n'apparaït 
driremenL. « L'expansion coazhate ». 
os amfyate. • Creet sûr. Mais il est 
certain que son rythme a 
’mbmi et les statistiques éa 
sont encore trop confuses pour 
l'àiqdeur du retentissement. - 

Pour l’nmaM. fes investisseurs insdta- 
tionnels restent l’arme an pied dans 
Patiente dos p re mi er » résultats trimestriels 
poer ftadnsene. La relative faiblesse de 
l'activité en témoigne. Les échanges cet 
porté sur 89,20 mfflinne de ti tres, castre 
101,40 milBans vendredi. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ROUSSEL-UCLAF. - L’année écoulée 
a encore été bonne pour le groupe pharma- 
ceatkpKL Mais celui-ci o’a pas i£uà i réé- 
diter son exploit de 1983 (doublement des 
résultats). Le bénéfice net consolidé aug- 
mente de 28,7 %,.2 4S3 unifions de francs, 
pour un chiffre d’affaires accru de 169.%, 
2 10,84 milliards. La marge brute atteint 
881 nüOioQS de bancs (+ 319 %)- 

Avec Je décalage, observé dans Je vme- > 
ment des dividendes, Ja société mère a pro- 
fité encore-do « boom »- de 1983. Ses. profits- - 
nets augmentent de 649 % (359 ""Tftv de 
francs, oontre 218 müfiom), sa marge brute 
de S0% (621 mflfiong de francs, contre 
414 milliOGi) et nn chiffre d’affaires de 
309% (4 2S2 unifions .de francs, contre 


WDICES QUOTIDIENS 

(VISSE, basa 100:2ft«te 19M) 

29 mu* . l*a*nl r 

Vains françaises 1134 1133 

Vains ét»j2>» .1063 WJ 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
Ohm KM: 31 déc. MW) : ■ 

■ 29 ns 1* avril 
Mcegénênd 21I 21L4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés in 2 avril 105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 1* ni | 2 avril 
1 dollar (en Ttns) ...... .J 258*5 1 253,70 


3 2S8 nrillians). Le dividende net est porté 
de 13*0 Fi ISF. 

CRÉDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE. - L» bénéfice net pour 1984 s 
p ro gr essé de 48 % pour s'élever 2 844 mil- 
lions de francs. 

Les dépôts ont atteint 30,17 milliards de 
. francs (+ 11 %) et les crédits 55*7 mil- 
liards de francs ( 4 - 124%). 

. Le bilan de la banque atteignait 
.-144*71 anüKards de frases 2 fat fin 1984, en 
progression de 23,3 %. 

BAYES USA. — Les fifiaks américaines 
do gr o u pe f tiir*'pT ■ allemand (Mobay, 
Miles, Agfa Gevacrt Inc, Cocupograptuc, 
m™», Haarman «4 ont dégagé, 

pour 1984, un bénéfice: consolidé avant 
impôts de 238 mîlliana de doOan (+ 37 %) 
pour un chiffre d’affaires de 3* milliards 
de daDais (+ 14 %). 

cm generale de géophy- 
sique. - Le bénéfice net de la société 
pour 1984 s’élève 2 79,1 nriHions de francs 
(contre 184,4 millions). Le résultat net 
coroofirié provisoire «tteâit 160 ™iKnn« de 
francs environ (entre 130 mflboos)- Les 
m é tho d es de conaoBdarion ayant été modi- 
fiées, il est très'voisin du pré cédant établi 
sur les mêmes bases; Lé dividende net est 
m a i nt e nu 225 F.. 
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20214 
12S OS. 
24867 
5839907 
694422 
2618097 
632459 
1341 06 
«975 
61595 
120138 
176471 
96129 
347281 
1152 93 
841196 
43909 
1184 75! 
2083684 
783091 
174 98 
30432! 
462 33 
11267 
38007! 
27123 
247861 
48425 
67746 16 
113372 
1140*74 
90671421 
120401 
59744 
45348 
441471 
1099321 
137074! 
83406 
42239! 
61868| 
12221 S2i 
1006624 
31628) 
434 

1208*39! 
1427376) 
947 66 
650 721 


♦ : Prix précédent. 



Ftsce-OtÉBiBas .. 

Ara »- 

trrVCC 

I tanta 



27704*1 
27344 
395 75 *{ 

*224*4 

29802 
4*1 12 
36873 
21629*1 
19333*j 
44094 
22S 23 
1222208 
22S0S36 
30581 
227723 
142109 
89671 
28707 
10463 38 
894 91 
38481 
WOK 
T20T733* 
37851* 
72881* 
192 97* 
11938* 
23739 
5628350 
692690 
26105 K 
6261 97 
128026 
47710 
68802 
1146 90 
16847 
917 70 
33153 
1150 63 
803051 
41631 
113103 
2079625 
72849 
16705 
29835 
43182*1 
1» 14 
374 46d 
25993 
23661 
46229 
67576 22 
113146 
11236 20 
80*2037*) 
11746 
570 K 
43292 
42146 
108832 
130958 
80977 
4(02* 
58872 
1199188 
967908 
30194 
41432 
12060 27 
1424626 
80921*1 
62121 



UfaOtfgri» . 
MfiriaUMSA. 
ttHXL-AaOC. .... 
Nrio.- tpa gni ... 


Ntfa-ObigEcm. 


Naa-Vfen . 
OrincpSct* . 


OnvGanan .... 
PstifeaS-Hesorf 

Pmnpa 

PadmEpegn ... 
Parias Gestion ... 


IfeâPhcatng» 


PiU-SMsnod ... 


RntoaSMaori 
faaausTiâneatrMt 
Sfcu. HriBn ... 
Sftcuatwna.... 
Ste.McU.Dn. .. 


SfiNt-VriFriap... 


iflfcafa 

SfawiB» 

Sicav 500C 

M u tera 


SKna 

Si-Ea 

SIG. 

SJU. 

Sotamt 


Segaa. 

tenta 

SsUkMlta .. 

Totaux 

UAP.hMSta. 


Uodontar 


Unkfapoe ........ 

Utteoes 

Maeta 

Urina 

UmtraOtfgaàn.. 


lMag- 


12310 

123633181! 

68215 
237 (T 
22698 
15297 
112890251 
20061 
(002 02 
11KM73 
2192309 
5962723 
41622 
3*426 
57321 IB 
42121 
109 51 
617211 
13454 57 
93460 
4499* 
6075160 
62723 
1342 75 
111639 
16281 
11106 
41219 
57791 
1299633 
53826 
133» IB 
2S967 
600 8* 
61888 
29544 
821 73 
12390 M 
545732 
39344 
1271698 
33081 
185 89 
22079 
119915 
46420 
56673 
2341$ 
382 52 
32225 
210 19 
33220 
)»♦ 59 
90886 
108619 
45592 
34612 
891 16 
112973 
42971 
110104 
38546 
10991 
29447 
86783 
121375 
89292 
110029 
183861 
193242 
15119 
1133 95 
40612 
126390 
138018 38h: 


11752 


680 78 
22825 
21669 
14603 
128*7 40 
19158 
95658 
1110*76*1 
2186839*! 
679*7 75* 
464 2S 
34426 
67321 18 
40215 
10464* 
6159 79 
1332136 
BB2 22 
«954 
6075160 
609 32 
11203* 
1085 77* 
15055 
10602 
39348 
55170 
129*4 54 
51194 
131290 


478 13*! 
61988 
28204 
32173 
1232850 
S376 67 
37660 
1262231 
322 74 
UT 46 
2W7B 
119678 
44315 
64008 
223 63* 
365 17*1 
30164*1 
200 66 * 
317 14*1 
MB* 49 
77183*1 
103694 
43526 
33362 
8(692 
107850 
410 22 
1061 11 
348 88*1 
108 91 
281 12 c 
82848 
1188 79 
8S150*| 
105040 
1755 24 
1888 88 
151 19 
109666 
38770 
126264 
3588251 


DA» fa qyn lri èt» cofauna, fi g u re nt I» varia- 
tions m potarcmtagM, dm ootra de ia a ë ance 
du jour par rapport i eaux d» la vafifa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • ; taré détaché; 
o : effort: d : demandé- 



VALEURS 

Os» 

ptfcéd. 

B 

Date 

-cotn 

X 

♦ - 

frfaU» 

ratan 

1680 

4jXt973.; 

1760 

1722 

I7«J 

- 228 

540 

3970 

CJ4E3X ... 

4145 

4060 

4085 

- 193 

1Z» 

1488 

Barékitfm 

14» 

14» 

14» 

♦ 008 

B60 

1038 

ftanataTA . . 

1053 

10S7 

1060 

+ 066 

ara 

1650 

RboreftaiTJ* 

1665 

HB8 

1859 

+ 024 

iwo 

1236 

SUSrtvmiy. 

046 

1245 

1250 . 

4 040 

7» 

12J7 

HnnaonTE . 

036 

1237 

1237 

4 018 

.200 

*7. 

ta* 

285 

288. 

.288 

4 1» 

3» 

1 ' '1 

Agace ton. 

665 

555 

5» 

- 178 

» 

| > ’r| 

ArUynta ... 

648 

662 

682 

+ 046 

80 

776 

Att-Supann, . 

770 

775 

775 

4,054 

300 

121 

AiAPL .... 

166 

188 

161 

4 387 

340. 

270 

Akdiora-AlL . 

301 a 

303 H 

1 3 

4 023 

.860 

181 

Apple, g*.-- 

206 

214» 

.21490 

+ 482 

O 

10» 

Aijafi. Plias . 

1224 


025 

4 008 

O 

850 

Aux-fimpc. i 

887 

m 

908 

4 236 

LJ 

1170 

AtaDae^fa . 

1210 

12» 


4 1» 


285 

Bafifefaera.. 

1 ■>>-»§ 

331 - 

331 

4 164 

101 

685 

BaMmates. 

en 

891 

rai 

1 

440 

590 

CtaBrécaira ~ 

818 

621 ^ 

621 

4 048 

18*0 


BaarÜrV.... 

260 

251 

251 

4 040 

4» 

300 

Bfetate — 

28860 

28S2C 

288 

- Q8& 

2280 



SOI 

529 


- 538 

230 

340 

BIS. 

372 

378 

37850 

♦ T 74 

87T 

1200 

OauktGfaU 

■ma 

1140 

1140 

- 028 

4» 

1880 

BonfpfaSJL . 

wis 

1900 

1900 

- 078 

1080 

820 

Bouygwa.... 

648 

Kl 

6» 

4 108 

21» 

Z3SO 

ISJt 

2340 

2380 

2380 

4 170 

860. 

I960 

Cmtanr .... 

202C 

2060 

2088 : 

4 237 

340 


Suina 

871 

889 

888 

4 208 

750 

6» 

Code 

878 - 

m 

728 

—721 

76D 



565 

575 


4 176 

240 

845 

CFJlO. 

877 

882 

862 

- J 71 

040 

138 

ÛFJXE 

153» 

152 

152 

- 123- 

. 103 

090 

LP- 

778 

7» 

788 

,4 154 

206 

480 

CfoMMnXA- 

5V4 

.519 

515 

.4-019 

1730 

49 

CbiaraOfife . 

62 K 

66 K 

■ l 'I 

4 640 

1720 

340 

Qmanttfanç. . 

3» 

336 

nu 

4 272 

1840 

1260 

U.T.Akaal .. 

1380 

13». 

1380 

;. M 

946. 

1170 

OtaUédtar... 

1170 

11» 

118T 

4 094 

2190 

144 

Coderai 

mnm 

151 

151 

4 068 

. 226 

275 

Coltaisg ..... 

278 Et 

MO K 

28010 

4 057 

98 

2» 

Cotas 

23550 

238 

240 

4 191 

1920 

178 


183 9G 

1» 

185 

4 059 

600 

420 

CtfnptMod. .. 

401 

<20 

420 • 

4 473 

109 

77S 

Crid. Foncier .. 

805 

8» 

8» 

4 310 

760 

325 

Mtaf-taBL.. 

319 


Ri -.1^1 

-015 

3» 


Crétate .... 

675 

675 

675 


fiû 

235 


23751 

241 X 

24150 

4 ira 

4» 

2190 

3snratGanrip ■ 

2095 

2190 

2180 

4 453 

MT 

1260 

hnt 

1311 


1325 

4 106 

7» 

836 


872 

882 

8» 

4 206 

280.' 

190 

1MC 

2315C 

240 K 

24050 

+ Î88 

1040 

586 

fana 

598 

694. 

594 . - 

-0« 

m 

566 

bntSfaJ'... 

628 

631 


4 063 

E TM 

235 

^MquOtat... 

243 

246 

248 

4 205 

160 

xto 

- foate).. 

238 50 

231 SC 

235 

- 083 

10» 

1350 

dtadâbfen . 

13» 

1405 

MOS 

4--&71 

380 

3040 

farior . 

2870 

2870 

2970 

+ 348 

8» 


Euaraataié .. 

laaoréicl .. 
Façon 


iftaocanp... 

jâiLriifMfo 

KteSfapbra. 


LLldUftm... 
Lab. Brien ... 

Label .... 


VALEURS 


tewSAF. .. 


VwaaUb.... 
Fondai* |8fa) 


IHfeU.,. 


ksnwPttaritt 
haL Média . 


Lyon* fera .. 
MtaPbénb.. 
ttaioraBaOy). 


ItalNuM 


MUfCri — 
(MUMBkSA 
TlULPraanoya 


Wotiaor& ■ 


UrinW.. 

B l . 

fai 

ï: j 

Pura-GaacogH 
Pau n fawgp 
Padafatre ... 


Cdm 

priât 

B 

Date 

«0*4 

ES 

\T"M 

ESI 

666 

+ 

0» 



1251 




l rjM 

957 


020 



966 

+ 

126 

1190 

1170 

1170 

• 

168 

775 

778 

778 

+ 

038 

202» 

201 K 

201 

— 

093 

384 

3» 

395 

+ 

286 

66 . 

56* 

55» 

« 

017 

84 

82 

82 

- 

238 

309 

315 

314 

+ 

181 

3» 

386 

3» 

+ 

129 

830 

821 

821 

— 

108 

230 

272 

272 

+ 

074 

303 . 

EUE 

30010 

- 

029 

1888 

1690 

18» 

+ 

021 

427 M 

430 

430 

*• 

067 

»6SC 

103* 

10*40 

— 

1 9/ 

46i; 

462 

462 

+ 

022 

1700 

1728 

1728 

+ 

184 

600 . 

800 

500 



2162 

2155 

2166 

+ 

ota 

197- 

207 

207 

+ 

507 

W« 

10» 

1020 

+ 

019 

477 

481 

<81 

+ 

023 

1160 

lira 

lira 

+ 

t» 

20*7 

L£1 

2050 

+ 

OM 

B13 


812 

— 

012 

404 

3» 

3» 

a- 

222 

788 

768 

7» 

+ 

013 

748 

762 

762 

+ 

093 

236 S 

2386C 

238» 

+ 

140 

1W0 

W60 

W 60 

— 

454 

108 

•108* 

10830 


027 

248 

24S6C 

e: i ■ 

+ 

0» 

irai 

1701 

1715 

+ 

141 

1821 

1866 

18» 

+ 

241 

1865 

18» 

1843 

— 

064 

940 

955 

9» 

4 

212 

2215 

2201 

2210 

— 

022 

222 H 

225 

2 26 

+ 

1 12 

9B2C 

87 

37 

«• 

083 

1886 

18» 

18» 

+ 

188 

668 

570 

5» 

+ 

070 

«»K 

W8K 

«B» 

- 

1 

780 

m 

7» 

♦ 

192 

«20 ■ 


421 

t 

023 

89» 

8880 

89» 

— 

0» 

447 

475 

475 

+ 

626 

165 

107- 

16680 

+ 

109 

706 

717 

718 

+ 

169 

284 

288 

288 

+ 

140 

e™ 

1230 

1230 . 

+ 

1K 

25350 

VTVy- 

FmTR 


039 

2478 

24 81 

2482 

+ 

016 

.160 

160 

I» 



ÏEM 

U» 

10» 

- 

018 

413 

412 

4M 

+ 

024 

524 

848 

848 

+ 

303 


BIO 

266 

98 

130 

288 

60 

625 

170 

<95 

1900 

1100 

306 

220 

1380 

260 

78 

1280 

1660 

1400 

2220 

187 

1530 

360 

2370 

620 

270 

660 

168 

84 

127 

<15 

326 

1140 

56 

820 


228 

1930 

825 

3010 

510 

430 

620 

280 

685 

2480 

530 

2180 

446 

705 

330 

22S 

108 

2810 

820 

966 

182 

4*0 

225 


PanoMted 
pttndsaCFM 
- (cartel 
PémdraBJ*. 
ItooattSA 

a a • ■ a 
tfuW m mm aie 

WMLLabte". 

aaaCJté . 

iPtfUfeBSc. 


[Pr rt atape 


!RafltefF»> .. 
ifadcuti(Ul.. 


St-LodaB. .. 
Safaraen ... 

StnoS 

SA.T. 

StefaraCSa 


VALEURS 


RouaréCia 
ftuabnpéréM . 


&C0A .... 
SXALG. ... 
5efs 


KFi 
feiteS." 


amer. 



{TéLBea. 

nhonsavCAF. 


TJLT. 

ILFA 

Ulfi.. ...... 

nrp ...... 

v»do 

Vricane.... 

v.csopotP.. 

VfflfW a a a a ■ 

BKSabcu.... 
Amnioe. ... 
Ama.teraa 

WreTsteu. 


Cou» 

ptfcéd. 

s 

Date 

cous 

B 

698 

606 

696 


288 

286* 

286 


8431 

6691 

5690 


134* 

134* 

132» 

- 170 

286 

299* 

306 

+ 701 

60* 

51* 

5350 

+ 5» 

678 

673 

573 

- 0 06 

199 

T» 

138 

- 0» 

503 

620 

621 

+ 367 

2016 

2016 

2010 

- 029 

11» 

1170 

11» 

+ 128 

1 

328* 

328» 

- 136 

1 

225 

227 

+ ira 

1382 

1386 

1388 

4 021 

280 K 

286 

269 

4 303 

87 

86 

66 

- 1 14 

1299 

1239 

1296 

- OM 

1684 

1718 

17» 

4 094 

14» 

14» 

M» 


22SO 

22» 

22» 

4 088 

188 

192* 

182» 

- 292 

1950 

16» 

16» 

- 242 

•370 

361 

ES 

B- *1 

2325 



fl* ^ 1 

6» 

603 

izm 


310* 

310* 

313» 

4 1» 

5» 

570 

670 

riK 1 

175 

174* 

174» 

Hlll 

96 

95* 

86» 

- 072 

134* 

136 

135 

4 007 

442 

4» 

461 

4 203 

L»TTh 

336 

III 

4 012 

1116 

1117 

1120 

4 044 

65 IC 

67 IC 

SB 

4 138 

646 

648 

846 


629 

643 

643 

4 222 

409* 

409 

409 

- 012 

1 

229 


4 043 

1876 

1888 

19» 

+ 133 

B31 

B33 

633 

4 031 

3010 

2995 

30» 

- 033 

648 

641 

641 

- 127 

414 

4*0 

440 

4 628 

4» 

504 

5» 

4 326 

295 

296 

296 

mmmm 

597 

605 

803 

4 1 


25» 

26» 

aine 

543 

549 

E5S 

4 239 

2170 


2250 

4 3 88 

459 

46220 

46220 

4 ora 

7U 

719 

719 

4 070 

339 

339 

3» 



wZ±^Ê 

223 

- QC8 

118* 

118 

118 

- 087 

2600 

2600 

2600 


938 

976 

997 

4 663 

976 

880 

S» 

4 040 

181 

184 K 

IBS 

4 220 

4W 

422 

422 

4 292 

217 

2l980j 

219» 

4 12S 


3 

VALEURS 

Cous 

fxfaéd. 

Prête 

casa 

« 

X 

+ - 

123 

Ar^toAoer.C. 

129 

Ifff? 

127 20 

- 139 

Bas 

Arageld 

927 

ni 

910 

- 183 

B56 

BASFtttd... 

633 


667 

+ 379 

696 

B»yw 

678 

684 

fi» 

+ 029 

4» 

BeStafcnt ... 

417* 

413 

413 

- 1 14 

24 

Ounar 

24 4( 

24 

24 

- 183 

526 

Chase léentL . 

606 

514 

514 

♦ 158 

370 

OaPfcr.tro. . 

374* 

379 

379 

+ 120 

48 

DaBaen 

52 IC 

51 9C 

61» 

- 038 

1430 

DeuSchê Bank 

1419 

1413 

1410 

- 063 

63 

DomaWnw .. 

B2 

» 

M 

- 217 

285 

Driefonttin Ctd . 

277* 

274 

274 

- 140 

5» 

OuPowten.. 

511 

529 

531 

-f 391 

715 

Eastman Kodak 

6 » 

698 

598 

* 284 

79 

EaatRMd ... 

85* 

83 

84 

- 186 

356 

tester 

344 

341 

341 

- 087 

316 

Ericsson 

328 

322 

322 

- 182 

610 

Eau» Corp. .. 

493 

SOO 

5» 

+ 141 

4» 

Fort Mon» .. 

417 3C 

424 3C 

424 30 

+ 167 

2 SO 

FreeStta ... 

289* 

273* 

272 

+ 092 

127 

Sonera 

138 4C 

138 6C 

138» 

- 130 

315 

GfaBafeqüe. 

304 

301 

301 

- 098 

B46 

SfaBactr. ... 

592 

807 

907 

+ 253 

7» 

San. Mots» ... 

728 

743 

743 

+ 206 

82 

Eckfiett.... 

MK 

B33t 

63» 

- 139 

38 

GdMetropotein 

B .T 7 

36 

K 

- 028 

164 

famoof 

162* 

1 » 

180 20 

- 141 

35 

ttsdi 

33 2E 

33 5C 

33» 

+ 076 

6 SS 

HeecrétAkL . 

663 

688 

667 

+ 214 

94 

fog. Ounacef . . 

97 9C 


96 c 

-194 

134 

IneaLaralad .. 

1 » 

138 

136 70 

+ 125 

1340 

BM 

1270 

1281 

1291 

+ 1» 


Conp*n-| 

aarni 


100 

340 
BS 
1050 
886 
300 
24800) 
115 
1070 
960 
174 
265 
290 
•340 


Nota Hydre.. 


PhïpMorna .. 

[Pras.Bnnd .. 

IftéadanSrayn 


6«J 

77 

110 

406 

87 

1780 

187 

240 

18601 

980 

4M 

960 

400 

326 

446 

2071 


VALEURS 


he-Vofade . . . 

[tearéta!!! 

Mm* 

MmaotaM. . 
MobJCap. .. 


ffafriOu&h . 

noTreoZne 

[StH atoraCe 

She/1 tnrap.. 
{SaraenaA-G. 

JSony 

!TJ)X 

TotabaCora- 


Urit-Tacta. . 
{VariAaaaa.. 
fWistOesp.. 
Wea> HokL .. 
jXaraxCofp. . 
iZanbaCâp. 


Crut 

prfcfe 

Ktj 

Date 

cran 

B 

104 

103 80, 

103» 

- 019 

3S1 

354* 

355 

+ 1 13 

«0» 

80 SC 

»» 

+ 008 

1021 

10» 

10» 

+ 284 

825 

833 

S33 

+ 096 

283 

292* 

292» 

- 017 

E IL 

24110 

24110 

+ 216 

118 

118 3C 

118» 

+ 025 

1042 

1054 

1054 

+ 1 15 

936 

952 

850 

+ 149 

1S32C 

IM IC 

1K 

+ 110 

276 

271 7C 

274» 

- 060 

310 

302 

303 

- 225 

334 

330 

341 

+ 209 

1040 

1021 

W20 

- 192 

559 

562 

562 

+ 053 

7920 


78» 

- 303 

168 

167» 

167» 

- 029 

386 

3» K 

384» 

- 038 

■TT" 

88» 

88» 

+ 125 

1590 

1728 

1728 

* 2 24 

175 

173 M 

173 40 

- 091 

224 

228 80 

226 

+ 044 

K-EZ 


17 

+ 179 

971 


973 

+ 020 

420 


406 

- 333 

M? 


940 

- 073 

440 

435 8C 

437 

- 068 

338 

34290 

346 

+ 267 

430 

440 

443 

+ 302 

209| 

2iq 

211 

+ 095 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ 0FRCEL 

COURS 1 
prie. | 

COURS 

2/4 

Achat 

Venta 

EwHtaisBtl 

9431 1 

9 694 

81» 

97» 


6 825 

6 820 

.... 



305 2» 

305Q30 

234 

314 

IBaMraeUOOF) 

15177 

15 1GS 

14600 

157» 


270 5» 

2706» 

2 » 

280 


854» 

85470 

» 

88 

taravtelKMk) 

106410 

105 990 

102 

1 » 

Grandâ-aretagne (C î| .. 

nas 

11533 

11400 

12 200 

&M100 taréte .. 

7055 

70» 

6300 

78» 

taré (1 000 m) 

4782 

*797 

4600 

5100 

Suis» (100 frj 

3» 220 

3» 4M 

3 505 

36» 

Suède (10Qkn) 

1052» 

1057» 

102 

109 

Autriche ( 100 ach) 

43 430 

43420 

42 H» 

448» 

Espagne (100 poo.) .... 

5470 

5474 

5300 

5900 

Patte noo tse. 1 

5 496 

54» 

5 

62» 

Canada (S e» 1| ...... 

6917 

6 995 

66 » 

7 

Japon (lOOymd 

3 781 

3783 

3650 , 

3 900 


COURS OES BILLETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or 6n Mo ai bam* ........ . 

Orfinfrafogob 

Price Irança ta BOft) 

Pria franeaiîe 110H 

Price aa» (206) 

Pria tarée (20 ir) 

Stairaran... 

Prie» ré 20 tafia» 

PrindalOdriat 

Priea ds 5 driaa . 

Pria de 50 peste 

Price d« 10 Garés 


COURS 

prie. 


98800 

801 

410 

577 

677 

714 

4030 

2080 

(425 

3775 

599 


COURS 

274 


38000 

98700 

596 


575 

570 

712 

4010 

2060 

3^5 

594 


Jf- 

no 

et 

ie- 

sn- 

3 é- 

B3 

ils 

rite 

cia- 

tu). 

y&er 

une 

,ngs 

dé- 

:ent 

xâa- 

une 

»). 

■ été 
pose 
veto, 
ment 
i or- 
eme. 
njets 
Ainsi. 

3 au 
t dé- 
ar la 
orga- 
urait, 
nom- 
oUège 

oelw- 

>ur la- 
>as de 


es lois 
t être 
■nstitu- 
nulga- 
vérifie 

xœtitu- 


1.8. 
























































































Page 30 Mercredi 3 avril 1985 



UH JOUR 
MHS HMOHDE 


DÉBATS 


2. LA RÉFORME ÉLECTORALE : «Las 
enjoux véritable», par J — n Mc h el 


Yvas La Drtan ai Jaan-Piarra 
Ménard ; c Un mode ds gestion cyni- 
que», par Paul Thfcmd ; «U prfai- 
(tam, garant dss mtiiutiuna», par 
PSans Lofranc. 

- LU: L’Ôysêa de kSttmrand. da 
McM ScHrat at Mfchsl Sarazai. 


ÉTRANGER 


4 . BffUttUTg 

Ajounantot probable dit n égocia - 
dora da Bnoaafca sur les prix agri- 
coles. 




— LiguarraduGotfe. 


M. Delebarre présente deux projets de décrets 
sur les contrats a durée déterminée 
et le « chômage partiel total » 



AM «la Monda» 

232-14-14 
Mardi 2avrH, 19 h 20 

L'espionnage 

soviétique 


3»Vl àâU*~i 


répond aux questions 
dos aucfitaurs at des lectaura 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


POLITIQUE 


7. La réforme du mode de scrutin. 

- (j situation roNouveto-Cdédonis. 


iraRnaTH 


8. Le point sur Iss modssds scrutin. 


SOCIÉTÉ 


10. La meurtre de Mramea: la poficaaet 
accusée d'avoir cherché «à b a n afa er 
on crins raciste a. 

10. JUSTICE : M. Badntar à d’heure de 
vérité». 

12. EDUCATION. 

ON. 


MONDE 


13. Spot: rcsl de la France dam 
rsepeca. 

14. L’aÿhabet du corps. 


CULTURE 


15. CINÉMA: h Baiser de Total, de 


n ■’.« rplumirl 

UflnNU DCUtlKL 

- THEATRE : Tchékhov, Tchakhom, au 
Petit Mont p a rna s se . 

17. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


27. SOCIAL 

28. CONJONCTURE. 

- ETRANGER : la rfcsson de la grande 
commission franco-soviétiqut. 


M. Michel Delebarre, ministre 
do travail, présentera, ao conseil 
des ministres du 3 avril deux pro- 

f s de décrets, l’un sur les contrats 
durée déterminée pour les chô- 
meurs de longue duree, l'autre sur., 
le « chômage partiel total ». Ces 
deux textes ont déjà été présentés 
aux partenaires sociaux k 1* avril 
dans le-cadre du conseil supérieur 
de remploi. 

Depuis l'ordonnance du S février 
1982, les entreprises peuvent 
recourir aux contrats à durée 
déterminée (CDD) dans des cas 
d Ornent prévus, pour une durée de 
six mois renouvelable une fois, la 
durée totale ne pouvant excéder un 
an. Le protocole du 16 décembre 
1984 sur la flexibilité de remploi 
prévoyait la possibilité — tris large 
— de faire appel aux chômeurs 
pour des contrats à dorée détermi- 
née n'excédant pas douze mois ‘ 
avec une nxxmdnctioa maximale 
de six mois. M. Bérégovoy voulait 
réserrer cette pouibüilé pour les 
chômeurs inscrits depuis quatre 
mois â l’ANPE. Le projet de 
M. Delebarre permettra aux e n t re - 
prises de recruter pour un CDD un 
chômeur inscrit depuis pins d'un 
an & l’ANPE sans motif économi- 
que. La durée ne pourra être infé- 
rieure à six- mois .ni supérieure â 
vingt-quatre mois, ces vingt-quatre 
mois constituant la limite maxi- 
male en cas de renouvellement da 
premier contrat 

L'autre projet de décret 
concerne le - chômage partiel 
total ». Sorte de cous Int egrazione 
à la française (le Monde du 


En taie 


UN ATTENTAT VISANT 
LE JUGE PALERMO 
AFAIT TROIS MORTS 

Rome (AFP). - Le juge Carlo 
Palermo, l’une des personnalités les 
plus connues du monde judiciaire 
italien, a été blessé le mardi 2 avril 
dans un attentat & l'explosif à Tra- 
pani, en Sicile. Cet attentat a fait 
trois morts, on homme, une femme 
et un enfant, qui passaient a proxi- 
mité du lieu de l'explosion. Trois po- 
liciers de l ' e s co r te du juge Palermo 
ont été grièvement blessés. 

Jeune magistrat de Trente, le juge 
Palermo avait instruit l'affaire do 
vaste trafic d’armes découvert en 
1980 entre l'Italie et le Proche- 
Orient. Son enquête, qui avait 
abouti à l’inculpa non de deux cents 
personnes, avait cependant suscité 
ae no m bre use s polémiques dans le 
monde politique. La mise en cause 
par le juge de diverses personnalités 
politiques et d'hommes d'affaires 
proches du Parti socialiste avait no- 
tamment provoqué de vives réao- 
tîomduPSL 

Cette enquête avait d'autre port 
mis en cause les services secrets ita- 
liens, ainsi que le Turc Bechir Ce- 
lenk, impliqué par ailleurs dans Fea- 
quéte sur l'attentai contre le pape. 


17 janvier 1984), ce système pré- 
voyait que, au-delà d'une suspen- 
sion d'activité de plus de quatre 
semaines, les chômeurs partiels 
étaient considérés comme « étant à 
. la recherche d’un emploi ». La 
réforme du chômage partiel total 
était en discussion depuis {dus d'un 

an— 

Le projet de décret qui va modi- 
fier l’article R.351-19 du code du 
travail va introduire une autorisa- 
tion du commissaire de la Républi- 
que. Le nouveau texte ne modifie 
pas le point de départ. Ainsi ne 
peuvent bénéficier des allocations 
de chômage partiel les salariés 
dont la suspension d’activité se pro- 
longe pendant plus de quatre 
semaines lorsque Farrèt de travail 
est imputable à la fermeture tem- 
poraire de l'établissement. L’article 
est ensuite modifié comme suit : 
• Au-delà de cette durée, les Inté- 
ressés sont considérés comme étant 
A- la recherche d’un emploi alors 
même qu’ils n’ont pas fait l’objet 
d’une mesure de licenciement, pour 
l’ouverture des droits aux alloca- 
tions prévues en faveur des sala- 
riés dont le contrat de travail a 
été rompu. Si la suspension d'acti- 
vité se poursuit au-delà de trois 
mois, le commissaire de la Répu- 
blique décide, conque tenu de la 
situation de l’entreprise, si les 
salariés peuvent encore être consi- 
dérés comme étant à la recherche 
d’un emploi Cette décision est 
prise pour une durée limitée et 
elle peut être rapportée à tout 
moment. » 


En Argentine 


ADOPTION D'UNE SBŒ 
DE MESURES FISCALES 
ET FINANCIÈRES 

Afin d’obtenir une reprise des 
prêts de ses créditeurs, F Argentine a 
mis en oeuvre, dès le dimanche 
31 mars, un important plan de 
redressement destiné & lutter contre 
l'inflation. Le minis tre de récono- 
mie argentin en a présenté vendredi 
les principales mesures. Une pre- 
mière réforme financière vise à 
démanteler les marchés parallèles 
de Fargent qui cantonnent les inves- 
tissements et l’épargne privée dans 
le circuit spéculatif. Les dispositions 
fechnkpies ont été précédées, yen* 


auprès des institutions accusées de 
se livrer au marché noir. Le gouver- 
nement prévoit une suppression dn 
secret bancaire et boursier pour frei- 
ner l'évasion fiscale. 

Le plan de redressement com- 
prend également nn projet de 
réforme fiscale qui devra être 
approuvé par le Parlement. Il 
énonce diverses hausses d’impôt, k 
rétablissement de l'impôt sur les' 
successions, ainsi qu’une réduction 
et une uniformisation de la taxe à la 
valeur ajoutée 




L'écono mi e française va - un peu 
mieux », mais sa santé reste » Jrtt- 
gUe », a réaffirmé M. Guy Brun, 
vice-président, en présentant, ce 
mardi 2 avril, la deuxième édition de 
la brochure - Cartes sur table » éla- 
borée par le CNPF. Il estime, 
d'abord, que les performances de 
' nos grands conc urren ts sont supé- 
rieures asx nôtres: alors que les 

entreprises françaises exportent de 
plus en plus (excédent industriel de 
pris de 100 milliards de francs en 
1984), la part de la France dans les 
exportations des grands pays indus- 
triels s’est réduite, passant de son. 
record (10,4 % en 1979) à 8,5 %, en 
1984, son niveau k plus bas depuis 
1969, soit un recul de plus de 18 %. 

La performance de nos entre- 
prises en 1984 est liée, pour l'essen- 
tiel, an dé c a lag e conjoncturel de 
notre pays par rapport à l’étranger. 
An reste, souligne le CNPF, les 2 % 
de croissance en 1982 et 1984 sont 
dus à une production agricole excep- 
tionnelle. Par affleure, le volume des 
inv e stiss e m ents productifs (+ 1% 
en 1984) est tris inférieur & celui de 
dos concurrents : depuis 1979, 
- 2J % en France, mais + 4*3 % en 
RFA + 20 % au Royaume-Uni, 
+ 27,7 % aux Etats-Unis et + 30 % 
au Jafxm. 


L'OUVERTURE 




C ra n mc ^ veut la tradition, les 

mentaires à FAssembl^en&tlaïuik^ 
sont mis d’accord dans la matinée 
du 2 avril, jour d’ouverture de la ses- 
sion de printemps sur k répartition 
des six postes de vice-présidents de 
F Assemblée qui assisteront son pré- 
sident M. Louis Mermaz (PS, 
Isère), élu, lui, d’après la Constitu- 
tion, pour toute la durée de la légis- 
lature. 

Les vice-présidences ont été attri- 
buées dans l'ordre protocolaire à 
MM. Philippe Marchand (PS, 
Charente-Maritime), Philippe Sé- 
guin (RPR, Vosges). Jacques Blanc 
(UDF, Lozère), Guy Ducoloné 
(PC, Hauts-de-Seine), Jean-Pierre 
Fourré (PS, Sdne-ctr-Maroe), Jac- 
ques Roger-Machart (PS, Hautc- 


M. Claude Labbé a été réélu pour 
la douzième année consécutive pré- 
sident du groupe RPR de l’Assem- 
blée nationale, où il avait succédé à 
M. Roger Erey en 1973. Les autres 
membres du bureau ont également 
été reconduits à l’exception de 
M“ Nicole de Hantedocque, qui, 
souffrante, a été faite membre 
d’honneur et remplacée par 
M. Didier JuHa, député de Seine- 
et-Maree. 


• Emmanuel Krivinc ne dirigera, 
pas la « Passion selon saint Jean ».’ 
— Le chef d’orchestre Emmanuel 
Krivinc, adjoint du directeur de 
rOrcbestre national de Lyon, Serge 
Banda, a annoncé, k 2 avril, qu’il re- 
nonçait à diriger la Passion selon 
saint Jean prévue pour k 4 avril à 
Fandïtoriixm de Lyon, en raison d’un 
caofiit arec les music ie n». Ces der- 
niers se saut opposés au remplace- 
ment d'une violoniste malade par 
une musicienne extérieure à l'or- 
chestre, chôme par M. Krivinc en 
accord avec la direction. 

• Emmanuel Krivine considère 
cette attitude comme « inadmissi- 
ble », » quasi-rébellion ». et ne s’es- 
time plus en mesure de diriger r or- 
chestre. Les administrateurs doivent 
prendre dans k courant de ce mardi 
2 avril une dérision sur Féventuel 
remplacement du chef d’orchestre. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 2 avril 1985 
« été tiré à 450659 exem plaires 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


V4 3 f» - j i Y ""Y 3 1. 


avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 


la qualité da notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1 750 F 

PANTALONS A partir da 690 F 
SOOOtkaus 


rali,lji— Iiua traiBlInauiaBa 
rSOnHIMII iTSiauUlMNRNP 

Boutique Femme 
JUPES et TAILLEURS 




Prêt-à-porter Homme 


FOTiMil 


27, ns da 4-Sqmebra. taris - Opéra 
TM*om:10-7M1. 

OahtuM eemmaa Ohi 18k. 


Dm les grandes plaines du 
MMdte-West comme dam lee 
plantations du tiare-monde ou 
les maigres cultures des pays 
défavorisés, les hommes qui pro- 
duisant la nourriture sont sacri- 
fié» à <f illusoires Mérita, notam- 
ment eaux des banques. Trois 
f3 ms illustrant la colère actuelle 
des fermiers américains (Ignacio 
Ramonât), qui s'inscrit dans une 
histoire (Pierre Dommerguas). 
Mais on est plus discret sur H» 
massacres de paysans brésiliens, 
sur lesquels le Monde cBplometi- 
que apporte des témoignages 
directs, pendant que Jean-Pierre 
Bertrand expEqu» comment le 
procBgieux développement da 
l'agriculture au Brésil s’accompa- 
gne d'une persistante soue- 
a K ment a tion. Des échos de ce 
drame apparaissent aussi dans le 
reportage d'Alain Labrousse, 
s La Pérou entre las urnes et les 
armes ». 

Gérard KMn montre comment 
le surarmement nucléaire 


Sa lédam a nt d'un courant de 
pansée matérialiste, le grand 
écrivain vénézuélien Mguel Otero 
Sfiva intitule son damier roman. 
Le pierre qu’était la Christ dont 
ùn large extrait est publié. Dans 
le même numéro, des articles sur 
les vantes de technologie avan- 
cée A l'Est (Marie Lavïgrie), 
l'islam au Sénégal (Michel Loba 
Ewene). .le risque calculé de 
M. Papondréou en Grèce (Steüos 
Koulogiou), l'Indonésie (Alain 
Bouc), la convention sur la droit 
de la mer (Jean Thébaud), ta 
crise de l'UNESCO (Georgee- 
AJbert Astre), l'université palesti- 
nienne de Blr-Zait (Paul Kessler 
et Joseph Paru»). 

* Le numéro : 11,50 F. 


• LE MONDE DE L'EDUCATION : 

les résultats au bac 1 984 


«Que retenir du bac 1984 
pour affronter celui de 19B5 
dans de bonnes conditions 7 » 
Le numéro d'avril du Monda de 
l’éducation, dôme, pour la pro- 
chaine session, des mtfiçations 
fondées sur les analyses, par dte- 
riplines, des corractetes des aca- 
démies de Paria, Crétail et Ver- 
satiles. 

c Ou réussit-an le- mieux au 
bac 7 Dans le pdhfic ou dam la 
privé 7 1 Quelles sont les straté- 
gies des établissements ? » En 
plus de la publication lycée par 
lycée des résultats complets, 
réalisés grâce à F enquête menée 


en commun avec ta Point, 
le Mondé ck l'éducation analyse, 
dans ce numéro spécial, les per- 
formances et leur stabilité, selon 
ta section et les académies. 

Egalement au sommaire de ce 
numéro, un dossier sur Iss 
grandes écoles 'd'ingénieurs, 
commerciales, agronomiques, 
vétérinaires at- les écoles nor- 
males supérieures littéraires. 
Le Monde de /'éducation a ki les 
comrjnentairas des jurys dans - 
toutes .les (SsdpSnes pour ces 
écoles. D en présenta ta synthèse 
pour ses lecteurs. 

* Numéro spécial. 130 pagss. 

20 Aa, 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

Le pétrole détrôné - L'Espagne 
de Felipe Gonzalez 


L'or noir n'est plus ce qu'B 
était. Et les « princes du parole s 
m font plus ta loi. La mise en 
exploitation de nouveaux gise- 
ments en mer du Nord et en 
Alaska par exemple, le recoure 
au nucléaire ou ta corne back du 
charbon, les efforts des pays 
occidentaux pour réduire leur 
consommation ont porté tours 
fruits. En dix- ans, le marché 
moncSai du pétrole a subi de pro- 
fonds bouleversements. 

Patrick Eveno, professeur 
d'histoire-géographie au lycée da 
Bondy a rassemblé sur ce thème, 
sur ta basa da la doctvnentation 
du Afonds, un dossier de quatre 
pages qui « remet les pendules è 
l’heure » et montra que ta pétrole 
tend è devenir une matière pre- 
mière comme les autres. 

Cest acquis. L'Espagne de 
Felipe Gonzalez va faire son 
entrée dans la Marché commun. 


Cest lè un indéniable succès 
pour te gouvernemen t soda lista. 
Notre modèle, disent parfois 
Felipe Gonzalez et ses amis, 
c'est le gouvernement da gauche 
français.- après 1982. Réalisme, 
rigueur, modern i sme, volonté de 
justice sont las maîtres mots 
d'une équipe qui doit combattra 
les vieux démons : goût pro- 
noncé des viefles régions pour 
F autonomie, tentation des mB- 
tairas, marqués par -quarante 
années de franqusme, d'interve- 
nir dan» ta vie poétique pour 
.imposer leurs vues centralisa- 
trices et autoritaires, cancer enfin 
du terrori sm e. ■ ■ • ■ 

Un dossier de quatre page» 
rassemblé par Alain Btoet et Guy 
Lochard, professeurs da sciences 
économiques et rodâtes, avec le 
concours de la documentation et 
du service étranger du Monde, 
t Le n umér o, 8 pages, 5JSQ F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Boulez, compositeur classique 


Si tes mythes ont la peu 
dura, il en est un qui paraît 
encore plus indestructible que les 
outras : celui qui vaut qu'une 
ouvre soit maucBra k sa création. 
Pensons au SScra, A PaB6aa.~ La 
parfum de scandale qui entoura 
leur naissance n'érwt-ü donc pas 
ta plus aôr garant da tour immor- 
talité ? Ex qu'an sera-t-il alors da 
Répane, dernière composition en 
data de Pierre Boulez, accue illi e 
avec enthousiasme par le 
pubfic ? Pour Jean-Jacques Nat- 
tiez, qui s'est occupé da rassem- 
bler les écrits du compositeur, la 
réponse est au sein môme de 
cette csuv ra s y nt h ès e. 


Egalement su sommaire de ce 
numéro et è l'occasion ds ta 
reprise, ce printemps, d'opéras 
ds Rameau, da Haendel et d» 
Gluck, un portrait du metteur en 
scène Ptor Luigi Pizzf, qui a 
redonné è t'opéra baroque ses 
taures ds noblesse'; une inter- 
view de Margaret Price et de la 
chorégraphe allemande Pina 
Bausch, présente du 10 au 
21 avrfl au Théâtre de b Ville de 
Paris; txi hommage A la grande 
pianiste Clara Haskfl. et toutes 
les nouveautés des festivals du 
-son de Paris at de Francfort. 

*■ Le numéro :20F. 


• LE MONDE DES PHILATÉLISTES : 

les timbres et l'argent 


Comme les objet» d'art, taa 
todes de matas ou les meublas 
anciens, certains timbraa peu- 
vent a tte in dre des prix farami- 
neux. La 14 mare 1986, une 
vignette des Bermudas (1 penny 
rouge) a trouvé preneur pour 
36 300 doêm chez Sotheby. Le 
Monda des phRatéBstes poursuit 
dans son numéro d’avril son 
enquête sur «Isa timbres et 
l'argent* 


Dans ce numéro également, 
des thématiques 'originales : 
Rotary et ptatatélta, tes timbres 
consacrés è Roland Dorgeiôa, la 
radio et les . télécommunica- 
tion*^ 

La rubrique numismatique est 
consacrés aux monnaies de 
Macédoine, et les coHectionneura 
de cartes postales découvriront 
un sujet .original da. recherche : 
tas attelages dachiene. 

★ Le numéro, 11,30 F. 
































